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LE JUIF DE RAPPORT 



L'AVENEMENT A. REBOURS 



I'esLt tl ' aduclion du mot liar-Abba en grec. Les fausses Lel- 

de Pi„ .*• L Pau,a P°tredes nations, et Clement coadiuteur 

£lle7A ^ °T ~ "'• US P6reS a P° s to"l«es. - IV. Les trois 

e» de lex-Joannes. - V. A la dame Hue. A Gains. - VI A 

Jacn, "° me - ~ m Le '"'« de t»™ de ses teres : Pierre, Juda, 

de I ~ ltUre ' le J " da (feu Jehoud d* Toamin). —IX. Ullrc 

PawI f «*' (Jac0b senior »- - x - Feu Ic prince Saul camoulle en 

WM le tisserand. Grandeur de Pcregherinos. -XI. Premiere Lettre 
Junif ""•*■' " i e«a/oni« 1 m*. L'a/iosiasi* de Jerusalem. I.e temple de 
e„ i' . stalue d "adrien. ta Deuxiime aux Thessaloniciens. Les 

fa ises primitives. L'avenement de Dar- Abbas a rebours. 

j, Etant donae son but precis de rehabiliter Bar- 

enoudda, le premier soin du Juif qui fabriqua le pre- 
»er Evangile arameen devait etre d'eliminer le nom 

b e ba P t6 me que son heros s'etait donne. Car si Jehoudda 

ar-Jehoudda est son nom de circoncision, et Ieou- 

ana-os son nom de kabbale, Bar-Abba etait son 

om de bapteme. II avail lui-meme aboli son nom de 

r concision pour imposer celui de Bar-Abba qu'il 
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tirait de son christat : « Abba, Pere de toute paternite ! » 
disait-il dans ses invocations baptismales (1). Sur quoi 
la colombe volait, s'allumait du feu de l'Esprit-Saint, et 
on entendait la voix de l'Abba, representee ici-bas par 
le tonnerre abdominal du ventriloque, s'ecrier : « Tu 
es mon bar! » Dans ('original arameen de l'Evangile, 
partout oil nous lisons dans le grec Pater et Uios, il y 
avait Abba et Bar. II reste encore des traces de ces 
appellatifs dans les Evangiles : « Abba, » dit l'Esprit de 
Bar-Abbas sur le Mont des Oliviers. Le fameux cri : 
« Abba, Abba(2), lamma sabachtani? » est reste plus 
celebre que sa traduction : « Pere, pere, pourquoi m'a- 
vez-vous abandonne? » Et lorsque l'auteur des Lettres 
de Paul veut presenter le dieu des Juifs aux Romains 
sous un nom qui ne soil pas celui d'lahve, com- 
ment l'appelle-t-il? Abba (3). Le nom de circoncision 
du crucifie avait si rapidement fait place a son nom de 
bapteme que, moins de trois ans apres son execution, 
ce n'est deja plus Bar-Jeboudda que les Alexandrins 
turlupinent dans leur Gymnase, c'est Bar-Abbas (4). 

Le premier effet materiel de la traduction en grec 
de l'Evangile fut d'elFacer les mots bar et abba consti- 
tutifs du nom de Bar- Abba. Au lieu de Ieoschoua, bar- 
Abba, on lut Icsous, uios patrds on uios thdou, qui 
fut mieux qu'une traduction : un change. Enfin, et cela 
des Cerinthe, l'Esprit suggera aux scribes l'idee de faire 
rek'tcher Bar-Abba par Pilatus avant la crucifixion, ce 
qui s'execute a la requete de tous les Juifs assembles 

(1) Cf. les Ecangiles de Satan, troisieme partie, p. 170. 

(2) Qu'on a remplace par : « EloT, Eloi ». 

(3) Cf. le present volume, p. 1S3. 

(4) Cf. Les Marchands de Christ, p. 10!t, fEvanr/ile de Ncssus, p. 303 
et Bar-Abbas, p. 12. 



— 3 — 

pour la paque ; et Bar-Abbas s'en va, bouc emissaire 
charge de tous les crimes pour lesquels il a ete con- 
damne (trabison, assassinat et vol), tandis que sous le 
nom de Jesus il est traine au Guol-golta, innocent 
agneau de cette fete tragique. Le Verbe juif s'im- 
raole dans son prophete, et c'est cequi (it dire a tous les 
gens renseignes : « La crucifixion de Jesus n'est qu'une 
crucifiction, l'ombre de la vraie, qui fut en realite celle 
de Bar-Abbas. » 

C'est pour tuer cette verite que l'Eglise a eleve, en 
dehors des ecritures dites indumentL'uangz/e(l), cette 
montagne de faux qu'elle appelle Acies des ApOtres 
et Lettres apostoliques. 

Pour eviter d'employer a la legere les mots : faux, 
usage de faux, fraude, contrefacon, escroquerie, nous 
en avons verifie le sens non dans les dictionnaires, 
roais dans le Code penal (2). 

A la verite, le Code penal definit mal le faux, mais 

a Jurisprudence en a determine clairement les elements 

constitutifs. En droit le faux est le fait d'alterer et de 

°ntrefaire, de supposer frauduleusement des ecrits 

a uthentiques dans le but d'en tirer un avantage ou un 

Profit illicite. Parmi les conditions necessaires pour 

qu il y ait faux criminel, la voloute frauduleuse de la 

part du coupable est necessaire, c'est-a-dire le dessein 

J* e se procurer a soi ou a autrui le benefice fonde sur 

fl lteration ou la suppression de la verite. II faut aussi 

9 u e le faux soit de nature a porter prejudice a autrui. 

L Evangile de Cerinthe et ceux de Valentin n'ont 

dir i ° m °' ne conv ' ent fl u '* V Apocalypse, qui est I'Evangile, c*est-a- 
/o\ i " onne nouvclle, tlu Koyaumc des Juifs. 
'-) L- III, litre I, § 4. Uu faux en ccrilure pride. 
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en aucune facon le caractere du faux criminel. Mais 
l'intention de se procurer un benefice illicite par des 
suppositions de personnes et d'ecrits apparait nette- 
ment dans les Evangiles synoptises, dans les Actes 
des Apotres, dans les Lettres de Paul, dans les Lettres 
de Pierre et autres, et dans tous les ouvrages du 
pseudo-pape Clement, notamment les Constitutions 
apostoliques- 

Ce n'est pas tout. Pour faire accepter ces faux intel- 
lectuels il a fallu les mooter sur des faux materiels. 
Jamais les individus qui ont synoptise les Evangiles, 
fabrique, emis les Lettres apostoliques et les Cons- 
titutions de Clement, jamais ceux-la ne les auraient 
mis en circulation s'ils ne les eussent ecrits avec de la 
vieille encre sur des peaux qui avaient deja porte d'au- 
tres textes. On prenait ces peaux, on les grattait, on 
les blanchissait a 1'eau de chaux, et, apres y avoir 
ecrit ce qu'on y voulait ecrire, on les maquillait pour 
leur donner l'aspect ancien. Rieu de plus commun que 
«e genre de faux. II y en avait un dep6t considerable 
auMetroun d'Athenes etquiremontaienta la plus haute 
antiquite. Plutarque, contemporain de la fabrication 
des Evangiles, nous parle a diverses reprises de 
palimpsestesgrattes et regrattes par les faussaires (1). 
Ce travail de chartai delits- (2) etait bien connu des 
scribes latins, et l'auteur des Lettres de Paul est 
oblige a plusieurs reprises de se defendre, a coups de 
parchemins, contre d'autres faussaires qui font recette 
avec d'autres Lettres de Paul. 

(1) De Garrulitate et Qu'un pliUosophe doit savoir converter avec les 
princes. 

(2) Effacees el maquillt-es. 
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Enfin il y a dans ces Ecritures quelque chose de plus 
has, car l'escroquerie est une operation de l'esprit qui 
a son esthetique. Leur caractere dominant, c'est Tabus 
de confiance a l'etat de systeme. La confiance est le 
sentiment que ces faussaires cherchentle plus a eveiller, 
et Tabus qu'ils en font revele un incurable mepris de 
Tespece humaine. 

Puisqu'on avait invente Jesus, il fallait inventer des 
scribes qui Teussent connu et surtout qui n'eussent 
point connu Bar- Abbas. Apersonnage suppose, temoins 
supposes. L'Eglise n'en produit plus que cinq dans le 
canon : Saul, un prince de la maison d'Herode, avec 
quatorze Lettres, et quatre princes de la maison de 
David, Tex-Joannes lui-meme avec trois Lettres, Jacob 
senior avec une, Jehoudda Toamin avec une, et Shehi- 
mon dit la Pierre avec deux. Mais elle en a produit 
davantage autrefois, un surtout qui nous interesse au 
plus haut point : Bar-nabi. 

On a enleve du canon la Lettre de Ba.rna.bi pour 
plusieurs raisons : la premiere, c'est qu'on y rend aux 
ap6tres et a Barnabi lui-meme cette justice de recon- 
oaitre que < pour le peche ils ont surpasse tout le 
monde j ; la seconde, c'est qu'on y reproduit avec beau- 
coup trop de fidelite le dogme de Bar-Abbas sur la 
duree millenaire de chacun des jours de la Genese; 
' a troisieme, c'est qu'on y fait monter Bar- Abbas au 
Cle l le jour meme de son enlevement du Guol-golta, 
a lors que les Actes des Apotres le retiennent sur terre 
jusqu'au quarantieme jour apres la paque. Mais la 
v eritable raison pour laquelle on a relegue Barnabi 
Parmi les temoins de second plan, au lieu de le garder 
parmi les ap6tres eux-m&mes, c'est que dans Barnabi 
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ily a Joseph Hallevi ou L6vi, fils de Cleopas senior (1), 
par consequent neveu de Salome, et par surcroit gendre 
•d'icelle, done cousin germain et beau-frere de Bar- 
Abbas. Car Bar-nabi n'est qu'un surnom qui veut dire 
fils du Prophete, et Joseph Hallevi est le seul qui 
soitconnu des Actes des Apotres pour avoir donne au 
Royaume l'argent du bien qu'il avait a Jerusalem (2). 
II etait de l'entreprise depuis le premier jour par sa 
femme, Salome jeune (3), en Evangile Maria Cleopas. 
C'est lui, e'est Joseph Hallevi, sous le nom equiva- 
lent de Cleopas, qui a aide Shehimon a enlever Bar- 
Abbas du Guol-golta et a le transporter en Samarie (4). 
Sa participation a 1'Evangile du Royaume des Juifs 
est telle que, lorsqu'on jugea opportun de convertir 
Saul, c'est lui qui fut charge par le Saint-Esprit de 
conduire cet herodien a Pierre, et que, lorsqu'on fit 
plus ou moins semblant de retrouver sa tombe dans 
l'ile de Chypre, il avait sur la poitrine un exemplaire 
des Evangiles synoptises I On ne pouvait pas laisser 
dans le canon une Lettre dont l'auteur pretendu por- 
tait le nom (Levi) de la famille a laquelle appartenait 
Salome, la mere aux sept fils, la mater sabbatica, en 
Evangile Marie Magdaleenne! (5) Pour accueillir 

(1) Cleopas est le nom hieroglyphique de Levi. (Gf. Les Evangilesde 
Satan, 3- partie, p.. 258.) Accepte ncanmoins par les Juifs a cause du 
■long sejour de cette famille en Egypte. L'bislorien Josepbe conserve 
le nom de Cleopatre a la Levi dont Herode fit sa femme et qui est la 
mere de Salome. Cf. le Charpentier, p. 98. 

(2) Le Saint-Esprit, p. 11. 

(3) Leurs enfants, Jacob et Jos6, sont nommes parmi ceux qui vin- 
rent an Guol-golta. 

(4) C'est m me pour cela que dans la Lettre de Darnabi l'illustre 
Bar-Abbas est envoye au ciel le jour meme. 

(5) Pour faire de Salome une femme distincte de Marie, il a fallu 
soutenir que Joseph avait ele mane deux fois, la premiere avec Sa- 
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Mathias bar-Toamin parmi les Douze, n'a-t-il pus fallu 
'aire sauter Levi de la liste primitive ?(1) 

II. — Outre Bar-nabi de Chypre, l'Eglise produit 
deux Clemens de Rome comme ayant ete, le pere ap6tre 
de Jesus, le fils, disciple de son pere. 

Nous vous avons conte l'histoire du malheureux Fla- 
tus Clemens, qui, perdu par la predication christienne 
de Rabbi Akiba, n'avait pas cru pouvoir moins faire que 
de laisser tous ses biens a ce Juif apres s'etre soumis a 
la circoncision et au bapteme, pour quoi il avait ete 
condamne a mort par l'empereur Domitien son cousin. 
Cette aventure etait la preuve que l'admission au 
"oyaume etait encore subordonnee au tribut du pr6- 
P u ce soixante ans apres la mort de Bar-Abbas. 

Depuis cette ridicule aventure on avait vu Pereghe- 
"nos etendre la grace aux goym et realiser par ce 
m oyen des benefices enormes. Sur cet exemple l'Eglise 
avait modele Paul et fabrique la Lettre aux Galates, 
P°ur annoncer que la circoncision cessait d'etre one 
condition sine qua. non, et qua l'avenir les palens pour- 
raient s'en racheter a prix d'argent. Mais pour que cette 
Predication profitat aux aigrefins de Rome, il fallait 

an? <" i Dans ce,le version - proposfie par Hippolyte de Thebes, on dit 
et J, h . <!lait la Clle 4'^«* 1 Simon), frere de Zoehorie (Jehoudda), 
du 71 . ernier l loint senible exact. Sopbronius conflrme que la femmu 
loin* m - s ' a PI' elait Salomd. Son seul tort est de dire que cetlc Sa- 
Vrai C fi " e dc Marie et m6re de Jacob et - du Joanae s. 1> est bien 
cette 'fli? Sa ' ora * scnior cut un e I"'"" appelee Salome comnie clle, mais 
Eva / d " zil)l| eos a ete maricc a Cleopas, le Cleopas junior des 
soul". 9 k Lex P^ dient tire du premier manage dc Joseph etait si peu 
mai C que Je ™ me le tra 't« d'extravagance tiriie des apocryphes, 

ti r „ S P Q "Heme temps si dangereux. que le meme J6r6me, pour se 
su* n, CC mauv aispas, prcfere croirea la virginitede Joseph. lAdver- 

(JMi * ch ' V1 "' et '" ■ UaU, '* UM ' XV1 -J 

Parti y CSt P ° rt6 daDS Marc ' Cf ' les * van 9 aa de Satan, deuxieme 
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que Paul eut ecrit non seulement avant Peregherinos, 
inventeur des collectes au second siecle, mais encore 
avant Flavius Clemens, mort a la fin du premier. La 
plus illustre conquete du christianisme a Rome etant 
ce cousin de Domitien, pourquoi ne pas supposer que 
son pere, Titus Clemens, neveu de Vespasien, avait ete 
touche de la grace au temps de Claude et de Neron ? 
L'Esprit ne pouvait qu'autoriser ce precedent, puisqu'il 
etait conforme a l'interet de l'Eglise. Des ce jour il fut 
decide que Titus Clemens aurait non seulement ete 
jehouddolatre, mais qu'encore il aurait connu person- 
nellement Jesus, Paul et Bar-nabi. 

Nous vous avons donne dans le Saint-Esprit le 
texte de la Lettre aux Galates ou l'Eglise a regie ce 
dispositif ; mais nous n'avions pas encore perce le fond 
de ces infernales Iromperies, et nous vous avons pre- 
sents le Titus dont il y est parle comme etant Annoeus 
Gallion, frere de Seneque et proconsul d'Achaie sous 
Claude. C'est une erreur que nous avons deja relevee 
en 'passant (1), mais nous donnons plus d'eclat encore 
a la rectification, parce que nous sommes entres plus 
avant dans l'esprit du faussaire. 

« Quatorze ans apres, j'allai de nouveau a Jerusa- 
lem avec Bar-nabi et je pris aussi Titus avec moi (2). 
Or j'y allai suivant la revelation de l'Evangile que je 
preche parmi les Gentils (la grace sans circoncision 
prealable). Mais on (les autorites de la secte) nobligea 
point Titus, que j'avais amene avec moi, de se faire cir- 
concire. Et sans egard pour les faux freres qui s'etaient 
introduits par surprise et qui s'etaient secretement glis- 

(1) Cf. Bar-Abbas, p. 69. 

(2) Ullre aux Galates, dans Les ilarchands de Christ, p. 275. 
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ses parmi uous pour nous reduire en la servitude 
(de la loi juive), nous ne leur cedames pas meme un 
moment, et nous refusames de nous assujettir a ce 
qu'ils voulaient (1). » Bref, dans ce dispositif, Titus 
Clemens n'est pas circoncis, et les autorites de la secte, 
1 ex-Joannes lui-mume devenu pratique, Pierre et Jacob 
senior (2), acceptent que ce Clemens puisse se dire 
apdtre sans avoir laisse son prepuce a Jerusalem. 
Apres cela, peu importe que son fils ait ete circoncis ! 
a il 1 a ete, c'est par les faux freres qui se sont glisses 
dans la secte depuis ce temps-la, c'est une faiblesse 
toute personnelle et qui n'engage que lui. Titus Cle- 
mens retournera done a Rome oil il ecrira pour les 
Remains ce qu'il lui plaira d'ecrire, tandis que Saul 
et Bar-nabi precheront parmi d'autres goym ce qu'il 
Plaira a Clemens. Clemens cautionneaupresdesRomains 
«s bonnes relations de Saul avec les freres de Bar- 
Abbas, tandis que Bar-nabi s'en porte garant aupres 

es Jmfs : ainsi sont reunis les deux temoins exiges 
Par le Deuteronome pour 1'affirmation et, dans le cas 
Particulier, la creation d'un ou de plusieurs faits desti- 
n es a exploiter le soy. 

*j Jivangile que Paul appelle aujourd'hui son Evan- 

8"e, c'est celui de Clement. Que dit en effet Clement? 

« Les Juifs (les cbristiens juifs) se sont trompes au 

u jet du premier avenement du Seigneur; c'est la 
seul point en discussion entre nous (3). » Ce point 
tout. Le premier avenement de Bar-Abbas, e'etait 

Uienl t -^ Ue CCS ' aux ' r ^ res l' es f rer e s survivants de Bar-Abbas) vou- 
/.,. l ' a >>'e de Tilus Clemens, c'est un circoncis. 

rhZ;. mm6s comme (Slant presents au contrat. (Cf. Les Marchandsde 
""""', p. 276.) 

< 3 ) Recognitions, I, 30. 
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I'entree certaine des Juifs dans le Millenium du Zib, 
le 15 nisan, et ce ne sont pas les Juifs- qui ont fait 
erreur, c'est lui qui a trompe les Juifs, comrae Clement 
est en train de tromper les goym en leur faisant croire 
que le premier avenement sera le retour de Bar-Abbas 
sur les nuees et la resurrection generale. Autre doc- 
trine du meme Clement, developpee par Paul, pour 
expliquer ce fait que la resurrection generale promisy 
aux Juifs par Bar-Abbas s'est bornee au cas individuel 
de celui-ci : « Le premier, il devait demontrer la resur- 
rection generale par son exemple. » 

Mais, memo dans ce cas, la circoncision etait obliga- 
toire aux termes de 1' Apocalypse et au dire des A'rais 
disciples du crucifie. Or Tatien et Marcion avaient fait 
observer qu'etant raort incirconcis, Adam etait hors 
du salut, puisqu'il n'en portait pas le signe exige par 
Bar-Abbas, et il en etait ainsi de tous ses successeurs 
jusqu'a Abraham. A la verite, c'est bien a celui-ci que 
le dieu des Juifs avait donne le signe de l'Alliance : 
« Tu circonciras la chair du prepuce en signe du testa- 
ment (1) qui nous unit (2) » ; mais n'ayant ete circoncis 
qu'a sa quatre-vingt-dix-neuvieme annee, s'il flit mort 
avant cet age il eiit ete hors du salut. C'est contre ces 
objections que, dans l'interet du commerce eucharis- 
tique, les aigrefins de Bome commencerent les Leltres 
de Paul, amenees jirogressivement a cette these que par 
sa mort bar-Abbas avait all'ranchi les Juifs de ce vieux 
signe, a fortiori les goym. Par le sacrifice de tout son 
6tre, il avait aboli le petit sacrifice du prepuce ! 

(1) Iahve, le monde fait, l'avait iegue aux Juifs, il avait teste en 
leur faveur. 

(2) Gencse, xvii, 9. 
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Forte de cet arrangement, l'Eglise a fabrique quan- 
tity d'ouvrages dans lesquels Clemens se pose comme 
a yant ete l'un des douze et celui qui avait la tete 
appuyee sur le sein de Jesus non pas seulement pen- 
dant le repas de remission, ou ce role est rempli par le 
chnst lui-meme, mais encore dans la Cene ou Jesus 
donne aux assistants, sous la forme du pain et du vin, 
te corps depuis longtemps crucifia et corrompu de ce 
royal agneau. En consequence, Titus Clemens a ete 
commis au soin de pretendre que Shehimon dit la Pierre 
etait venu a Rome : la m. illeure preuve, c'est qu'il a ete 
ordonne par lui pour son successeur ! Neanmoins c'est 
"ne grande sottise a Paul d'avoir dit dans la Lettre 
aux Galates qu'il avait connu personnellement Joannes 
survivant aux executions de Pilatus, qu'il avait meme 
ete d'un concile a Jerusalem avec lui, Pierre, Jacob se- 
m °r, Clemens et Bar-nabi. Car il se trouve ainsi avoir 
oanu, (et assez intimement pour trancher avec lui en 
atiere de religion,) celui que Cerinthe a represents la 
te appuyee sur le sein de Jesus au banquet de remis- 
°a et que l'Eglise donne comme ayant compose l'.4po- 
ca -lypse de Pathmos, le Quatrieme Evangile et trois 
e ttres. Par consequent il sait que Bar-Abbas a ete 
Clu 6 avant la paque sans avoir pu manger le moindre 
S Q eau. H sa it q ue Saul ne s'est jamais converti a ce 
e *erat ni sur le cbemin de Damas ni ailleurs. Au 
m oment ou ce faux a ete fait, l'Eglise de Rome ne 
avait pas que Joannes I'ut mort decapite ! Clemens 
a jamais entendu parler de cela, lui qui avait ^m- 
Pninte la tete de Joannes pendant toute la nuit pascale ! 
etait egalement une sottise d'avoir fait dire a Paul 
4a xl avait resiste devant toute l'Eglise d'Antioche a 
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Shehimon surnomme Kephas, et d'avoir eu le dessus. 
Aussi Clemens nie-t-il que le Kephas, dont le pseudo- 
Paul a triomphe ce jour-la soit le Shehimon des Evan- 
giles (1). Or Clemens, c'est l'Eglise de Rome a un 
moment donne. 

Quoiqu'on desavouat la Lettre aux Galates, il se 
pouvait tres hien que Saul eut connu Clemens imme- 
diatement apres la Cene, puisque Luc lui remettait son 
oreille sur le Mont des Oliviers. II fut ainsi fait, et 
decide qu 'apres cette rencontre Paul aurait fait avec 
Clemens une partie de ses tournees, notamment celle 
de Macedoine. Cependant l'Esprit a tellement abuse 
de Clemens, en lui faisant jouer le premier rdle apres 
Pierre, que l'Eglise a dulereleguer dans l'ombre, d'ouil 
convient de le tirer pour le ramener au premier plan de 
la farce ecclesiastique. Dans les moments ou je suis 
sur le point de ceder a la melancolie, je relis un cha- 
pitre ou deux des Constitutions apostoliques, des 
Recognitions, des Homdlies ou de YEpUre aux 
merges, et imra<§diatement je me sens mieux. 

Outre 1'ceuvre de Clemens le pere, l'Eglise produit 
deux Lettres aux Corinthiens qu'elle a mises sous le 
nom du fils, et par consequent datees de la derniere 
annee de Domitien. On y commet la maladresse de 
citer les Paroles du Rabbi et d'appeler l'attention sur 
le veritable nom de la mere de Bar-Abbas, si bien 
qu'il a fallu en user avec Clemens fds comme on en 
avait use avec le pere, et qu'aujourd'hui on dissimule 
ces deux faussaires, a moins qu'on ne les confonde 
l'un avec l'autre (2), ce qui d'ailleurs n'est pas en con- 

(1) Cf. Josephus Christianus. (Palrologie grecque, t. cvi, p. 146.) 

(2) On aurait du confier la besogne au mtoe faussaire ou mieux 



— 13 — 

tradiction avec le dogme, puisque le Fils est dans le 
Pere et le Pere dans le Fils. 

Le trait commun de tous ces faux, c'est que dans 
aucun il n'est question d'un individu nomme Jean- 
Baptiste, lequel aurait certifie l'existence de Jesus eV 
le baptisant et en se faisant couper la tete quelque 
temps avant la crucifixion de Bar-Abbas. La seule 
preuve queles Lettres de Pierre, fabriquees apres celles 
ue Paul, puissent donner de l'existence de Jesus a ceux 
qui la nient, c'est la Transfiguration ! Par consequent 
ni le bapteme de Jesus, ni la decapitation de Joannes, 
ne sont dans les Evangiles au moment de la fabrica- 
tion des Lettres. Le salut consiste non point dans deux 
sacrements administres 1'un par Joannes au Jourdain, 
autre par Jesus a Jerusalem, mais dans le corps du 
scelerat auquel les mystificateurs ont substitue l'inno- 
c ent Jesus en cours de route. C'est le corps de ce sce- 
erat qu'il s'agit de faire avaler aux goym sous le 

Pseudonyme de Jesus et sous les especes du pain et du 
vin. 

III. — L'Eglise produit en outre quatre temoins 
1 U elle qualifie de Peres apostoliques pour avoir connu 
Mtton Jesus, du moins ses disciples. C'est Ignace, avec 
?Uinz e Epitres, Polycarpe et Diognete, cbacun avec 
UQ zEpitre, et Hermas, avec le Pasteur. Cette escouade 
Qes Peres apostoliques bat en retraite devant la 

^yoir des faussaires jures, ne menlant qu'apres serment et entente. 
*>> on avait fait cela, on ne lirait pas dans Tertullien : « L'Eglise de 
■tome montre Clement ordonne par Pierre », alors qu'Irenee, souffle 
j" u n autre cccl^siastique, declare : « L'Eglise de Rome a et6 fondee 
P a r les glorieux Apotres Pierre et Paul qui instituerent Lin pour leur 
Uc ccsseur. Celui de Lin fut Anaclet. Clement est lc troisieme apres 
le s Apotres ». 
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lumiere. Apres des hesitations oil elle a montre peu de 
bonne foi et encore moins de bonne grace, l'Eglise a 
ete obligee d'abandonner la plupart des textes qu'elle 
mettait en avant pour soutenir l'antiquite des Evan- 
giles. 

J'aimerais simplement a savoir qui est Hermas, petit 
cousin de ce Clemens dont la papaute est a la fois si 
brillante et si mobile. En diet, c'est Clemens qui se 
charge de repandre le Pasteur, etant donne sa situa- 
tion dans l'Eglise. Hermas vit dans l'ombre portee par 
Clemens, il avance en date ou recule selon qu'on fait 
de Clemens le premier pnpe apres Pierre ou le troi- 
sieme. Mais le Canon de Muratori (1) fait d'Hermasle 
frere de Pius I cr qui (ut, dit-on, pape de 140 a 145 ; et 
voila le Pasteur reporte d'un demi-siecle apres Clemens 
fils, d'un siecle apres Clemens pere ! En ce cas, et s'il 
etait frere de Pie, pourquoi confier a Clemens junior, 
qui est mort depuis 96 au moins, le soin de repandre le 
Pasteur autour de lui ? Hermas, mon ami, tu ne counus 
jamais le moindre ap6tre! En cela je te crois a la fois 
parent de Clemens et de Pie, voire posterieur au second 
siecle, puisque le faux Origene te cite et te sacre cano- 
nique ! 

Avec Polycarpe finissent ceux qui sont reputes avoir 
connu quelque apdtre de Jesus. Quels temoins! Bar- 
nabi, beau-frere de Bar-Abbas, Clement, cousin de 
Domitien, Ignace et Potycarpe qui s'ecrivent quand 
ils sont morts, Diognete, qui vient on ne sait quand 
on ne sait d'oii, et Hermas, qui succede a Dioo-nete 
de la meme facon que Clemens succede a Pierre! 

(1) Le recueil officiel des faux canoniques de l'Eglise romaine. 



i 
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IV. — Laissant de cdte les fausses Le tires que 
l'Eglise n'a pas jugees dignes d'etre admises dans le 
canon, nous allons donner celles qui constituent ses 
archives sacrees, en commencant par les trois Lettres de 
Joannas. 

Pour Intelligence de ces trois faux, il est bon de se 
rappeler que, dans le plus ancien Evangile, — lorsque 
la mystification merite encore le nom de fable, — le 
Joannes baptiseur est siraplement « l'ap6tre prefere > 
de l'Abba, etant l'aine des sept ap6tres du Verbe juif, 
et que c'est par le privilege de son cbristat qu'il repose 
sur le sein allegorique de Jesus pendant le repas de 
remission. Cerinthe est formel sur ce point, nous l'avons 
montre (1). 

On ne pouvait lui repliquer que par le mensonge. 
C'est alors qu'on decida dans Luc et dans les Actes 
d'avancer de septans la crucifixion, de maniere que, cru- 
cifie sous le nom de Jesus, Bar-Abbas ne s'en trouvat 
Pas moins vivaut sous celui de Joannes, puisque tous les 
niembres de sa famille professaient qu'il avait echappe 
a ux executions de Pilatus, a quelque date qu'on les 
Placat. C'est en execution de ce fantastique dispositif 
que le Paul de la Lettre aux Galates declare avoir vu 
Joannes a Jerusalem avec Shebimon et Jacob senior, 
quatorze ans apres sa crucifixion sous le nom de Jesus ! 

De la, — tranquille comme Baptiste, — l'ex-Joannes 
8e retire en Asie oil il fait la connaissance d'une dame 
d °nt la sceur, mariee a Rome, probablement avec le tres 
e xcellent Theophile, (2) est dupe de la meme mystifi- 

«1) Cf. VEvangile d>. Ncssus, p. 250. 

1*1 Engage dans la troupe pour joucr le role de compere et amor- 
cer 'es gogoym. Cf. Us Alarchanils de Christ, p. 325. 
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cation que celui-ci. II se met en communication par 
lettre avec cette matrone, a laquelle il apprend qu'il a 
parfaitement connu Jesus et qu'une cinquantaine d'an- 
nees auparavant il l'a touche de ses propres mains. II 
n'ajoute pas que c'est lui qui a fait VEvangile de Ce- 
rinthe et V Apocalypse dePa.thm.os, mais il le pense, et 
l'Eglise se prepare a le dire pour lui. De vils incir- 
concis, entre autres PeregherinosCrescens, sontvenus 
a Rome ou ils se sontpermis de professer publiquement 
1'inexistence de Jesus en chair; ces imposteurs vont 
enfin etre confondus par un temoin oculaire, auriculaire 
et tactile ! Loin de nier que le Joannes baptiseur fut 
identique a celui qui se disait christ, et eut fini sur la 
croix sous le nom de Jesus, le pseudo-Joannes insiste a 
plusieurs reprises sur cette identite charnelle ; il l'a vu, 
connu, touche, a l'etat ou il est. dans les Evangiles 
qui ne contiennent pas encore sa decapitation par ordre 
d'Herode Antipas. II faut qu'il ait encore sa tete pour 
que quelqu'un, reprenant son rdle au point ou il l'a 
quitte au Guol-golta, se promene en Asie, plusieurs 
annees apres, ecrive des lettres, et se dispose a cingler 
vers Rome ou l'appelle l'incoercible enthousiasme des 
jehouddolatres* 

Voici la Premiere epitre (1) de I'ex-Joannes : 

1. L'Ancien (2), a la dame elue et a ses enfants (3) que 
j'aime dans la verite, et non pas moi seul, mais aussi tou s 
ceux qui connaissent la verite, 

(1) On la dit deuxieme dans toutes les editions. 

(2) L'ex-Joannes. 

(3) Les enfants, jadis exclus du Itoyaume et brutalisiis dans les 
EvangUes par Bar-Abbas et ses freres, (Cf. Les Evangiles de Satan, 
troisieme partie, p. 347,', sont aujourd'hui recus et mdme recherches 
par 1 ex-Joannes. 
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2. A cause de la verite qui demeure en nous, et qui sera 
avec nous dans l'.-Eon (1). 

3. Qu avec vous soil grace, misericorde, paix par Dieu le 
Pere, et par Jesus-Christ, Fils du Pere, dans la verite et la 
charite. 

•i. J'ai eu beaucoup de joie de trouver de vosenfants mar- 
chant dans la verite, comme nous en avons recu le com- 
mandement du Pere. 

5. Et maintenant je vous prie, madame, non comme vous 
ecnvanl un commandement nouveau, mais celui que nous 
avons recu des le commencement, que nous nous aimions les 
uns les autres (2). 

»« Or la charite, c'est de marcher selon les commande- 
ments de Dieu; et c"est la le commandement que vous avez 
reQu des le commencement (3) afin que vous y marchiez. 

'• Gar beaucoup d'imposteuis se sont introduits dans le 
monde, lesquels ne confessent pas que Jesus-Christ soil venu 
««''s la chair; celui-la (4) est limposteur et TAntechrist. 

• >eillez sur vous-memes afin que vous ne perdiez pas 
re travail, mais que vous en receviez pleine recompense. 

• ^uiconque se retire et ne demeure point dans la doc- 
du christ (5) ne possede point Dieu ; quiconque de- 

eure dans sa doctrine, celui-la possede le Pere et le Fils. 
• Si quelqu'un vient a vous et n'apporte point cette 

c 'etait ll *' aVa ' 1 commis la maladrcsse de fnirc dire a Jesus que 
toliq a un . commandement nouveau, iuconnu de la generation apos- 
' l'ex-J - S ma ' n,enanl qu'on lui a enleve son ecrit pour le donner 
rip ' * °annes, celui-ci vient declarer que ce commandement existait 

(3M-. emps - 
v eut a '' X ~ Joannus - disant avoir recu ce commandement de JCsus, 
cote" n °? prenne bonne note que la dame clue l'avait recu de son 

(4) 1 1 j ar , la . voix de Pierre et de Clement. 

dfinono - S i a °" ** e ''"iregherinos qui, sous le nom de Crescens, avail 

(5) T , su P ercllerie et execute Bar-Abbas. (Cf. Bar-Abbas, p. 192.) 
^jenM 115 1 fi ° ns de 1)0nne foi - apprenant la mystification dont its 

'e jouel, s'fitaient retires. I'erscverare diabolicum. 
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doctrine, ne le recevez pas dans voire maison (1), ne lui dites 
pas meme salut (2). 

11. Car celui qui lui diL Salut communique a ses ceuvres 
mauvaises. 

12. Ayant plusieurs autres choses a vous ecrire, je n'ai 
pas voulu le faire avec du papier et de l'encre; car j'espere 
etre bienlot pres de vous, et vous parler de bouche a bouche, 
afin que voire joie soit pleine. 

13. Les enfants de voire sceur I'elue vous saluent. 

V. — Voila l'ex-Joannes dans la maison ! Que tout 
le monde en sorte, excepte ceux qui confessent la divi- 
nite de Bar-Abbas ! Et en attendant, vite une petite lettre 
a Gaius (3), fils, pere ou mari de la dame elue : 

1. L'Ancien, au tres cber Gaius que j'aime dans la verity. 

2. Mon bien-aime, je prie pour que toutes tes affaires et 
ta sanle soieut en aussi bon elat que ton ame. 

3. Je me suis fort rejoui, nos freres elant venus, et ayant 
rendu temoignage de la "sincerity et de la maniere dont lu 
marches dans la verit6. 

4. Je n'ai pas plus grande joie que d'apprendre que meS 
enfants ^4; marchent dans laveritg. 

5. Mon bien-aime, tu agis Gdelement dans tout ce que tu 
fais pour nos freres (5) et particulierement pour les etran 
gers(6), 

H) Excommuniez la v(Srit6. Le salut est dans le mensonge. 

(2) ■ Ne saluez personne ea chemin », avait dit Bar-Abbas par me- 
sure de conspiration. 

(3) On la dit Troisiime ipitre <le Joannes dans toutes les editions. 

(4) Les enfants de nos enfants sont nos enfants. Joannes faisait d« 
tous les baptises des enfants de Ltieu, des bar-Abbas. Des le uioincn 
qu'on reooit au bapleme les bars des incirconcis, ceux-ci sont egale" 
ment des bar-Abbas. Mais connaissent-iis toute I'etendue de leal 
bonheur? 

(5) On vent parier ici des Romains jebouddolatres, la suite le prouve. 

(6) Les Juifs jebouddolatres. 
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fi. Qui onl rendu temoignage a ta charite en presence de 
l'Eglise ; tu agiras tres bien si tu leur fais une conduite digne 
de Dieu. 

7. Car c'est pour son nom qu'ils sont partis, n'ayant rien 
recu des Gentils (1). 

8. Nous done, nous devons accueillir ces sortes de per- 
sonnes (2) afin de cooperer a l'avancement de la verite. 






Elle est entre bonnes mains ! 

Cependant une question se pose : au lieu de s'adresser 
a ceux de sa race, 1'ex-Joannes n'ecrit qu'a des goym, 
bn qui, dans les temps anciens auxquels il appartient, di- 
sait desjuifsinsuffisamment sicaires : « Qn'ils te soient 
comme le palen et comme le publicain ! > (3) Comment 
cela se fait-il ? Oui, comment se fait-il, puisqu'il y a on 
vicaire de Bar-Abbas a Rome, Anaclet ou Clement, 
que l'ex-Joannes soit oblige d'ecrire d'Asie pour se 
porter garant envers les palens de l'existence de Jesus 
e & chair ? C'est qu'a la fin du premier siecie Jesus 
Qetait pas encore invente, et qu'au milieu du second, 

e regherinos seul aurait pu se dire pape, s'il y avait eu 
a Rome une eglise oil les palens fussent admis. Or il 

esulte du Discours de Peregherinos-Crescens, qui 

aurait ete tenu devant Marc-Aurele, si on en croit 

s ln (^)j que l'ex-Joannes aurait ete ignominieusement 

x pnlsd de cette eglise, s'il avait pu s'y presenter. 

• aurais peut-elre 6crit a l'Eglise, mais celui qui aime a y 

Bete qui™ "i"' PaS re ' ;U d ar S ent dcs Gentils, a cause de la figure de la 
'aire le^wrS* ' es momiaies - Mais maintenant ils en exigent, ce sa- 

(31 cT; Ju ^ S J eho nddolatres. 

(4 vr V Evan S iles rf < Satan, troisieme partie, p. 311. 

W Cf. Oar-Abbas, p. 193. 
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tenirle premier rang, Diotrephe'(i), ne veutpas nousrecevoir. 

10. C'est pourquoi, si je viens, je lui rappellerai les ccuvres 
qu'il fail en tenant conlre nous des discours malins (2); et 
comme si c'etait encore trop peii pour lui, non seulement 
il ne recoit pas lui-meme nos freres, mais il empeche ceux 
qui voudraient les recevoir, et il les chasse de l'Eglise (3). 

11. Mon bien-aime, n'imite point le mal, mais le bien. 
Qui faitle bien est de Dieu; qui fait le mal n'a pas vu Dieu. 

12. Pour Demetrius (4), temoignage lui est rendu par tout 
le monde etparla verite elle-meme; mais nous aussi nous 
lui rendons temoignage, et tu sais que notre temoignage 
est veritable. 

13. J'ai beaucoup de choses a t'ecrire; mais je ne veux 
pas t'6crire avec de l'encre et une plume \o) ; 

1-1. Parce que j'espere te voir bient6t, et alors nous par- 
lerons de bouche a bouche. Paix a toi. Nos amis te saluent. 
Salue nos amis par leur nom. 

VI. — L'ex-Joannes n'a ecrit aucune des deux pre- 
mieres lettres avec de l'encre et une plume, ce qui 
cependant est la seule maniere d'ecrire. Cela veut dire 
qu'elles n'ont point d'existence materielle en ce qui le 
touche. II n'a pu les ecrire pour deux raisons : la pre- 

(1) Le nourrisson de Jupiter, Pereghe>inos-Protee. (Cf. Bar-Abbas, 
p. 200.) 

(2) Cf. Bar-Abbas, p. 192. 

(3) Ce fut, en eflet, la plus haute aulorite dans l'Eglise des christiens 
non circoncis. (Cf. Bar-Abbas, p. 179.) 

(4) Dans l'edition du Saint-Siege on lit : o Demetrius, dont on ne 
sait rien que ce qui est dit ici de lui, fort probablement charge de 
porter celte lettre a Gaius s. On oppose ce Demetrius a celui qui, suc- 
cesseur d'Alexandre, alabarque d'Alexandrie, est venu a Ephese, pour 
y reprimer le mouvement jehouddique. Cf. le Saint-EsprU, p. 306. 

(5) C'est ce qu'il vient de dire, et dans les memes tcrmes, a la dame 
elue. Cela signifle que l'original de ces lettres n'existe pas encore. Le 
faussaire avoue qu'on ne s'est pas encore procure les parchemins 
necessaircs. 
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nnere, parce qu'il est enterre a Macheron ; la secoade, 
parce qu'il ne savait que 1'arameen, comme en temoi- 
gnent ses ecrits authentiques, les Paroles du Rabbi, 
Mais s'il eut su le grec et qu'il eut pu venir a Rome, 
comme il en annonce l'intention, c'est ce qu'il aurait dit 
de bouche a Gaius. 

Comme il n'a pu venir a Rome, on exhibe une Troi- 
sieme Lettre (1), oil avec la plume et l'encre du faus- 
saire il ecrit ce qu'il aurait dit, s'il etait venu. En 
un mot, ne pouvant, et pour cause, posseder ces trois 
pieces en arameen, l'Eglise les montrait en grec dans 
trois copies qu'elle faisait passer pour des originaux. 
U ailleurs l'ex-Joannes etait cense savoir le grec, puis- 
qu'on allait lui attribuer VEvangile de Cerinthe et 
I 1 Apocalypse de Pathmos. 

'i 1. Ce qui etait des le commencement (2), ce que nous 
avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que 
°ous avons contemple et louche par nos mains (3), du Verbe 
d e la Vie (4), 

- (Car la Vie s'est manifestee (o), nous l'avons vue, nous 
attestons, et nous vous lannoncons, cette Vie eternelle qui 
n0 "sestapparue;) 

3- Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annon- 
• n s, afin que vous enlriez vous-memes en soci6te avec 
0us > et que notre sociele soit avec le Pere et avec son Fils 
J esus-Christ. 

(J) Dite i a Premie dans ['edition du Saint-Siege, 
son i p* commencement e"tait le Verbe >, dit Ce>inthe au de"but de 

ttUi an ? ik ' (Gf - L ' Ev <">9><>: de Nessus, p. 12.) 
aim,. n a P as seulement vu, il a touch6 des mains. On aurait du 
pouter :•« Et de la Mfa „ 

fSl I v 6rbe de la Vie - c ' est le Joannes. 

v J i^e verbe sest fait Vie en Bar-Abbas. Un en deux, deux en un. 



— 22 — 

4. Et nous vous ecrivonsceci, afin que vous vous rejouis- 
siez, et que voire joie soit complete. 

o. Or ce que nous vous annoncons, apres l'avoir entendu, 
c'est que Dieu est lumiere, et qu'il n'y a point en lui de 
tenebres (1). 

6. Si nous disons que nous sommes en societe avec lui, 
et que nous marchions dans les tenebres, nous mentons et 
nous ne suivons pas la verite. 

7. Mais si nous marchons dans la lumiere, comme lui- 
meme est dans la lumiere, nous sommes ensemble dans la 
meme societe, et le sang de Jesus-Christ, son fils (2), nous 
purifie de tout peche. 

8. Si nous disons que nous n'avons pas de peche (originel), 
nous nous trompons nous-memes, et la verite n'est pas en 
nous. 

9. Si nous confessons nos peches, il (3) est fidele et juste 
pour nous remettre nos peches (4) et pour nous purifier de 
toute iniquite. 

10. Si nous disons que nous n'avons point peche, nous le 
faisons menteur (5) et sa parole n'est point en nous. 

ii, 1. Mes petits enfants, je vous ecris ceci pour que vous 
ne p^chiez point. Cependant, si quelqu'un peche, nous avons 
pour avocat aupres du Pere Jesus-Christ le Juste (6). 

2. Et il est lui-meme propitiation pour nos peches; non 
seulement pour les n6tres (7), mais aussi pour ceux de tout 
le monde (8). 



(1) La belle nouveaute ! (Cf. VApocalypse dans Le Koi des Juifs, 
p. -1.) 

(2) CciM'l.-unnr pour trahison, assassinat et vol. 

(3) Bar-Abbas. 

(4) Par le baptCme de remission. 

(5) Si le pgche originel nexiste pas, le baptfirue ne remet riep. Si le 
bapteme ne remet rien, Bar-Abbas est un imposteur. 

(6) Panthora, comme son pere. 
(1) A nous, Juifs. 
(8) Les goym sont admis al'bonneur d'etre roul^s par les Juifs. 
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o. Or ce qui nous assure que nous le connaissons, c'est si- 
nous gardons ses commandements. 

7 *. Celui qui dit le connailre et ne garde pas ses comman- 
demenls est tin menteur, et la verite n'est pas en lui. 

o. Mais celui qui garde sa parole a vraiment en lui 1'amour 
parfaitde Dieu;et c'est par la que nous connaissons que 
nous sommes en lui. 

6. Celui qui dit qu'il demeure en lui doit marcher lui- 
meme comme il a niarche. 

'• Mes bien-aimes, ce nest pas un commandement nou- 
^eau que je vous ecris, mais le commandement ancien que 
vous avez recu des le commencement; et ce commandement 
ancien, c'est la parole que vous avez entendue (1). 

8. Cependant je vous ecris un commandement nouveau, 
qui est vrai en lui et en vous, parce que les tenebres sont 
passees, et que duja luit la vraie lumiere. 

9- Celui qui dit etre dans la lumiere, et qui hait son frere,. 
est encore dans les tenebres (2). 

10. Celui qui aime son frere demeure dans la lumiere, et 
lescandale n'est point en lui. 

^11- Mais celui qui hait son frere est dans les tenebres, 
marche dans les tenebres, el ne sait oil il va, parce que les 
tenures °nt aveugle ses yeux. 

- Je vous ecris, petits enfants, parce que vos p6ches 
v °us sont remis en son nom. 

1 O r 

• Je vous ecris, peres, parce que vous avez connu Celui 
^ Ul est des le commencement (3). Je vous ecris, jeunes gens,, 
parce que TO us avez vaincu le Malin (4). 

■ Je vous ecris, enfants, parce que vous avez connu le- 

ex-j'oan S . /Ja '° /eS ''" Rabbi ' c ' est ^ qne * e vous dis au J 0Urd ' hui > °ioi, 

tenihr! aiS '' est dac cord avec liar-Abbas, lequel est nieme dans les- 
favo ex te>icures. 

(to P^ haS est r ' U P ha el '"Omega. 
W i'ar le baptemc Us sont immortels. 
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Pere. Je vous ecris, jeuaes hommes, parce que vous etes 
forts, que la parole de'Dieu demeure en vous, et que vous j 
avez vaincu le Malin. 

15. N'aimezpointle monde ni ce qui est danslemonde (1). 
Si quelqu'un aime le monde, la charite du Pere n'estpas en 

lui, 

16." Parce que tout ce qui est dans le monde est convoi- 
tise de la chair, convoitise des yeux, orgueil de la vie; or 
cela ne vienl pas du Pere, mais du monde. • ' 

17. Or le monde passe, el sa concupiscence aussi ; mais 
■celui qui fait la volonte de Dieu demeure eternellement. 

18. Mes petits enfants, cette lieureci est la derniere 
heure (2); et comme vous avez entendu que TAntechrist 
vient (3), il y a mainlenant beaucoup d' Antichrists : d'oii 
nous savons que c'est la derniere heure. 

19. lis sont sortis davec nous, mais ils n'etaient pas de 
nous; (4) car s'ils avaient ete de nous, ils seraient certaine. 
ment demeurds avec nous. 

20. Pour vous, vous avez recu du Saint (5) l'onction, et 
vous connaissez toutes choses. 

21. Aussi je ne vous ai pas ecrit comme si vous ignoriez 
Ja verite, mais comme la connaissant, et sachant qu'aucun 
mensonge ne vient de la verite. 

22. Qui est le mallear? sinon celui qui nie que Jesus soil le 
christ? (G) Celui-la est 1" Antichrist qui nie le Pere et le 
Fils (7). 

(1) Vous pourriez y apprendre que Bar-Abbas est un scelerat. 

(2) C'est ce que disait Bar-Abbas en 188. A partir de "89 il n'y avait 
plus de temps. iCf. Le Roi desJuifs, p. 23.) 

(3) Expedient trouve par les evangelistes pour expliquer le retard 
que Bar-Abbas mettait a revenir. 

(4) Les Valentiniens notamment. 
{a) Bar-Abbas. 

(6) Celui-la au contraire a la clef de la mystification. J6sus n'estpas 
le Christ, il n'est que le revenant de ce scelerat. 

(7) Nullement. Le monde 6tait plein de gens reconnaissant Dieu et 
son Verbe en deux personnes, et niant que Bar-Abbas fut la se'eonde. 



— 25 — 

23. Quiconque nie le Fils ne reconnait pas le Pere ; qui 
confesse le Fils reconnait aussi le Pere. 

24. Pour vous, que ce que vous avez entendu des le com- 
mencement (i) demeure en vous ; vous demeurerez, vous 
aussi, dans le Fils etdans le Pere. 

25. Et la promesse qu'il a faite lui-meme, c'est la vie eter- 
nelle. 

26. Voila ce que je vous ecris a 1'egard de ceux qui vous 
seduiseht: 

27. Pour vous, que l'onction que vous avez recue de lui 
emeure en vous. Vous n'avez pas besoin que quelqu'un 
ous, nstruise;maiscequeson onclion vous enseigne de 

."' es cl 1 10ses est vrai , et n'est pas un mensonge. Ainsi, 
™ me l] vou s l'a enseigne, demeurez en lui. 

lor "!"' meS PelilS enfaDts ' demeurez en lui, afin que, 
=qu ll apparaitra, nous ayons contiance, et que nous ne 
IT S pas COnf ondus a son avenement. 
• Si vous savez qu'il est juste, sachez aussi que qui- 
que Pratique la justice est ne de lui (2). 

voul' " V ° yeZ qU6lle charit6 le P6re a eue Pom- nous, de 
lem °\ r qUC n ° US so - vons a PPeles, et que nous sovons reel- 
oa« r! C ° fantS de Dieu ! Si donc le monde ne nou's connait 

2 M ° GSt Par ° e qU ' U ne le connaU P as " 
Dieu ■ fl , bien " aimds ' nous sommes maintenant enfants de 
> (•») mais on ne voit pas encore ce que nous serons. 

gogoy i Ve ° quelle instance oa fait passer cettc idee dans l'esprit du 

gC'es'dupropre! 
fa ussaires S , connaissait merveilleusoment avant la confusion que les 
Q e moi . °' er , cl ' ent a creer : « Vous serez en execration a tous a cause 

(i) P I Jesus - 
n °m dekabh a , pt(5 . me Ce sonl de petits ba <- A1,bas - Lindividu dont le 
enfants de rv 6tait Joann -' s " nous a donne le pouvoir de dcvenir 
P^eilles ma! 6 !? "' d ' 1 C6rinlhe - < Cf - L-'Evangile de Nessus, p. 11.) De 
me ttre les adresses ' et si souvent r<5p6t<5es, auraicnt du suffire a 
Abbas et de J- **" la V °' e de 1,identit(5 charnelle de Joannes-bar- 



• l -WBP5 
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Nous savons que, lorsqu'il apparaitra, nous serons sembla- 
blesalui (1), parce que nous le verrons tel qu'il est. 

3. Et quiconque a celte esperance en lui se sanctifie, 
comme lui-meme est saint. 

4. Quiconque commetle peche commet l'iniquite; car le 
peche" est l'iniquite. 

5. Et vous savez qu'il est apparu pour oter nos p6cb.es ; et 
il n'j' a pas de peche en lui (2). 

6. Quiconque done demeureen lui ne peche point, et qui- 
conque peche ne l'a point vu et ne l'a pas connu (3). 

7. Mes petits enfants, que personne ne vous seduise. Qui 
pratique la justice est juste, comme lui-meme est juste. 

8. Celui qui commet le peche est du diable, parce que le 
diable peche des le commencement. Si le Fils de Dieu est 
apparu, e'est pour detruire les ceuvres du diable. 

9. Quiconque est ne de Dieu ne commet point le peche, 
parce que la semence divine demeure en lui, et il ne peut 
pecher, parce qu'il est ne de Dieu. 

10. C'est a cela qu'on connait les enfants de Dieu et les 
enfants du diable. Quiconque n'est pas juste n'est pas de 
Dieu, non plus que celui qui n'aime pas son frere. 

11. Car ce qui vous a (He annonce et que vous avez 
entendu des le commencement (4) est que vous vous aimiez 
les uns les autres ; 

12. Non pas comme Cain, qui etait du Malin, et qui tua 
son frere. Or pourquoi le tua-l-il? Parce que ses ceuvres 
6taient mauvaises et celles de son frere justes (o). 

(1) Par le bapteme dans le feu et dans 1'Esprit-Saint selon la for- 
mule de Bar-Abbas. [CS. Les Evangilrs de Satan, 2" partie, p. 36.) 

(2) Du moins bien peu : une petite condamnation a mort pour trahison, 
vol et assassinat. Mais c'est de sa virginite qu'on veut parler ici. 

(3) C'est juste le contraire. Ceux qui l'ont vu el connu ont su qu'il 
avait assassine Ananias et Zaphira, debaucbg les soldats d'Antipas 
devant l'ennemi, pille, ranronne son pays, et abandonne sa troupe. 

(4) Encore ! 

(5) Celui-ci, Abel, tenait pour le sacriGce animal. C'est son unique 
justice. 
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13. Ne vous etonnez point, mon frere, si le monde vous 
hait. 

14. Nous savons que nous avons passe de la mortalavie, 
parce que nous aimons nos freres. Celui qui n'aime pas 
demeure dans la mort. 

15. Quiconque hait son frere est homicide. Or vous savez 
qu'aucun homicide n'a la vie eternelle demeurant en lui (1). 

16. Nous avons connu la charile de Dieu en cela qu'il a 
donne sa vie pour nous (2); ainsi nous devons de meme 
donner notre vie pour nos freres. 

17. Si celui qui a des biens de ce monde voit son frere 
dans le besoin, et lui ferme ses entrailles, comment l'amour 
de Dieu demeurerait-il en lui ? 

IX. Mes petits enfants, n'aimons point de parole ni de 
langue, mais en ceuvres (3) et en verite. 

19. C'est par la que nous connaissons que nous sommes 
de la verittS, et c'est devant Dieu que nous en persuaderons 
nos coeurs. 

2(X Que si notre cceur nous condamne, Dieu est plus 
grand que notre cceur, et connait toules choses. 

*!• Mes bien-aimes, si notre cceur ne nous condamne 
point, nous avons contiance en Dieu. 

22. Et tout ce que nous demanderons, nous le recevrons 
de lui, parce que nous gardens ses commandements, etque 
ce qui lui esl a g rt 5 a ble, nous le faisons. 

23- Or voici son commandemenl : c'est que nous croyions 
a " nom de son Fils J<5sus-Christ, et que nous nous aimions 
le s uns les autres, comme il en a donn6 le commande- 
ment (4). 



d) Exceptc Bar-Abbas, condamne pour assassinat ct propose ici 
comme Dieu. 
12) Arrete fuyant sur la route de Lydda le 13 nisan 18S. (Cf. Les 

n\ 9 -v'n de Saian ' 3 * P arlie - P- ~ l1 -) 

\i\ iv f,ue donations et testaments en faveur de l'Eglise. 

\V Des le commencement? Ou un siecle apres, dans Ciirinthe? 
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24. Et qui garde sescommandements demeure en Dieu.e 
Die'u en lui ; et nous savons qu'il demeure en nous par 1'Es 
prit qu'il nous a donne\ 

iv, 1. Mesbien-aimes, ne croyez point a tout esprit, mai 
eprouvez les esprits, s'ils sont de Dieu ; parce que beaucoup 
de faux prophetes se sont eleves dans le monde (1). 

2. Voici en quoi se connait l'Esprit de Dieu : Tout esprit 
qui confesse que Jesus-Cln-ist est venu dans la chair est de 
Dieu ; 

3. El lout esprit qui ne confesse pas que Jesus-Christ est 
venu en chair (2) n'est point de Dieu, et celui-la est l'AntS- 
christ, dont vous avez ou'i dire qu'il vient ; or il est deja dans 
le monde (3). 

4. Vous, vous etes de Dieu, mes petits enfants, et vous 
l'avez vaincu ; parce que Celui qui est en vous est plus grand 
que celui qui est dans le monde (4). 

5. Eux (5) sont du monde, c'est pourquoi ils parlent du 
monde, et le monde les ecoute. 

6. Nous, nous sommes de Dieu. Qui connait Dieu nous 
6coute; qui n'est pas de Dieu ne nous ecoute point ; et c'est 
a cela que nous connaissons 1'esprit de verite et l'esprit 
d'erreur. 

7. Mes bien-aimes, aimons-nous les uns les autres, parce 
que la charite est de Dieu. Ainsi quiconque aime est ne de 
Dieu et connait Dieu. 

8. Qui n'aime point ne connait pas Dieu, parce que Dieu 
est charite\ 



(i) Niant que Jesus ait eu chair. Ah ! les canailles! 

(2) Pan pneuma o mi omologliei Ion lesoun Chrislon en sarki clHu 
thota. 

(3) Sous la forme de Peregherinos, de Saturnil, de Cerdon, de Basi- 
lide, de Valentin, de Ptol6m6e, de Secundus, de Marcion, d'Apel- 
les, etc., etc. (Cf. Bar-Abbas, pp. 145 et suiv.) 

(4) Bar-Abbas est plus grand que Satan sous la forme de l'Empe- 
reur. 

(5) Les Gnostiqaes, ceux qui savent que J<5sus n'a point exists. 
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9. La charite" de Dieu a paru en cela qu'il a envoys son 
f^ -unique (1) dans le monde, afin que nous vivions par lui. 

i»- Et celte charite consisle en ce que ce n'est pas nous 
qui avons aime Dieu, mais que e'est lui qui nous a aimes le 

peclfes^' ^ qU ' a enV ° j6 S0 ° f ' 1S ' P r °P itialioa P° ur nos 

dpi 1 ' MeS bien - ai m<5s, si Dieu nous a ainsi aimes, nous 

evons, nous aussi, nous aimer les uns les autres. 
1p« „„ , S ° nne n ' a J' amais ™ Dieu (2). Si nous nous aimons 

no, » » . ^ treS ' Di6U demeure en nous . et sa charilfi en 
uous est parfaite. 

en™,!! " 8 co " naissons que nous demeurons en lui, et lui 
TOus, en cela qu'il nous a donne de son Esprit. 

a P nvr> • n ° US ' mus avom vu et nous attestons que le Pere 
envoys son Fits, Sauveur du monde. 

demp,,« ICOn , qUe confesse <I ue J^susest le Fils de Dieu, Dieu 
aemeureenlui.etluienDieu. 

a Pour n UanU nous > nous avons connu la charite que Dieu 

demeurpT' ? n ° US y avons cru ' Dieu est cbariW: et <I ui 

17 I if iM demeure en Dieu - et Dieu en lui. 

n 'ere hup ** de D ' eU n ' CSl P arfaite en n ° u s> de ma- 

tant nl n ° US ayons confianc e au Jour du jugement, qu'au- 

18 Ca , US , sommes en ce monde tels qu'il est. 

cl »arfw n» r u* a P ° int de crainte dans la charil6 ; mais la 
accomna* -I ° haSSe ^ crainte ' P arce 1 ue la crainte est 
PWfaitdan |« epeine : ainS '' cdui qui craint nest point 

le premi ^ aimons Dieu, parce que Dieu nous a aim<§s 

' quelqu'un dit : , J'aime Dieu, » et qu'il haisse son 

es t dit ai/coIT ? ouvelle QU' ne s'affirmc dans aucun Evangile. II y 
de 'a GamaliennT ^ Bar " Abbas est le Premier-nti des sept demons 

le toiduSSf^ff** qui '' a dficrit de vitu dans 1' Apocalypse. (Cf. 
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frere, c'esl un menteur. (1) Car celui qui n'aime point sod 
frere qu'ilvoit, comment peul-il aimer Dieuqu'il ne voitpas 

21. De plus, nous avons vu ce commandement de Dieu 
Que celui qui aime Dieu aime aussi son frere. 

v. I. Quiconque croit que Jesus est le christ (2), est n6 de 
Dieu. Et quiconque aime celui qui a engendre aime auss 
celui qui est nd de lui. 

2. Nous connaissons que nous aimons les enfanls de Dieu 
lorsque nous aimons Dieu et que nous gardons ses comman 
dements. 

3. Car l'amour de Dieu, c'est que nous gardions ses com 
mandements : et ses commandements ne sont paspenibles 

4. Parce que tous ceux qui sont nes de Dieu triomphent 
du monde ; et la victoire qui triomphc du monde, c'est} 
noire foi. 

5. Quel est celui qui triomphe du monde, sinon celui qui 
croit que Jesus est le Fils de Dieu? 

6. C'est Celui qui est venu avec 1'eau (3), et le sang (4), 
J6sus-Christ ; non pas avec l'eau seulement, raais avec l'eau 
et le sang (8). Et c'est l'Esprit qui rend tdmoignage que le 
christ est la v<5rite\ 

7. Car ils sont trois qui rendent tihnoignage dans le ciel : 
le Pere, le Verbe et l'Esprit-Saint ; et ces trois sont une 
seule chose (6). 



(1) La vraie preuve d'amour qu'on puisse dormer a Dieu, c'est de 
s'entcndre pour (romper les homines. 

(2) Voila la grande mystification. Celui qui se disait christ, c'est 
Joannes-bar-AIibas. Jesus nen est que l'ombre, combien difference du 
corps ! 

(3) L'eau de la remission. 

(4) Le sang extrait par la lance et les clous. 

(o) L'identile de l'individu qui est venu avec l'eau, le Joannes bap- 
tiseur, et de celui qui a fini rendant l'eau et le sang, (Cf. VEvangiU de 
Nessus, p. 365; est constatee une fois de plus en termes formels. 

(6) Ccci pour rfipondre aux Valentiniens qui niaient l'Eucbaristie, 
sachant que Bar-Abbas etait en croix avant la paque. (Cf. Les Evan- 
giles de Satan, troisieme partie, p. 315.) 
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8. Et ils sont trois qui rendent temoignage sur la terre, 
esprit, 1 eau et le sang, et ces trois sontune seule chose. 
•>■ Si nous recevons le temoignage des hommes, le temoi- 
gnage de Dieu est plus grand; or ce temoignage de Dieu, 
qui est plus grand, est celui qu'il a rendu de son Fils. 

10. Qu. croit au Fils de Dieu a le temoignage de Dieu 
en so,. Qui ne croit pas au pjls faji D . eu men[eur) 

qu il ne croit pas au temoignage que Dieu a rendu de son 

fltoL'Jn °n t6moi S na S e est que Dieu nous a donne la vie 
eternelle Or cette vie est dans son Fils. 

n'an'ni , , qUi a k Fils a la vie = celui q"i n'a point le Fils 
n a point la vie. 

vousavpT 3 6Cr ' S ° eS Ch0Ses afin que vous sachiezque 
de Dieu ^ 6ternelle ' VOus q ui croyez au nom du Fils 

14 Ft rt 

chose au p n ° US aV ° DS cetle confiance en lu ', que quelque 
ecoute (i) n ° US demandions sel o n sa volonte, il nous 

It Pf 

nous de ^d* SaV0ns quil nous 6cou te dans tout ce que 
les f»om„ j ° US : nous le say ons, parce que nous obtenons 
^demandes que nous luifaisons * 

qui ne ' qUe ' qu ! Un sait q ue son frer e a commis un p6ch<§ 
a celui <T ^f * la m ° rt ' quil prie ' et la vie sera accordt5e 
qui va il P<5Cl ' d De Va paS a la morU n y a «n P^ch6 

^quel^ll^p^' 651 PaS P ° Ur CeiuUla qUG JC dlS 
mort ° Ule iniquit6 est PtoM* et il y a un peche qui va a la 

point • ° U ^ Savons que quiconque est n6 de Die u ne peche 

le tr,.,\ maiS la 8 6n6ra tion divine le conserve, et le Malin ne 
c [ ouche pas. 

( 2 ) C'esul HtZ le P uisse ' Tua^d on est enterre" a Macheron. 
e peche originel, renouvele par 1'acte genesique. 
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19. Nous savons que nous sommes de Dieu ; et le monde 
est tout entier sousl'empire du Malin. 

20. Nous savons encore que le Fils de Dieu est venu, et 
nous a donne l'intelligence, pour que nous connaissions le 
vrai Dieu, et que nous soyons en son vrai Fils. C'esl lui (1) 
qui est le vrai Dieu et la vie eternelle. 

21. Mespetits enfants, gardez-vous des idoles (2). Amen 

Ces trois faux confirment de la facon la plus claire 
l'identite du Joannes baptiseur avec l'Ap6tre qui repose 
sur le sein de Jesus. La fourberie ecclesiastique n'a 
encore realise qu'un seul progres sur la fable cerin 
thienne : l'affirmation que Jesus a existe en chair. Plus 
tard, lorsqu'il faudra que l'Apdtre cheri ait ete crucifie 
le lendemain dela paque, demaniere apouvoirassister, 
lui aussi, a la Cene eucharistique, Clement de Rome 
viendra dire : « Cet ap6tre cheri, c'etait moi. J'etais 
l'un des douze, et c'est moi qui reposais sur le sein de 
Jesus, non seulement pendant le repas de remission, 
mais encore pendant l'invention de l'Eucharistie. » 

Enfin, troisieme et derniere etape de cette ignoble 
supercherie : des qu'on le pourra, on destituera Clement 
de son apostolat ; on distinguera Joannes le baptiseur 
de Joannes fils du Zibdeos ; et celui-ci, a qui on aura 
donne dans l'intervalle I'Evangile de Cerinthe et 
V Apocalypse de Pathmos, reprendra sa position sur 
le sein de Jesus pour ne la perdre plus jamais. 

VII. — On avait fabrique les Evangiles, et les 
Evangiles etaient presentes comme une relation con- 
temporaine de Bar-Abbas, ecrite comme sous sa dictee. 

(1) Bar-Abbas. 

(2) Images des dicux invisibles. Adorez plutdt un Juif condamn^ 
pour ses crimes, vous verrez comme vous vous en trouvcrez bien ! 
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Mais les ap6tres que les scribes lui donnaient dans sa 
famille meme, Pierre, Jude, les deux Jacques, Philippe 
et Joses, tous fils du Zibdeos? lis avaient done ete sur 
sa resurrection aussi muets qu'ils avaient ete sourds de 
son vivant? lis n'avaient done rien laisse, eux, les 
temoins de sa vie, les depositaires de sa pensee ? Etait- 
il bon qu'on en fut reduit aux seules Leltres de Paul, 
un homme qui non seulement n'avait ni vu ni entendu 
Jesus, mais l'avait persecute dans sa chair; qui non 
seulement n'etait pas sur la liste des Douze, mais usur- 

Pa -, , ^ 6le et ecli P sait leur nom ? On jugea done 
q u d n'etait pas convenable que seuls les ap6tres 

reels n'mu^n. _:._ ^._.-. ..-/.., » 

lorgea 

deux 

- -«. . v . uu uo jyaiic que de celles qui sont 

dI1S ca non, car il y en eut d'autres dans le com- 

erce. Ces morceaux se reconnaissent a un trait com- 

.. .. 5 U1 est ^' ex treme hypocrisie, une dissimulation 

« uuiee, l e parti-pris de se tenir bors de l'histoire j 

mpudence des affirmations, tout ce qui caracterise 

iauxtemoignageinteresse. 

aoord il f u t convenu que Philippe et celui qu'on 

omrne Joses dans les Sypnotises n'ecriraient rien : 

^ l l PPe, parce qu'il avait trop ecrit sous la dictee de 

At • me ' ® s > P ar ce que, sous son nom de circoncision 

V enahem), iljouait un r6le beaucouptrop brillant dans 

istoire du sicariat jehouddique et dans le Talmud 

me » et qu'il occupait, sous celui de .\ath-ono-el (1), 

place beaucoup trop en vue dans l'Evangile cerin- 

• tout en reconnaissant qu'il etait bien sorti sept 

^'otliannM 61186 ^'^ Vaut mieux lire ainsi ( ,ever < lu dieu Ane ) Q ue 
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demons des Bancs de Marie la Gamaleenne, on n'eo 
profitait pas moins de ce que Jacob junior avait ete 
lapide par Saul avant la crucifixion de Bar-Abbas pour 
n'en citer que quatre dans les Evangiles sypnotises : 
Shehimon, qu'on se gardait de surnommer Pierre a cet 
endroit afin que Pierre fut autant que possible distinct 
de Shehimon; Jehoudda junior, qu'on se gardait de sup 
nommer Toamin, afin que Toamin fut distinct de ce 
Jehoudda; Jacob senior, et Menahem, celui-ci sous le 
nom de Joses. On avait raye Philippe, d'abord parce 
qu'il avait collabore aux Paroles du Rabbi, ensuite 
parce que son nom, cite a cet endroit, eut porte a cinq 
le nombre des demons survivant a la lapidation de 
Jacob junior et a la crucifixion de Bar- Abbas, et retabl* 
ainsi le chiffre reel des fils de Panthora. Au miheu de 
tout cela, on se garde bien de nous dire oil et comment 
a fini la pauvre Salome. Elle s'en va sans un regard, 
sans un salut (1), cette femme qui a tout fait, les sep* 
demons d'abord, et la version qui permit plus tard a 
l'Eglise de transformer l'enlevement du premier-ne de9 
sept en une resurrection! 

VIII. — Nous donnons en premier lieu les Lettres de 
Jehoudda Toamin et de Jacob senior, reservant celled 
de Shehimon dit la Pierre pour la fin, puisqu'elles on 
ete fabriquees apres celles de Paul dans un but eccle^ 
siastique determine. On savait, au moins par Cerinthe 
qu'il y avait deux Jehoudda parmi les fils de Panthora 
et que, pour cette cause, le plus jeune etait surnomnJ" 
Toamin. On connaissait egalement, ne fut-ce que p 8 * 
la Sagesse de Valentin, la part que ce Toamin aval* 

(1) Exceptons Paal dans la l.etire aux Romains. c'est le seul qui sOl;j 
poll! 
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prise aux ecritures de Bar- Abbas ; mais puisque telle 
etait sa renommee, ne pouvait-il attestor par une lettre 
qu ll n'etait pas le frere cognominal de ce scelerat, mais 
seulement celui de Jacob senior, et qu'en revanche il 
avait parfaitement connu Jesus? Voici la lettre par 
laquelle il en depose : 

1- Ioudas, serviteur (1) de Jesus-Christ et frere de Jacques, 
a ceux qui sont aimes de Dieu le Pere, et conserves et 
appeles en Jesus-Christ. 

2- Que la misericorde, la paix et la charite abondent en 
vous! 

3- Mes bien-aimes, me sentant presse de vous ecrire tou- 
lant votr e salut commun, j'ai dii ecrire afin de vous 

exhorter u combattre pour la foi qui a ele deja transmise 
aux saints. 

4 - Car il s'est introduit parmi vous quelques hommes 
"npies (qui depuis longtemps ont <H6 predestines a ce juge- 
m ent), changeant la grace de notre Dieu en luxure (2), 
reniant noire seul Maitre et Seigneur Jesus-Christ (3). 

°- °r, je veux vous rappeler, a vous qui savez deja toutes 

EvanafU frdre ' mon amil son fr6re ' ainsi < J ue le le disent tous les 

Afini S , SOn iri:rc J uineau de nom. 
concis "etoumcr l'altention qui. en se portant sur le nom de cir- 
1 "nacp'°r 1 C ° J umoau > en aurait facilement deduit celui du Christ, 
r essen 11 • anS Sa L ' u,e " Joannes, apotre et evangilule : o Jacques 
ParlerVi l be;iucou P d e figure a Jesus, ainsi que pour la maniere de 
iunten,, fa(:on de vivre - a " P oinl "I"' " '' al/ra '' P™* I"""' •' on f " n 

d'ou le I ACn d ( -' carter aus si le raol Gnmala, (Camelos. chameau.) 
et ,j e r p6re cl la mere des sept apotrcs tiraient leur nom de Gamaleen 
Bar-^/,f mal,ienne - ( ce qu'avait parfaitement vu l'Egyptien Apion, cf. 
par Euv"k' P ' *'•' Hd Sesippc an livrc V de ses Comm-nlaves cites 
avail le tt ' 23, dit 1 ua force de P rier dans le Tem I' le Jac <l ues 
(2i 11 -I eenoux d "rs comme la peau dun camelos (chameau)! 
(3) Us „ ', oui ! les Mcolaitcs. 
raent il • - ren iaient pas le moins du monde, au contraire ! beule- 
I'^ne it '. nter P r etaient l'u/i en deux, deux en un, comme le heros de 
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ces choses, que Jesus ayant delivre le peuple de la terre 
d'Egypte (1) perdit ensuite ceux qui ne crurent point; 

G. Que, quant aux anges qui ne conserverent pas leur 
premiere dignile, mais qui abandonnerent leur propre 
demeure, il les mil en rdserve pour le jugement du Grand 
jour, dans des cliaines eternelles et de profondes tenebres- 

7. C'est ainsi que Sodome et Gomorrhe, et les villes voi- 
sines livrees aux memes exces d'impurele, et courant apres 
d'infames debauches, son t devenues un exemple, en souil'rant 
la peine d'un feu elernel. 

8. Et cependanl c'est de la meme maniere que ceux-ci 
souillent encore leur chair, qu'ils mdprisent la domination, 
et qu'ils blasphement la majestd. 

Quelle est cette domination ? Et quelle est cette 
majestd? Celles de Dieu? Nullement, mais celles de 
Jehoudda Panthora, le nouveau legislateur des Juifs, 
celui dont YAssomplion de Moise celebre l'apotheose. 
Cette Assomption, dont nous avons deja parle, etait 
une ceuvre de la secte kanalte (2), peut-etre meme de la 
famille interessee. Toamin en rappelle l'epilogue. 

9. Lorsque l'archange Michel, disputant avec le diable, 
lui contestait le corps de Moise, il n'osa pas le condamner 
avec des paroles de malediction, mais il dit : « Que le Sei- 
gneur te reprenne: » 

Et apres une telle sentence, qui ne subordonne Pan- 
thora qu'a Dieu, il y a des Juifs pour le traiter de Baal- 
Zib-Baal, lui et ses fils? D'autres qui, comme les| 
disciples de Jehoudda Is-Kerioth, font leur genealogie 

(1) Etant I'Alphaet l"Omega. Bar-Abbas exiAait avant Abraham, »• 
vous la dit dans Ccrintiie. (Cf. LEvangile de NUSUS, p. 177.} 

(2) Z6Iotc, fanaliqne. 
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comme 



Par Gain, etmeprisent ceux qui la font par Seth, „„„„., 
«ar- Abbas et tous les adorateurs du Christ a tete d'ane ? 

10. Mais ceux-ci blasphimient tout ce qu'ils ignorent ; et 
aans tout ce qu'ils connaissent naturellement, comme les 
animaux muets, ils se corrompent. 

11. Malheur a eux parce qu'ils sont entres dans la voie de 

»n (1), et ques'egarant comme Balaam, ils (2) ont, pour le 

gam, rompu toute digue et se sont perdus dans la rebellion 
ue uore (3). 

sans l \ S f ° nt ' e dt5shonneur de Jeurs feslins, se gorgeant 
relenue, se paissant eux-memes; nuees sans eau que 

vents emportent ca et la; arbres qui be ileurissent qu'en 
automne, steriles, deux fois morts (4), deracines; 
infam gUes fune "ses de la mer, jetant 1'ecume de leurs 

mies; astres errants auxquels une tempete de tenebres 
est reserve pour l'eternite. 

prooli v M - 1 deUX quEnoch ' le septieme (5) apres Adam, a 
P leiise (6), disant : « Voici venir le Seigneur avec ses 
"Hltiers de saints (7), 

Pas reoa , J?2jijP^ ce .*"« lenant P° ur '"olirande vegetale, Cain n'a 
aniinale ea <, ■? I'Agneau. dont la pique, humaine d'abord, 

des Juifs n "f'.f St .' e ^' nlbole periodique. (Cf. I' Apocalypse dans U lloi 
nie Ussw'i,.! i. . na donc P as P u entrer dans la voie de Setb, C!ui 

(2) Un Ifn me !' 4 " e - e t c'est un mecreant. 

(3) ConiP. %i n . Chv P re - un -Menandrc, un Valentin, 
(i v, i l0lse °sar-Zil). 

V'J An lion .!••._ 




retour de B i i'T premiere resurrection, qui aura lieu tors du 

apres [Sni> ""■*• et hors de la secondc, qui aura lieu uiille ans 
i5) Le „„," d °S m e, cr. V Apocalypse dans le Hoi des Juifs, p. 73.) 

«6)&tte P „ T? atriarche - 
du Saint-Sift |. " ne se trouve P as dans ''Ecriture, dit l'edition 
rev '51ation m» ti ''*' re J»da l'a connue par la tradition ou par uue 
f °rt an c i en Pa lculi6re de D 'eu -■ 1-e Live d' Henoch est au contraire 
J6su s en or U " e partle de la kabbale de Bar-Abbas et de la morale de 

0) Cent p 0vient - > Cf - Les Evangiles de Satan, 3' partie, p. 425.) 
quarante-quatre mille, plus les chefs et les serre-files. 
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15. Pour exercer son jugement conlre tous les hommes : 
•et convaincre tous les impies touchant toutes les icuvres 
d'impiete qu'ils ont faites, et toutes les paroles dures qu'ont 
proferees contre Dieu ces pecheurs impies ». 

1G. Ce sont des murmurateurs, so plaignant sans cesse 
marchant selon leurs desirs; leur Louche proferedes paroles 
d'orgueil, et ils admirent les personnes en vue d'un 
profit- 

17. Mais vous, mes bien-aimes, souvenez-vous des paroles 
qui ont ete dites deja par les apolres de A'oli-e-Seigneur Jesus- 
€hrist(i), 

18. Qui vous disaienl qu'ii la fin des temps viendront des 
imposleurs, marchant selon leurs desirs dans l'impiet6. 

19. Ce sont des gens qui se separenl (2) eux-memes, 
hommes de vie animale, n'ayant pas l'Esprit. 

20. Mais vous, mesbien-aimes, vous edifiant vous-memes 
sur votre tres sainte foi, priantdans l'Esprit-Saint, 

21. Conservez-vous dans l'amour de Dieu, attendant la 
misericorde de Notre-Seigneur Jesus-Christ pour la vie 
e^ernelle. 

22. Reprenez ceux-ci apres les avoir convaincus; 

23. Sauvez ceux-la en les arracliant au feu. Pour les 
aulres, avez-en pitie par crainle, prenant mcme en haine 
•cette tunique de chair (3) qui est souillee. 

24. Mais a celui qui peut vous conserver sans peche, et 

(i) Le faussaire oublie complqtement qu'il 6erit au nom de l'un des ■' 
sept. 

(2) a Se separcr » dans le systeme de l'un en deux, deux, en «n,c'es' 
se rendre impropre a la reconjonclion finale, par consequent se con- 
damner a mort. Les evanjrdlistes emploient tros souvent cette expres 
sion : u Je les separerai. dit Jesus, et les enverrai dans les tenebres 
€xt6riedres ». 

(3) La tunique de chair, c'est la peau et tout ce qui est dedans ; c"es 
« le vehement de la pudeur » dont laine de^ Jehoudda partait dans le* 
Paroles du llaobi comme devant disparaitre par reconjonction dans 1* 
baptfime de feu. La tunique de chair de ces gens, qui se sont sfepare^ 
•eux-iuemes d'avcc les elus, est buissable. 
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vous elablir en presence de sa gloire, purs et pleins de joie 
a 1 avenement de Nolre-Seigneur Jesus-Christ; 
-S. Au seul Dieu noire Sauveur, par Jesus-Curist N'otre- 
gneur, gloire et magnificence, empire et puissance, 
avanl tous les siecles, et maintenant, et dans tousles siecles 
de s siecles! Amen. 

IX. — Jacob senior a ete crucifle en 802, avec Shehi- 
™on, p ar Tfo fepe Alexandre (1). II n'a connu que Bar- 

bas. 11 importe de faire cesser une situation aussi 
dommageable a l'Eglise. 

Vl. Jacob, serviteur de Dieu et (2) de Notre-Seigneur 
esus-Christ, aux douze tribus (3) qui sont dans la disper- 
Sl °n, salut. 

. • Gonsiderez comme sujet d'une joie complete, mes 
Wis, Iorsque vous lombez en diverses tentations. 

• Sachant que l'epreuve de -voire foi produit la patience; 

savoir ami " 6 lrans P or,c P as <\ ae '" raontagnes. 11 peutetre bonde 
siecle sr n i COrps de Jacob a 6lji retrouve" en Espagne, au huitieme 
aucun'rcsn t '* gne dAl P honse le Chaste. Isidore de Seville, sans 
tandis au »• ' ' es Ecritures revelees, fait venir Jacob en Espagne, 
lu'en Ken ' erre ^ tail a RonM; - • Saint Jacques, dit-il. penetra jos- 
Prficha IK- 5 " 6 .; avant l>aul alors?), et cet illustre fils de Eebedee... 
na 'es. i l a p? aux P eu P les de 1'Espagne et des regions septentrio- 
Maia save- ° ^- ^^ , ^ e > coinme vous y allez, mon bon Isidore ! 
du Joann^" T ° USl)ien quaux term es de I'Evangile, ce Jacques estfrere 
Par l e a\?' °' ( * ue se ' on 'cs Actes, Jacques, /fere du Joannes, est tue 
que dans j & J(irusalein so »s Agrippa, doncavant 15 del'E. C. tandis 
•em »■„. . ■ . se Phe il est crucifie quelques annees plus tard, a Jerusa- 

Sj^f ■ P» T »e« Alexandre? 
C| ement re ' mon ami ' frtre - si ccla ne le fait rien - Cons ""e lii-dessus 
l °Hques 'j SUCcesseur d e Pierre, et tu liras dans ses Constitutions apos- 
servitei* Vn '' ^ :i5 : " Jacques, frere du Christ selon la chair, son 
Par l e c . comaie Kls unique de Dieu, eveque de Jerusalem, ordonne 

(3) On' en f Ur lui " m ' :me el P 11 " les apdtres. » 
M-Keriott , ai l , renlrer celle de Dan, a laquellc appartenait Jehoudda 
">os iir i „ l,u ' on avait n 1 * 56 hors la loi dans Y Apocalypse de I'ath- 

• l w - fe Gogotha, p. 26.) 
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4. Or la patience read les ceuvres parfailes, de maniere 
que voussoyez parfaits, accomplis, et ne manquantde rieo- 

5. Que celui a qui manque la sagesse, la demande a 
Dieu qui donne a tous en abondance, et ne reproche rien, 
et elle lui sera donnee. 

6. Mais qu'il demande avec foi, sans aucun doute; car 
celui qui doute est semblable au flotde la mer, qui est agit£ 
et pousse ca et la par le ven t. 

7. Que cet homme done ne s'imaginepas recevoir quelque 
chose de Dieu. 

8. L"homme double d'esprit est inconstant dans toutes 
ses voies. 

9. Que celui de nos freres qui est dans l'abaissement se 
rejouisse de son elevation, 

10. Et le riche de son abaissement, parce qu'il passera 
comme la fleur de l'herbe, 

11. Car le soleil s'est leve avec ses ardeurs, et iladesseche' 
l'herbe, et sa fleur est tombee, et le charme de sa beaut^ 
s'est evanoui ; ainsi le riche, lui aussi, se flgtrira dans ses 
voies. 

12. Bienheureux l'homme qui soufFre patiemment la ten- 
tation, parce qu'apres avoir ete eprouv£, il recevra la cou~ 
ronne de vie (1) que Dieu a promise a ceux qui l'aiment. 

13. Que nul, lorsqu'il est tente, ne dise que e'est Dieu qui 
letente; car Dieu ne tente point pour le mal, et il ne tente 
lui-meme personne; 

14. Mais chacun est tent6 par sa concupiscence, qui Ten 
traine et le seduit. 

15. Puis la concupiscence, lorsqu'elle a concu, enfante le 



(1) Ton sUphanon les zdet. C'est pourquoi Jacob junior, lapide par 
Saul en 188, est prSsente sous le pseudonyme de Stdphanos au tres 
excellent Theophile dans les Actes lies Aputres. II est en effet le pre- 
mier des sept fils de Jehoudda Pantliora qui ait mfirite lc « Stephanos 
tes ifies » dont on parle ici d'apr6s V Apocalypse. (Cf. Le Roi des Juiftt 
P- 2.) 
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Pecne, et le peche, quand il a dt<§ consomme\ engendre la 

.-' L, e vous y trompez done point, mes freres bien-aimgs. 
, '* Toule S rac e excellente et tout don parfait vient d'en 
aut et descend du Pere des lumieres (1), en qui il n'y a ni 
^angement ni ombre de vicissitudes. 

la n 1^ C 6St voIontairemenl qu'il nous a engendr6s par 
parole de vente, afin que nous fussions comme les pre- 
micesdeses creatures. (2) 

hom m ^° US le SaV6Z ' mes tTkTes bie n-aimes. Ainsi, que tout 
coler^ S ° U prompl a 6couter » lent a parler, et lent a la 

*j ' p? 1 " la colere de 1'homme n'opere point la justice de Dieu. 
de'm K pourt I uoi ' rejetant toute impurete et tout exces 
dpiii rece vez avec dociliUS la parole entile en vous, qui 

Peutsauvervosames. 

meni a ' S prati( l uez cette parole, et ne Tecoutez pas seule- 

™, vous trompant vous-memes. 
Pas c 1 * ?• quelqu ' un ecoule la parole et ne la pratique 
mir'oir I • S6ra com P ar6 a un homme qui regarde dans un 

24 , V1Sage ( I a ' il a re ?u en naissant. 
quel il > eSt resard6 > et s ' en est alle, et aussitot il a oublie" 

S 'y ". a ' s celui qui examine a fond la loi parfaite, et qui 
celni la "ecoutant pas pour oublier, mais pour agir, 

2G $■ S6ra he , ureux da ns ce qu'il fera. 
d sa I l ' 1 Uun cr O't etre religieux, et ne met pas un frein 
v &ine tv? Ue ' ma ' S s ^ du ' 1 son P r opre cceur, sa religion est 

Ju 'f s , p. a \ ° U Ancien des jours. (Cf. t'Apocatypse dans Le Roi des 
§] 5°"s', Juifs. 

Seul etmtol 61 ?'' 1, Sil dit que Joann6s ' Ear-Abbas et Jesus sont un 
p ° Ur crime 6 •' no . mm6 Jen oudda, "Is de Jehoudda, et condamne 
s Publics, il vit hors de la religion qui sauve 1'bomme. 
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27. La religion pure et sans tache devant Dieu le Perft ; 
la voici : Visiter lesorphelins et les veuves dans leursafflicj 
tions, et se conserver sans etre souille par ce siecle. 

Vous avez vu par quel grossier camouflage BaT'j 
Abbas et ses freres avaient ete deguises en pecheui? 
et en charpentiers, vous avez vu leur insolence, leuf 
orgueil, leur mepris non seulement des goym, mai* 
encore des Juifs qui n'etaient pas de leur tribu. 9 
s'agit maintenant de faire croire que, pauvres ouvrier* 
et humbles artisans, ils ne faisaient aucune distinction 
entre les personnes. 

ii, 1. .Mes freres, ne joignez pas l'acception des personneS 
a la foi que vous avez en IS'olre-Seigneur Jesus-Christ, 9 
Seigneur de la gloire. 

2. Car sil entre dans votre assemblee un homme ayao' 
un anneau d'or et un vetement splendide (1), et qu'il y entr* 
aussi un pauvre mal vetu, 

3. Et que vous arretiez la vue sur celui qui a le vetenieO'j 
splendide, et lui disiez : « Assieds-toi bien ici » ; tand^i 
qu'au pauvre vous disiez : « Tiens-toi la debout, ou assiedS' 
toi sur l'escabeau de mes pieds » ; 

4. Ne jugez-vous pas par Yous-memes, et ne vous faite* j 
vous pas juges avec des pensees d'iniquite? 

o. Ecoutez, mes freres bien-aimes; Dieu n'a-t-ilpas clio^ 1 
les pauvres en ce monde pour etre riches dans la foi, et h<3 
tiers du Royaume que Dieu a promisa ceux qui 1'aiment? 

6. Mais vous avez, vous, deshonore le pauvre (2). * 

(1) Ainsi etait vetu Bar-Abbas lorsqu'il fut airete. (Gf. Le Hoi <*j 
Juifs, p. 3t>~.) Sur le costume qui convient a Sa Majeste, voye*" 
paraliole de 1'enfant prodigue dans Les Evangilet de Satan, p' 8 ' 
iuiere parlie, p. 341. 

(2) Par le pillage, l'incendie et la passion du gain. (Gf. Le Charpt*" 
Her, p. 249, et U Gogotha, p. 11.) 
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„ ce P as ' es riches qui vous oppriment par leur puis- 
ne, et eux-memes qui vous trainent devant les tribunanx? 
■Nesont-ce pas eux qui blasphement le saint nom (1) 

luiaetiiinvoquesurvous? 

■ i cependant vous accomplissez la loi rovale selon les 

C.Criturpa 'p 

,,„ . • " lu aimeras ton prochain comme toi-meme », 
' 0u sfaitesbien. 

melt a ' S S ' . V ° US failes acce P lion des personnes, vous com- 
tr-,^ Z UD P^ Ca6 > et v ous etes condamnes par la loi comme 

iransgresseurs. 

10 p 
seul I qi " conc I ue a garde toute la Loi et l'a violee en un 

^ point, devient coupable de tous(2). 

d'ad lr ^^ ° elui qui a dit : " Tu ne commeltras P oint 
ne c 6re "' a dil aussi : " Tu ne lueras P oinl "• & done tu 
d e i . mels Das d'adultere, maisque lu lues, tu es violateur 

dp u i-, a et a g'ssez comme devant 6tre juges par la loi 
° ia liberty. 

n' a ' ar . J u gement est sans misericorde pour celui qui 
decc . a,t m isericorde ; mais la misericorde s'Sleve au- 

i.t % jngement - 

a la f V ue serv 'ra-t-il, mes freres, que quelqu'un dise qu'il 
le s '' S n ' a P°' Q t les ccuvres? Est-ce que la foi pourra 

s'ii s ' Un de vos freres ou une de vos secure sont nus, et 
IP p, n ^ U , ent de la nourriture de chaque jour, 

■y " qu'un de vous leur dise : « Allez en paix, rgchauffez- 

sairp rassas 'ez-vous, sans leur donner ce qui est n§ces- 
l7 au COr Ps, a quoi cela leur servira-t-il ? » 

«>Hq .' nsi * a ^°'> s ' elle n'a pas les ceuvres, est morte en 

,a is, dira quelqu'un : « Toi, tu as la foi, et moi, j'ai 

[a] &g de Christ. 

l3 ) Avis' 1 - '«" pourrail 6tre s >8n6 : I'anthora. 

a "w-Abbas condainne pour assassinat et vol. 
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les ceuvres ; montre-moi ta foi sans les ceuvres, et moi je « 
montrerai ma foi par mes ceuvres ». 

19. Tu crois qu'il n'y a qu'un Dieu, tu fais bien : mais 1 
demons croient aussi, et ils tremblent. 

20. Or veux-lu savoir, 6 homme vain, que la foi sans 1 
ceuvres est morte ? 

JLt b r ham \ D T e p6re - ne fm - n p as J ustifi6 p* r ie; 

ceuvres, lorsqu il offnt son fife Isaac sur l'aulel' (1) 

22. Tu vois que la foi cooperait a ses ..euvres, et que d 
par ses ceuvres que la loi fut consommee. 

23. Et ainsi fut accomplie 1'Ecriture, qui dit : « Abraham 
crut, et ce lu. fut impute a justice », et il fut appele ami I 

24. Vous voyez done que e'est paries ceuvres que 1'honS 
est justifie, et non par la foi seulement. 

25. De meme Rahab, cette femme de mauvaise vie, n'estr 
ce pas par les ceuvres qu'elle fut justifiee, recevant \* 
espions et les renvoyant par un autre chemin? 

26. Car, comme le corps sans l'esprit est mort, ainsi la 9 
eile-meme sans les ceuvres est morte. 

ml. Ne vous faites point maitres en grand nombre 1 
mes freres, sachant que vous vous chargez d'un ju R eme»l 
plus severe. J ° 

2. Car nous faisons lous beaucoup de fautes. Si quelqu'u' 
ne peche point en paroles, e'est un homme parfait, et i] I pi 
condu.re meme tout son corps avec le frein. 

3. Si nous meltons un mors dans la bouche des chevau* 
pour qu lis nous obeissent, nous faisons tourner lout le* 
corps de cote et d'aulre. 



JiwT '° Ut " P 'Y Sase le Pseudo-Jacob prend a mots couverts I 
(2) Bar-Abbas n'en voulait qu'un : luirmfime. 
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4 Ft 
chass«s COmme les va 'sseaux, quoique grands, et quoique 
d'un S ^ ai " ^ 6S venls impetueux, sont portes, au moyen 
diri Petlt gouvernail > partout oil le veut celui qui les 

.. ' 
eU e ' f '. ln ^ lalan S"eest a la ve>it<$ un petit membre, mais 
bn.„„ grandes choses. Voyez combien peu de feu em- 

^unegrandeforet! 

l a ' a lan gue aussi est un feu, un monde d'iniquittJ. La 
corps' 3 6St plac6e P armi n os membres, et souille tout le 
ello ' . Gt ennamm e tout le cours de noire vie, enflamme'e 

^emeparleGhe-Hinnom(l). 
tii e s eur° Ute nature de b6tes sauv ages, doiseaux, de rep- 
Dar i« aulres animaux, se dompte, et elle a ete domptee 

8.M DatUrederh0mme ' 
u « rnal ' la . langue ' nul ,l0mme °e peut la dompter : c'est 

g « mquiet ; elle est pleine d'un venin mortel. 
m «wd* aP Glle D ° US ^enissons Dieu ,e Pkw, et par elle nous 

l0 '"°" s lcs hommes qui ont ete fails a Vintage de Dieu (2). 
Q'<!tio G ^ m6me bouclie sortent la benediction et la mal6- 

n. II ne faut pas, mes freres, qu'il en soil ainsi (3). 
Pea i. j nefonta 'ne fait-elle jaillir par la meme ouverture 

,2 l° UCe et 1>eau a, ™ re? 
ou y Q D . fi g ui er peut-il, mes freres, produire des raisins, 
dr.n„ Vlgne > des figues? Ainsi une source salee ne peut 
7 3 nep dereau douce. 
b 0n ' n P armi vous est sage et instruit? Que par une 

Plein , COnduile '• montre ses ceuvres dans une sagesse 
™ e de douceur. 

exici " Ue S ' V0US avez un ze ' e amer 5 et s ' des difTSrends 
p as dans vos cceurs, ne vous glorifiez point, et ne soyez 
nenteurs conlre la verite. 

(2) i_ a f le . est comparce au Ghu-Hinnom a cause de ses souillures. 

(3) CCS,'" 11110 dc Jellouclda ' de Cleopas et de Jalr. 

Sur 'a sni , ,? en ' ! Car sil en est ainsi, les govin sauront la verite 
lnte famille, et alors que devient la recettc? 
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15. Ce nest point la. la sagesse qui vient den haul ; rnais 
une sagesse lerrestre, animale, diabolique. 

16. Car oil est l'envie et l'esprit de contention, la esl 
l'inconstance de toule ceuvre perverse. 

17. Mais la sagesse d'en haul est premierement chastft 
ensuite paciQque, modeste, facile a persuader, cedant a^ 
bien, pleine de misericorde el de bons fruits, ne jugeaffl 
point (1) et n'etant pas dissimulee. 

18. Or le fruit de la justice se seme dans la paix par ceu* 
qui cultivent la paix. 

IV, 1. Dou viennent les guerres et les proces entre vous' 
N'esl-ce pas de la? De vos convoilises qui combattent dan* 
vos membres ! 

2. Vous convoitez et vous n'avez point; vous tuez, vou5 
iHes envieux, et ne pouvez oblenir; vous plaidez et faites I» 
guerre, et vous n'avez point, parce que vous ne demande* 
point. 

3. Yous demandez et ne recevez point, parce que vou*. 
demandez mal, pour satisfaire vos convoitises. 

4. Adulteres (2), ne savez-vous point que l'amitie de c« 
monde est ennemie de Dieu' Quiconque done veut etre am' 
de ce monde se fait ennemi de Dieu. 

5. Pensez-vous que ce soit en vain que 1'Ecrilure dise : 
« C'est apres l'envie que soupire ardemment l'esprit qu* 
habite en vous? » 

6. Mais il donne une grace plus grande. C'est pourquoi eU e 
dit: «Dieu resiste aux superbes, mais aux humbles il donn fl ; 
la grace ». 

7. Soyez done soumis a Dieu et resistez au diable, et iS 
s'enfuira de vous. 

8. Approchez-vous de Dieu, et il s'approchera de vouSi 

(1) t Surtout ne jugez point! » dit Jesus, car si vous jugez, | 
sera certaincmenl comme le Sanhedrin qui a condamne Ba^ 
Abbas. 

(2) Envers la Loi telle que la conccvait Jeboudda 1'anthora. 



Celu, 
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Ntiez vos mains, pecheurs, el puriGez vos cceurs, vous, 
^bles d'esprit(l); 

• Seotez voire misere, el gemissezet pleurez; que voire 
rese c,) ange en deuil, el voire joie en Iristesse. 
I0 - Humiliez-vous devanl le Seigneur, el il vous exal- 

Mes freres, ne parlez point mat les wis des autres. 
• Ul qui parle mart de son frere, ou qui juge son frere, parle 
de la Loi el juge la Loi. Or si tu juges la Loi, lu n'en es 

L ° bs f valeur ' mais le J u S e (-)■ 
-• 'In'yaqu'un legislaleur el qu'unjuge qui peut perdre 
eisauver. 

• "»ais qui es-tu, loi qui juges le procliain? Yoyez main- 
anl > vous qui dites : « Aujourd'hui ou demain nous irons 
Seetteville; nous y demeurerons un an; nous trafi- 

ons el nous gagnerons beaucoup » ; 

• \ous qui ne savez pas menoe ce qui sera demain. 

a - Car qu'est-ce que voire vie? C'esl une vapeur qui 

**t pour un peu de lemps, el qui ensuile sera dissipSe. 

lieu de dire : u Si le Seigneur le veut » ; et : « Si nous 

ns . nousferons ceci ou cela. » 

. • Mais maintenant vous vous complaisez dans vos 

•nes presomptions. Toule complaisance semblable est 

ma uvai se . 

'• Celui done qui sait le bien a faire el qui ne le fait pas, 
SL coupable de pechi. 

> *• Et maintenant, riches, pleurez, poussant des hurle- 

nts a cause des miseres qui vous surviendront. 
-• Vos richesses sont lombees en pourriture, et vos vete- 

nls °nt ete manges par les vers. 

3 - Votre or et votre argent se sont rouilles, el leur rouille 
n( fra t^moignage conlre vous, et devorera vos chairs 

»] ^ qui l'est plus que l'auteur de la lettre? 
mSm ° er Je houddaet les panthorisles, e'est condamner la Loi elle- 
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comme un feu. Vous vous etes amasse" des tresors de col&f* 
pour les demiers jours. 

4. Voila que Ie salaire des ouvriers qui out moissonne" voS 
champs, et dont vous les avez frustres (1), eleve la voix, | 
leur clameur ap6netr<5 jusqu'au Seigneur Sabaoth. 

5. Vous avez v6cu sur la terre dans les delices et IeS 
voluptes, et vous avez nourri vos cceurs en un jour 
sacrifice (2). 

6. Vous avez condamne" et tue le Juste (3), et il ne vous» 
point r^siste (4). 

7. Soyez done patients, mes freres, jusqu'a l'avenemen' 
du Seigneur. (5) Voyez, le laboureur espere recueillir le frui' 
pre"cieux de la terre, attendant patiemment jusqu'a ce qu'i' 
recoive celui de la premiere et de l'arriere-saison. 

8. Soyez done patients, vous aussi, et affermissez v<>^ 
cceurs; car l'avenement du Seigneur est proche. 

9. Ne vous plaignez point les uns des autres, mes frereSi 
afin que vous ne soyez pas condamnes. Voila que le Jug* 
est a la porle. 

10. Prenez, mes freres, pour exemple de mort cruelle, de 
souffrances et de patience, les prophetes (6) qui ont parti 
au nom du Seigneur. 

(1) Les ouvriers de la raoisson allegorique, dont il est question i«" 
et dans les Evangiles (cf. Les Evangiles de Satan, 2» partie p 65)i 
sont les fils de Jelioudda. lis ont 616 frustres de leur salaire, laKovaut* 
universale, mais ils sont en etat de se venger deceuxquiles ontcoB- 
damnes, lapidfis et crucifies, puisqu'ils sont aupres du dieu desJuif' 

(2| Vous vous files delectes le jour ou on a crucifie liar- Abbas e» 
guise d'agneau pascal. 

(3) Le Maran, liar-Abbas lui-mfime. 

(4) Une fois lie et emprison|j6 au Hanolh. Of. Les Evangiles <" 
Satan, troisieme partie, p. S)6. 

(5) Si la lettre etait de celui dont elle est signee, e'est de Jehoudd* 
J anthora, tue dans le Temple au Jiccensemcnt de 760, qu'il s'agirai' 
ici, car Ie iils ne ferait passer personne avant son pere. Mais comnJ« 
elle est fausse, il sagit de Bar-Jeboudda, dit egalement Panthora dan* 
le Talmud. (Cf. Bar-Abbas, p. 139.) 

(6) Jehoudda ct les membres de sa deuioniaque famille. 
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Voi °y ez ? nou s appelons heureux ceux qui ont souffert. 

Qneu- «** appr ' S P alience de Job - et u " &» A" rf" 5ei- 
m j. '' c °mbien le Seigneur est misericordieux et cl6- 

par"] avan t tout, mes freres, ne jurez ni par le ciel, ni 

Que 6rre ' Gt ne ^ a ' les aucu " autre serment que ce soil (3). 
vo 0ut dj scours soit : a Oui, oui; non, non »; afin que 

i3 "n t0mbiez P as sous le jugement. 
tent? , elqu un de vous est-il triste? qu'il prie. Est-il con- 

' qu il chante des canliques. 
Pretr " U , elq , Uun P armi vous est " il malade? qu'il appelle les 
nam T J'Eglise; qu'ils prient sur lui, Poignant d'huile au 

'<<*« Seigneur {A). 

gnen i ' a priire de la f oi ( 3 ) sauvera le malade, et le Sei- 
rerj / ' e s °ulagera, et s'il a des peches, ils lui seront 

Uns 0nfesse z done vos peches Fun a l'autre, et priez les 

Prior leS aulres ' afin 1 ue vous soyez sauvds; car la 
e assidue du juste peut beaucoup. 

c ep '" e 6,ait un homme semblable & nous, passible; 
terre" ^ '' pr ' a par la P ri6re ( 7 ) "J"' 1 ne P lut P oint sur la 

is' p' - 1 ne plut pas P endant trois ans et six mois ( 8 )- 
la t P il '' pria de nouve au, et le ciel donna de la pluie, et 
err e donna son fruit. 

'"'"UrM tlu . e " e est presentC-e dans les Evangiles, ainsi que le de"- 
(2) ii suite. 

(3, g Cs [ surlout Clement de Home. 
^Saioi'i re nonciation au serment jehouddique, cf. Les Evangiles 

(*) Ba'' isi6 " lc I'artie. p. 438. 
t'aniii,.. "'""'as, que le Talmud appelle dans ces circonstances J6sus- 

(^ (Cf. Bor-AUas, p. 139.) 
de Satan ", ses " u invocations contre les demons. (Cf. Les Evangiles 
(0) f , ■ "euxieme parlie. p. 47.) 

(7j [_ a r j nv °cation dont Bar-Abbas usait dans les baptSmes. 
■'") lia '' r ' ile d° nt '' est Question plus haul et qu'Elie connaissait. 
<*"8 1'j ' ,as 1'econnait le nieme pouvoir a son pere et a son oncle 
Apocalypse. Cf. Le Charpentier, p. 256. 
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19. Fibres, si quelqu'un de vous s'egare de la verite, e> 
que quelqu'un l'y ramene, 

20. II doit savoir que celui qui ramenera un pecheur <* 8 
l'tjgarement de sa voie, sauvera son ;ime de la mort, et coU' 
vrira une multitude de piiches. 

X. — On produit quatorze lettres sous le nom do 
prince Saul converti en Saulas d'abord, en Paulo* 
ensuite. Nous en avons donne une, la Lettre aVA 
Ga.la.tes, a laquelle nous renvoyons le lecteur et qui es* 
la plus ancienne. Nous n'avons rien a reprendre a c« 
que nous avons dit, sinon que nous nous sommes trora* 
pes en identifiant Titus, l'un des compagnons de Paul 
a Jerusalem, avec Annasus Gallion, frere de Seneque. 
Nous avons deja rectifie cette erreur, et nous feronS 
naitre les occasions de nous en purger le cerveau. 

Les Lettres de Paul ne sont ni de la meme main n> 

du meme temps, mais elles sont du meme esprit et d». 

la meme Eglise : celle de Rome. Ce sont les lettres d'u» 

vrai marchand de christ. Le modele qu'on se proposei 

c'est Peregherinos qui, tout en se prononcant contr« 

Bar-Abbas, avait prepare l'avenir de l'Eglise en orga' 

nisant les collectes. Aux jehouddolatres de lui emprunte^ 

cette methode, et d'habituer les goym a son application; 

en faveur des Juifs. Le modele dont on est jaloux, c'e9 fr 

■ce Peregherinos. Cela est si evident que d'impeccableS 

catholiques ont <He forces de le reconnaltre. Pour eu* 

Peregherinos etait un plagiaire de Paul, et Lucien udj 

parodiste qui avait ergle les aventures et tourneeS 

du Ressusciteur sur celles de Paul. L'un d'eux es* 

alle plus loin (1) : c'est Paul que Lucien a eu en vue 

(1) M. Lam^-Flcury, Saint- Paul et Stneque, t. II, p. 116 et suiv. 
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quU Sherin0S ' " J1 a dt5 peint celui-ci sous des traits 

conf dP ? artenaient a un autre B > iJ a 6t6 le J ouet d'nne 
d e ." S1 ° n aeve nue possible par l'indelebile survivance 

douty 1,6831011 kissde par Pau1 ' " ^'^ avait lu ou 
t Ur av ait entendu raconter la vie errante, les aven- 

f orts 6 »n miracles - " Ces souvenirs etaient tellement 

• 1""eaa ete suggestionne. 
mi t *® ls c ™e le type de l'Ap6tre des nations, l'Egbse 
^tre n ° US n ° m de Paul des elucubrations qui, sans 
o'l'rent meilleures ni P ires quecelles d'un Peregherinos, 
«n no %?, UT Q0US 1>avanta ge de laisser percer encore 

l Jea d histoire. 

ai »cien CUX Lettres aux Thessaloniciens sont les plus 

^ein& aV6C ^ Le " re aU:C Galates > a ,a q u eUe la 
aate r i ^ ^^ ^ ,lessal oniciens est tres certainement 
Arisf n eUre " Un des P remi ers scribes jehouddolatres, 
Le l0a ' est de Pella en Macedoine. 

a Poir e aUSSaire Se re P orte au temps que les Acles des 
s 0Us Cl assi S neat a 1* mission de Saul en Macedoine 
*M en SU Sa "' venait de s provinces d'Asie, il avait 
d! »Us |°^ ?° ur ram ener a la raison les Juifs engages 
^ach Cr ° isade <mristienne, et pour faire rentrer les 
Vg^ ^ es 1 u 'i's avaient cesse de payer au Temple sur 
seco n j BwAbbas, renouvele par Shehimon. Cette 
doorje 6 °P 6ration » complement de la premiere, avait 
Mai s a . SaQl l'air d'un fermier general du Temple, 
la L ': prince berodien, et en quelque sorte docteur de 
Sajjj ' ( *. u ^ av ait etudiee sous Gamaliel, president du 
^Us'ai Q ' ^ ta ^ ^ VlS ^ ue P ersonne designe pour cette 
6e a p? . confiance, semblable a celle dont on char- 
^na Q aVlUS Jo f^P he en Galilee apres la chute de 
e m. II etait accompagne de sa femme. 
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II a quitte Thessalomque, il est descendu en Achat' 
ou il a ete l'hdte de Gallion, frere de Seneque. * 
Corinthe, le Saint-Esprit s'est empare de lui, il ej 
devenu le tisserand Paul, comme, par la vertu de a 
meme Esprit, Jehoudda est devenu Joseph lecharpentief' 
Camoufle en tisserand, il se tourne vers les Thessaloni ; 
ciens, ii qui il decoche deux lettres dans lesquelleffl 
n'est pas question de sa femme : il est cense l'avo' r 
laissee chez les Philippiens, ainsi que nous le montre; 
rons le moment venu. 

XI. — II ne faut point douter que la Deuxieme a"' 

Thessaloniciens ne soit anterieure a la Premiere. El' 1 

s'adresse a une clientele exclusivement composee | 

Juifs, tandis que la Premiere est faite pour la cliente' 

pagano-christienne qui ne s'est formee qu'apres cell' 

la. Nous presentons ces deux Lettres dans l'ordre &\ 

elles ont ete composees, sans tenir aucun compte 

leur numerotage dans les editions ecclesiastique 9 ' 

Quoique le faussaire y prenne aujourd'hui le nom 9 

Paul et de Timothee, il est probable qu'a l'origine ce-' 

Lettres portaient uniquement le nom de Saulas. Sur 1 

plus ancienne est la marque historique de l'echec & 

Bar-Kocheba, et de la conversion de Jerusalem en Afo* 

Capitolina par Hadrien. Afm qu'aucun anachronism' 

de ce calibre ne vienne ruiner son faux par la baS 8 * 

Paul donne le change au tres excellent Theophile e " 

speculant sur le projet qu'avait eu Caligula de placer 9* 

statue dans le Temple. Mais c'est de la statue d'H*' 

drien, sous les traits de Jupiter Gapitolin, qu'il s'ag*'' 

La lettre a precisement pour but d'en consoler l eS 

Juifs du Royaume qui sont en Macedoine. Retarde p* 1 

l'accident de la crucifixion, l'avenement de Bar- Abb 8 * 
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r econfortera. Par leurs souffrances Dieu veut se don- 

UQ e raison de plus de les venger sur leurs perse- 

f Urs - Elles sont done plus utiles qu'ils ne peuvent 

cro *e sur le moment. 

"oici la Premiere (I) 6pitre a.ux Thessaloniciens : 

x ' 1. Paul, et Silouanos(2) et Timothee, a l'Eglise des 

ssaloniciens, en Dieu notre Pere, et en Notre-Seigneur 
J ^s-Chri st . 

-■ urace a vous, et paix par Dieu notre Pere et par Notre- 
°™8neurJ&us-Christ. 

• "Ous devons, mes freres, rendre sans cesse a Dieu pour 
us de dignes actions de graces, de ce que voire foi 
gmente de plus en plus, et que la cbarite de chacun de 

devient abondante pour tous les autres (3), 

• JJe sorte que nous-memes nous nous glorifions aussi en 
s dans les Eglises de Dieu, a cause de voire patience, et 

v otre foi, et de toutes les persecutions et tribulations que 
: us s upportez 
v • ' ^ n exemple du jusle jugement de Dieu (4), pour que 
Us s Oyez trouves dignes du Royaume de Dieu, pour lequel 
u * Sl vous souffrez : 

• Car il es t j uste d ev ant Dieu, qu'il rende l'affliction a 
eux qui vous affligent (5). 

(-1 iT 6n ? mra6 e a tort la Dcuxieme. 
i s" V n de s noms de Saul avant sa complete metamorphose en Paul : 
lit ,ljS »' disent les Actes, XV, 22. (Cf. Le Saint-Ksprit, p. 200.) On 
trouvp uan °s », comine ici, dans la Premiere letlre de Pierre qu'on 
Souk 6 " 1 plus loin - Silouanos fait ici double empioi avec Soulas ct 

(3 ! a . s a vec Paul . 

(41 V ? • ^uelquc P art des S ens <l u ' percoivent. 
les j ? IC ' la tnese : Dieu ayant condamne Bar-Abbas a soulTrir pour 
Poo* i ?• U est Juste que, sauves par lui, ceux-ci souffrent a leur tour 
m 0t , Ul > de sorte que ce scleral est encore plus nuisible apres sa 

(S) p Ue P en dant sa vie. 
droit " ci seronl envoyfe en enfer, mais comme e'est le seul en- 
' cn dehors de Macheron, ou ils puissent faire la connaissance 
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7. Et a vous qui etes affliges, le repos avec nous, lorsqo 
du ciel se revelera le Seigneur Jesus avec les anges de sa 
puissance, 

8. Et que, dans une flamme de feu, il se vengera de ceu* 
qui ne connaissent point Dieu, et qui n'obeissent point a 
I'Evangile de .\otre-Seigneur Jesus-Christ; 

9. Lesquels subiront les peines de la perdition <5ternelle, 
a la vue de la face du SeigDeur (1) et de la gloire de sa puis- 
sance ; 

10. Lorsqu'il viendra pour etre glorifie dans ses saints, et 
admire dans tous ceux qui auront cru (puisque vous avez cro 
notre temoignage) a ce Jour (2V 

11. C'est pourquoi nous prions sans cesse pour vous, que 
noire Dieu vous rende dignes de sa vocation, et qu'il acconv 
plisse tous les desseins de sa bonte, et l'ceuvre de la foi par 
sa puissance, 

12. Alin que le nom de N'otre-Seigneur Jesus-Christ soit 
glorifie en vous, et vous en lui. par la grace de notre Dieu 
et de Notre-Seigneur Jesus-Christ. ■ 

D'ici la, comment faire pour empecher ces malheureux 
d'etre detrompes, de lire les Gnostiques, les ecrits de 
Peregherinos-Crescens ou de Marcion contre Bar- 
Abbas, de tomber a bras raccourcis sur ceux qui les j 
mystifient si indignement, qui les exploitent si cruelle- 
raent? Comment leur faire prendre gout a leur igno- 
rance, patience dans leurs perpetuelles deceptions ? 

H, 1. Or nous vous conjurons, mes freres, par l'avene- 
ment de Notre-Seigneur Jesus-Christ, et par notre reunion 
avec lui, 

posthume de Bar-Abbas, il en n-sulte que, si celui-ci est vraiment 
bauveur, les persecuteurs sont seals sauves ! 

(1) Le Maran lui-meme, Bai^Abbas. 

(2) Le Grand jour de 1'elTondrement des goym. 
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9. 



2 T) 

timenis ^ P ° int vous laisser si vite ebranler dans vos sen- 
discours Dl , ayer ' soil P ar q uel que esprit, soit par des- 
co fflin '. , ' P ar des Retires supposees venir de nous (1), 

s'ieJourdu Seigneur elait proche. 
il ne vi P ers0u Qe ne vous seduiseen aucune maniere; car 
et q Ue ° f a P° int ' qu'auparavant ue soit venue Yapostasis 
ditj on ° ait paru riI °mme du peche, le Fils de la per- 

Preudr St " Ce q " 6 Va P ostasis ? Le mot est difficile a com- 
duit R 6 ' Surtout 1 uan d on lit apostasia et qu'on tra- 
dans [ ™ a ? ostasie - Certes il y a apostasie nominate 
d e ft a • ^ ue Jerusalem, au lieu de recevoir le nom 

s ' a PPeli rell r^ Ui hi CSt r6serv6 P ar Y Apocalypse (2), 
S «ehi m e Capitolina depuis la deconflture de 

AbLas ° n Bar " Kocbeba ' arriere petit-neveu de Bar- 
s'agjt L m , ais ce n ' est pas proprement de cela qu 'il 
le S i ' ^agitde la separation, de la division qui est 

Baru Abl la m ° rt ' PUr °PP ositioa a Ia reunion en 
etq u j , ou recroisement, dont il vient d'etre parle,. 

Que d St } e . signe de vie : un en deux > deux en un. 
d ' a Pr es e U0US V ° US aV ° nS ex P ose ce dogme 

8a moit- S ° n aU . teUr! Tout nomme divise, separe d'avec 
Ju &e me 16 °, ri & inelle > sera !a proie de Satan aujour du 
P°int 6nt " * el GSt le SOrt r6serve a ceux qui ne vivent 
6 lus v 6a Bar " Abbas et q ui refusent de l'adorer. Les 
d ati 8 l Dt d ° nC aV ° ir C6tte satisfaction ava °* leur entree 
effort 6 ilIenium du Zib. lis se rient d'avance des 
que fera contre eux l'Homme du peche, ou Fils 

l°'! es qui a " 5Saire se r6serve de desavouer le tout ou la partie de 
raire s a p; r ? Ur une raison ou pour une autre, seraient jusees con- 
fa) cr ; m «eret de 1'Eglise. 
' U - ** Roi de, Juifi, p .77. 
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de la perdition, c'est-a-dire Satan dans la personne de 
. la Bete imperiale, 

4. Qui se pose en ennemi et s'eleve au-dessus de tout ce 
qui est appelu Dieu, ou qui est adore, jusquii s'asseoir dans 
le temple de Dieu, se faisan I passer lui-mi-me pour Dieu («)• 

5. Ne vous souvient-il pas que, « lorsque felais encore 
avec vous,je vous disais ces choses (2^ »? 

G. Et vous savez (3) ce qui le rc'tient maintenant, adni 
qu il paraisse en son temps (4) ; 

7. Car deja s'opere le myster'e d'iniquite; seulement, que] 
celu. qui (5) t.ent maintenant, tienne jusqu'a ce qu'il dispa- 
raisse (6), r 

•S. Et alors apparaitra cet impie (1) que le Seigneur JesuS 
tuera parle souffle de sa bouche, et qu'il detruira par l'eclat 
de son avenement. 

9. II viendra par l'operation de Satan, au milieu de toute 
sorte de miracles, de signes et de prodiges menteurs (8), 

10. Et avec toute seduction dmiquite pour ceux qui peris 
sent, parce qu'ils n'ont pas recu lamour de la verite afio 



(1) Hadrien, sous les trails de Jupiter Capitolin. dans le temnle dlev* 
sur Templacement de celui d'lahvg. itrupieciev 

J:K P h r u C ? d f de I'ostphetic emprunte textuellement au revenant de 
Bar-Abbas dans Cennthe. (Cf. L'Evangilc de Acssus p 381 ) 
(3 1 Par 1 Apocalypse de Pathmos. * ' 

ni 4) iM r " K ° Cheba 1 n ', ayant p0int r * alisiies promesses au jubile deS89, 
Bar-Abbas ne pent plus revenir qu'a un jubile plus loinlain. Satan et 
Ja Bete en ont done encore pour un peu de temps 

In ( n\t l ;' k H? P T! r e " , exercic «- (Ionl le chiirre chanjc avec le nom de 
la Bete dans 1 Apocalypse. (Cf. Le Hoi des Jui/s, p. £ } 

(1 '! i ^. . 1 ,^'! an ' h ' e - f morl est certaine. L = chiflre a encore change" 
aepuis 1 Apocalypse dc Pathmos. | 

Simn^ C Hl aU p X h proph t, te de Satan dan * 1' Apocalypse : un Balaam, UB 
!!™ de )**?**• Ce u sera « n antijuif, et plus habile charlatan que 
,2 a, i fS^» u " homme dans le genre de Pertgherinos se bapti- 
st Rj e Ar' 1 <IUe,nent 6t ra " anl rar S enl l^n'est du quWUuifs- 
Mais Bar-Abbas le supprimera. 

(8; Conime on envie PereghcSrinos, bier encore legislates et pape 
des cbristiens non circoncis! (Cf. Dar-Abbai, p. 119.) P 
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lio ,, Sauv ^ s - C'est pourquoi Dieu leur enverra une opera- 
erreur, de maniere qu'ils croiront au mensonge; 
• t.n sorte que soient condamncs tous ceux qui n'ont 
, g cru ■ ' a veritd, mais ont acquiesce a l'iniquite. 
— lais nous, mes freres cheris de Dieu, nous devons 
a r | ° eSSe ren dre graces a Dieu pour vous, de ce qu'il vous 
s an .! S1Scomme des premices (1), pour vous sauver par la 
* ^tification de l'Esprit et par la foi de la verite, 
acn & • ^ ue " e '' vous a appeles par notre Evangile, pour 

HUerir l a K loire de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 
„ ' ^ e st pourquoi, mes freres, demeurez fermes, et 
dis Z tr aditions que vous avez apprises soit par nos 

J^°«rs, soit par notre lettre. 
Hoi°' Ue ^ olre -Seigneur Jdsus-Christ lui-m6me, et que 
en \- U el ^ re > V& nous a ai m es (2) et nous a donne" une 
oiation cHernelle et une bonne esperance par sa grace, 
, • Uaniment vos cceurs, et vous affermissent en toute 
^e doctrine. 

Par i '^ U reste > mes f feres, priez pour nous, afin que la 
e de Dieu so ri5pande et soit glorified, comme aussi 
pa *°»i vous, 

• ^tafin que nous soyons ddlivr£s des homraes fdcheux 

chants; car la foi n'est pas a tous. 
" ' a 's il est fidele le Dieu qui vous affermira et vous 
^eraduMalin. 

• tt nous avons dans le Seigneur cetle confiance, que ce 
n ous commandons, vous le faites et vous le ferez. 

jv • ^ u e le Seigneur dirige done vos cceurs dansl'amourde 
eu e t la patience du Christ (3). 

nDnt n ^ ra Wen que les goym en reviennent aux Juifs, s'ils tien- 
(2, p U salul! On leur promet qu'ils seront sauves par cux. 

sacfjg n e nvoyant Bar-Abbas qui, sous le pseudonyme de Jfisus, s'est 
( 3 ) a Volontaireln ent. 

eazft„ e ens6 avoir souUert volontairement. Pour soutenir cela ilafallu 

'oer. r forte ment 1'homme qui favait arrets a Lydda, fuyant vers la 
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G. Or nous vous ordonnons, mes freres, au nom & 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, de vous separer de tous no 5 
freres qui se conduisent d'une maniere dereglee, et noO 
selon la tradition qu'ils ont recue de nous. 

7. Car vous savez vous-memes comment on doit nofl 5 
imiter, puisque nous n'avODS pas ete facheux parmi vous (1)> 

8. Etque nous )i avons mange gratuitement le pain de per 
sonne (2), mais que nous avous travaille jour et nuit ave { 
peine et fatigue (3), pour n'etre a charge a aucun de VOW 

" 9. Ce nest pas que nous n'en eussions le pouvoir (i), maiS 
c'etait pour vous donner en nous un modele a imiter. 

10. Aussi, lorsque nous elions parmi vous, nous vooS 
avons declare ceci : « Si quelqu'un ne veut pas travailler, 
qu'il ne mange point. » 

11. Nous avons appris, en ell'et, que quelques-uns parffl' 
vous s'en vont jetant le trouble sous leurs pas, nc faisarf 
rien (5), mais suivantleur curiosite. 

12. Or nous ordonnons a de telles personnes, et nous leS • 
conjurons, de manger leur pain en travaillantpaisiblement. 

13. Pour vous, mes freres, ne vous lassez point de fail* 
du bien (6). 

14. Que si quelqu'nn n'obeit pas a ce que nous ordon- 
nons par celte leltre, notez-le et n'ayez point de commerce 
avec lui (7), afin qu'il en ait de la confusion. 



(1) En eiret il n'y est jamais alle, du moins en tant quapfltre d« 
Bar-Abbas. 

(2) 11 aurail eu le pins grand tort, car Jiisus lui en donne le droit \ 
1'ordre. (Cr. Les Evangiles de Satan, troisieme partie, p. 3«7.) 

(3) Toujours la fameuse tente de David! De tels faux seraient impo 
sibles si le sentiment de la mystification ne soutenait le faussaire da- 
ce fastidieux travail. 

(4) Jfisus le lui donne en effet, et Bar-Abbas se roctroyait. Soj 
tranquilles, Thcssaloniciens. ce desinteresseiuent ne durcra pas. 

(5) C'est leur devoir, Jesus l'entend ainsi. 

(6) On dira comment dans d'autres Lettret. 

(7) Ne pas miime le salucr, secouer la poussiere de ses picds eu 
signe de mepris. 
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re ' e P en dant nele regardez pas conime un ennemi, mais 

Jg enez " le comme un frere. 
p a j ' ^ ue ' e Seigneur de la paix vous donne lui-meme la 
v ous^ D l ° Ut temps ' en lout lieu. Que le Seigneur soil avec 

dans a salulation exl de moi, Paul (1), c'est la mon sang 
J8 0ules mes leltres; fecris ainsi (2). 

vniio. la gruce de Notre-Seigneur Jesus-Christ soit avec 
Ust °us.Amen. 

mo UD mot contre ^ e dogme millenariste dans ce 
j au ni contre la circoncision : le Royaume est tou- 
jiiif . 6 ° e monde - Ge que dit Saulas aux christiens 
enc ' ° GSt Ce ^ ue * eur d ' sa * t ^ar-Abbas quand il etait 
les 6 P arm ' eux - H a I' Apocalypse de Pathmos sous 
j . x ' cette Apocalypse est toujours 1'ceuvre de 
d e ,," es mu e en Bar-Abbas, et pas plus dans V Envoi 
n'a p ° Ca fypse de Pathmos que dans le reste, Joannes 

X'Tt * • e cou P^ e P ar q u * < V ie ce s0 ^' 
Gali- " ~" ° au -l es ^ venu a Atbenes pour aider Annaeus 
r enr" ' re de Seneque et proconsul d'Achale, a 
H r ' a croisade jebouddique en faveur du 
d u JY* 8 des Juifs - P endant que, lie par Satan, il fait 
p 0r( a Athenes, son esprit, delie par Bar-Abbas, se 
rj, e Vers les Thessaloniciens, qui ne tiennent nulle- 
f a j, c °nnaitre son corps, etant donne l'usage qu'il en 
tj ' ais qui seront enchantes d'entrer en communica- 
te son esprit si fertile en ressources. Depuis la 

,eni Porai S "'' e ( ' e re P r,5senler 1'original de cette Lellre qu'on fait con- 
" | 4tq Ue , e de la mission de Saul en Achaie. Mais on a adopte une 
le '6-e s Q * fabrique, pour pouvoir l'opposer, en cas de besoin, a des 
(2) u qui ne sortiraient pas de l'Eglise fimctteuse. 

lUre s P6c^ t | d6ie 6tail ^ oint : l>aulos ' au lieu dc i'""' 05 . et d'une ecri- 
,a le calque"e sur un patron qui restait dans la caisse. 
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Premiere aux Thessaloniciens, il a change de senti- 
ment et meme de dogme : il daube sur les Juifs, etfe 
Royaume n'est plus de ce monde. La Leitre aux GalateS 
a ete ecrite dans l'intervalle. D'ailleurs, etant Amale- 
cite, Saiil pouvait dauber sur les Juifs saus les trahir. 
puisqu'il n'etait d'aucune des douze tribus. II fo* 
commis a cet office dans une deuxieme Epitre aU* 
Thessaloniciens. 






i, 1. Paul, et Silouanos, et Timotkee, a 1'Eglise des Thes 
saloniciens, en Dieu le Pere et le Seigneur Jesus-Christ, 

2. Grace a vous et paix. Nous rendons continuellemeD' 
graces a Dieu pour vous tous, faisant sans cesse memoir« 
de vous dans nos prieres, 

3. Nous souvenant devant notre Dieu et Pere des ceuvreS 
de voire foi, des trnvaux de votre charite, et de la Cons- 
tance de votre esperance en Notre-Seigneur Jesus-Christ, 

4 Sachant, mes freres cheris de Dieu, quelle a ete voir 6 
Election. 

5. Et que notre Evangile ne vous a pas 6l& annonce e» 
paroles seulement, mais avec des miracles, avec l'Esprit'i 
Saint et une grande plenitude de ses dons; car vous save? 
quels nous avons (He parmi vous pour voire bien. 

6. Et vous, vous etes devenus les imitateurs de nous e' 
du Seigneur, recevant la parole au milieu de beaucoup de 
tribulations, avec ia joie de l'Esprit-Saint : 

7. En sorte que vous etes devenus un modele pour touS 
les croyants dans la Macedoine et dans 1'AchaTe. 

8. Car par vous la parole du Seigneur s'est repandue> 
non seulement dans la Macedoine et dans lAchaie, mais 1* 
foi que vous avez en Dieu a meme pen^trS en tout lie«i 
de sorte que nous n'avons nullement besoin d'en rie" 
dire : 

9. Puisqu'eux-memes racontent quelle entree nous avonS 
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.*»te chez vous (1) el comment vous vous etes convertis des 
'doles a Dieu, pour servir le Dieu vivant et veritable, 

10 - Et atlendre du ciel son Fils Jesus (qu'il a ressuscit<5 
d e "lre les morts), qui nous a delivres de lacolere a venir (2). 

"• 1- Car vous-memes, mes freres, vous savez (3) que 

■5* enl ree parmi vous n'apas etc vaine. 

2 - Puisque d'abord ayant souffert (comme vous le savez) 
e s "bi des outrages dans Philippes (4), nous avons eu en 
n otre Dieu la confiance de vous annoncer l'Evangile de Dieu 
av «c beaucoup de sollicitude. 

3 - Eo effet, noire predication a ete exempte d'erreur, 
'^Purete et de Iraude (5); 

4 - Mais comme nous avons ete trouvds dignes par Dieu 
que 'Evangile nous fill confie (G), ainsi nous parlons, non 
p ° Ur plaire aux hommes (7). mais a Dieu qui sonde nos 
ct *urs. 

• G ar jamais nous n'avons use de paroles de flatterie, 
c °mrae vous le savez, ni de pretextes d'avarice : Dieu en 
esl Umoin (8) ; 
• 6. "Ni recherche la gloire aupres des hommes, soit aupres 
v ° u s, soil aupres des autres. 

sun' Le fauss >iire rcjette la preuve de cette entree sur des temoins 
t»hii P0S « 6s Dar >«« -*«'« dcs aedtres, auxqiiels le Ires excellent Thfio- 

(o? u Cvra se reporter. . , .; . 

d6m ar le baptfime il a fourni le moyen d'annihiler, de chasser les 

"ions. L'auteur considere que Satan est lie pour mille ans dans 
de 1 i ' en execution de VApocaly r se, et que Bar-Abbas a triompne 

(3 "l lPM sa resurrection. 

it! I s Son t censes avoir lu les Acles <lcs Apdtres. 
men f - lcs ' lcto . ™, 12, dans U Sainl-Es,,rit, p. 220. Peut-etrc Cle- 

."* etaii.ji de lallaire dans un dispositif plus ancien. 

ill c ' es t pour leur bien qu'on les trompe. 
G Q^ (e Au Pres des incirconcis. C'est ce que dispose la letlre aux 

chi 7) l Les Nazireens, Ebionites, Jesseens, et gencralcment tous les 
°" s l 'ens juirs, pour qui Saul est le persecutes et, toutes les fois 
(Si * P". 'e bouneau de la famille jehouddique. 
fati , 8enre dimpiete esl Pun des plus frequents dans cette Uttfr- 
ure d'escrocs. 
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7. Nous pouvions etre d voire charge (1) comme ap6^, 
du christ; mais nous nous sommes faitspetits parrai vouS> 
comme une nourrice qui soigne ses enfants. 

8. Ainsi, dans notre affection pour vous, nous aspirions 
vous donner, non seulement l'Evangile de Dieu, mais no* 
vies meme, parce que vous nous etes devenus tres cher£ 

9. Car vous vous souvenez, mes freres, de notre peine e 
de notre fatigue, puisque c'est en travaillant nuitet jour$ 
pour n'etre a charge a aucun de vous (3) que nous voU? 
avons preche l'Evangile de Dieu. 

10. Vous etes lemoins, vous etDieu, combien a ete saints 
juste et sans reproche, notre conduite envers vous, qui an 
embrassi"; la foi, 

11- Ainsi que -vous le savez, trailant chacun de vou* 
(comme un pere ses enfants) ; 

12. Vous exhortant, vous consolant, nous vous avou 5 
conjures de marcher d'une maniere digne du Dieu qui vous, 
a appeles a son Royaume et a sa gloire (4). 

13. C'est pourquoi nous aussi nous rendons graces a Die" 
sans cesse de ce qu'ayant recu la parole de Dieu que vous; 
avez ouie de nous(5 ; , vous l'avez recue, non comme la parole 
des hommes, mais (ainsi qu'elle Test veritablement) comme 
la parole de Dieu, qui opere en vous qui avez embrassfi I 8 
foi. 

14. Car, mes freres, vous etes devenus les imitateurs 39 
Eglises de Dieu qui sont en Jud6e, uniesau christ-jesus (6)1; 

(1) C'est un droit. Tout le bicn des Juifs revenait a Bar-Abbas qui 
le rendait an centuple. On faisait une bonne affaire en lui donnant touti 
et on etait assassine, tels Ananias et Zaphira, quand on discutail. 

(2) A tisser la tentc davidique qui devait couvrir le monde. 

(3) Jouant sur les mots, le faussaire veut faire croire que Saul a et* 
ouvrier tisserand. 

(4) Sa gloire, c'est Bar-Abbas, condamne pour trahison, assassins'; 
et vol. 

(5) Et non apprise par les Paroles du Rabbi ou les explications 
des Papias et des Ariston. II s'agit d'eflacer cette puriode. 

(6) C'est tout le contraire. Les eglises Nazireennes, Ebionites et 
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qi'en V ° US avez sou(Tert d e ceux de voire nation ce 

15 ° nt sou(rert elles-memes des Juifs, 
phets . °'" ''"' : W mcme lc Seigneur Jesus et les pro- 
bi eu ' ^ Ul nous Oot persecutes; qui ne plaisent point a 

If,' N qUl S ° nt ennemis de tous ies homines (2) ; 
s oient ° US ? mp6cllanl de parler aux nations pour qu'elles 
P^chgq UVees > a fi n de combler toujours la mesure de leurs 
fi n rt, ' Car ia colore de Dieu est venue sur eux jusqu'a la 

de t em Ur nous . mes freres, separes de vous pour un peu 
grand cor PS, non de cceur, nous avons mis le plus 

vif fa . P res sement pour voir votre face, pousses par un 

18 A ' • 

deu x f " SSi avor »s-nous voulu, (au moins moi, Paul), uneou 

cie s ,.!" s venir vers vous; mais Satan nous en a empe- 

19 p ' 

coufQ. r 1 uelle est notre esperance, ou notre joie, ou noire 
g neurJ ne de gloire? N'est-ce pas vous devant IS'otre-Sei- 

20 n eSus * Cnr 'St en son avenemenl? (o) 

U1 i c est vous qui etes notre gloire et noire joie. 

Et 
^ai s * > ° Urtant il ne connait pas la couleur de leur facel 
tout ^ 0UI 7 U 1 U '*1 connaisse celle de leur argent, c'est 
Ce qu'il demande. Letres excellent Timothee,l'after 

y"m>„f S ,° ient Jesus en chair et restenl fideles au Christ du 
(») Ci»'i ( - " ar ---iObas, p. 137.) 
12, c est amn6 ^ulemcnt. 

^'Uni au . c °ntraire le signalement des Juifs christiens. lis ont 
nom . dif e en t e ',' i '"'""">•, dit Tacite. Detestes rien qua cause de leur 
( 3 ) El| e Evangiles et encore plus l'histoire. 

'• ton* j, a . cons omme la ruine de Jerusalem apres Bar-Kocheba. 

< (*) Cff '■*• 86 ° 

"^ais vi JJ SSaire reconnait qu'au fond les Thessaloniciens n'ont 
' 5 ) BarTi- \* ul a I )otre . car le corps de Paul, c'csl Saul. 
| llais satisr" • S revienura > cesl la 'heorie de V Apocalypse de Pathmos ; 
s Juifc „ .' des 6°ym de Macedoine, il reviendra pour eux contre 
""""l-jehouddolatres. 
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ego du tres excellent Theophile, ira vers eux, envoy* j 
par l'Esprit pour s'assurer de leurs dispositions a <#l 
egard. 

in, 1. C*est pourquoi, ne supportant pas un plus lo"' 
delai, nous preferumes demeurer seuls a Athenes, 

2. £t nous envoyames Timothee, notre frere, et minis''' 
de Dieu dans l'Evangile du christ, pour vous affermir* 1 
vous encourager dans voire foi ; 

3. Afin que personne ne fat ebranle' dans ses tribulations 
car vous savez vous-memes que c'est a cela que nous somtf e 
destines (1). 

i. Et lors meme que nous etions pres de vous, nous vO 
predisions que nous aurions a soutlrir des tribulations; I 
qui est arrive, en effet, comme vous le saves (2). 

o. Pour moi done, ne supportant pas un plus long dels" 
j'envoyai pour connaitre votre foi, de peur que celui l" 1 
tente (3) ne vous eut tentes, et que notre travail ne dev'0 1 
inutile. 

Sans etre jamais parti, Timothee est revenu aupi* 5 
de Saul, et avec des nouvelles telles que Paul serai 1 
enchante de voir la face des Thessaloniciens. 

6. Mais mainlenant, Timothee etant revenu d'aupres ^ 
vous vers nous, et nous ayant annonce votre foi, vo 
charite, et que vous avez toujours un bon souvenir de noi 
ddsirant nous voir, comme nous le desirons nous-memes, . 

7. Nous en avons ete ainsi consoles on vous par votre f 1 

(1) Paul ne sert qu'a cela dans ces ecritures. C'est le martyr «* 
gros et en detail. 

(2) lis savent tout, ces diables de Thessaloniciens ! C'est la mow* 
du tres excellent Theophile. 

(3) Le Demon, sous les traits de Saul lui-meme, image de la B^ 1 ' 
hfirodienne. 
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8. c-' eU ^ t0ules nos P eine s etde toutes nos tribulations, 

danei ar o ma ' ntenantnous vivons ) si ™us demeurez fermes 
» 8 W Seigneur. 

Di e „ n s actions de graces pourrions-nous rendre a 

Holm iv Ur t0ule la J° ie dont nous nous rejouissons devant 

10 n eU k Cause de Y0US ' 
face e ,^ mandant avec instance nuit etjour de voir votre 

li o COmpleler ce 1 ni manque a voire foi? 
8neu r j" 6 Ce m ? me Dieu done, notre Pere, et Notre-S.ei- 

12 p esus " C,1r ' st > dirige notre voie vers vous. 
Ia charit - qUe ^ Seigneur vous mult 'P lie C 1 ). et fasse abonder 
tous c ' 6 qUG V ° US avez les uns envers les autres et envers 

iS p mme ' a notre abonde envers vous; 
devam ° Ur fortifier vos cceur s sans reproche en saintele, 
J t'su s c ?°} ve Dieu et P6re - a 1'avenement de Notre-Seigneur 
lrist avec tous ses saints (2). Amen. 

o 

0r dr A^ 01 ^ fauss£ " re al) orde a mots tres couverts un 
el j 'dees, dont la plupart des traductions nous 
d es ~ nt P ,us qu'elles ne nous rapprochent. II s'agit 
et an ,- r °y al)1 es desordres mono-sexuels, extra-sexuels 

de?/v ~ Sexuels dont est cause le dogme de Yun en deux, 

^ e n un. 

iv, t i 

jUr 0Q * u r este, mes freres, nous vous prions et vous con- 
app ris , ns le Seigneur Jesus, que, puisque vous avez 
Plai re > 6 nous comment il faut que vous marchiez pour 
Vou s . Dieu > v °us marchiez en effet de telle sorte que 
2 av anciez de plus en plus. 

tendu que vous savez (3) quels pr6ceptes nous 

. (2) AuTr"? -' 1 • multiple les pains. 

j ena Qt c c s t S c 6,aient les cent quarante-quatre mille, mais main- 

"toto i.„ ' ceux qui ont 6Ie martyrs de Bar-Abbas, ou qui lui ont 

(3) DficM? 8 enfants a la P a que. 

eraent il n"y a rien a leur apprendre ! 
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vous avons donnes de la part du Seigneur Jesus (1) I 

3. Car la volonte de Dieu, c'est votre sanctification, c'esi 
que vous vous absteniez de la prostitution (2); 

4. Que chacun de vous sache posseder son vase (3) sainte- 
ment et honnetement, 

5. Et non dans la passion de la convoitise, comme le 5 
Gentils eux-memes (41, qui ignorent Dieu; 

6. Et que personne n'opprime et ne trompe dans *"| 
chose (5) son frere (6), parce que le Seigneur est le vengel 
de toutes ces choses, comme nous vous l'avons deja dit I 
atteste (7). 

7. Car Dieu ne nous a point appel^s a 1'impurete, mais* 
la sanctification. 

8. Ainsi, celui qui meprise ces preceptes, meprise, no" 
pas un homme, mais Dieu qui nous a donne meme so" 
Esprit-Saint. 

9. Quanta la charite fraternelle, nous n'avons pas besoi"! 
de vous en ecrire, puisque vous-memes avez appris de Dieu 
vous aimer les uns les autres (8). 

(1) La seule consigne que Bar-Abbas ait donnee a ce sujet, c<-* 
l'abstention de I'acte genesique pendant l'annee baptismale et pro' v 
jnliilaire 1SS. tCf. Les Evangilcs de Satan, troisiC-me partie, p. 344.) I 

(2) Sous toutes lis formes qu'elle a chezles christiens nicolaites,*! 
l'auto-prostitution surtout, telle que l'ont pratiquee les Galileens «| 
siege de Jerusalem, pour ne pas violer lcdogme dudeux en un, i" 1 J) 
deux, auquel le salut etaii attache dans les Paroles du Rabbi. (Cf- *1 
Gogotha, p. 108.) 

(3) Le vase fcminin. skeuos. traduction de l'hibreu ke'li. 

(4) lis ont bon dos, les Gentils ! 

(5) La chose en question. „ 

(6) Soit en abusant de lui a 1'cxemple des homceosexuels, (cl- ' 
Gogotha, p. 10S), soit en abusant de sa fcmme. de sa mire ou de ; 
fillea lcxemple des Xicolaites, K ct. Les Evangiles de Satan, I" Pr^ 
tie, p. 51), soit en leur enseignant les paques scmino-menstruel j 
dfinoncees par Valentin. iCf. L-s Eiangiles de Satan, 1- partie.^ p-jB 

I") Nolle part, sinon dans Valentin qui est un herctique. L'.jP ^ 
lypse de Pathmos ne vise que le Nicolalsme. (d. Les Evangil" 
Satan, premiere partie, p. 151.) . A 

(8) Commandement fort ancien dans la morale paienne, mais 
nouveau dans la secte christienne. 
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frere </ ° CSt aUSS ' Ce que V0US faites a ' 6 8 ard d e tous nos 
exh S loute la Macedoine. Mais, mes freres, nous vous 

jortonsalefairede plus en plus, 
(j e ' . VOus appliquer a vivre en repos, a vous occuper 
nous qU ' V °" S CSt P ro P re ' a ^aoai/fer rfe uos mat'?is, co7?jme 
honn"i° US /auo " s ncommanete (1); enfin a vous conduire- 
rien a Cment envers ceux q ui sont dehors, et a ne desirer 

" ae Personne. 

dans r a ' S n ° US ne V0ul0DS P as > mes fr eres, que vous soyez 
v ou s ' Snorance touchant ceux qui dorment (2 , afin que 
n'ont^ V0US aUristiez Pas, comme font tous les autres, qui 

13 £ lnt . d ' esp6rance - 

&'en t r Sl D0US cr °y° ns q ue J esus est mort et ressuscite, 



"leu a " , ", ,ul » 4 UC jcous esi muri ei ressuscue, 

endnn . epa de meme avec Jesus ceux qui se seront 
1 ° r »>senlui(3). 

Sieur /« SSl nous vous ^"rmons sur la parole du Sei- 
l'avene ^ D ° US qU ' vivons ' el 1 u ' sommes reserves pour 
qui » menl du Seigneur (5), nous ne previendrons pas ceux 

lo r° al d6ji endormis t 6 )- 
Voi xd ., e Se 'gneur lui-meme, au commandement, eta la 

Ce »dra d arcllan 8 e » et au son de la trompette de Dieu, des- 
s Usrii D " Ciel; et ceux 1 ui seront morts dans le christ res- 
worn les premiers. 

rtvP rend q?ii n ' ,,ersonne nont "" Saul au travail. Le faussaire leur 
. re HahKi .? .f U ' tisserand au <emps d'Akila. qui lui-meme a cesse 
1 (2) C m ■ (Cf - Bar - J6/ "". I'- WO 
, r6T eillaii u S tem l>oraires. Bar-Abbas les reveillera, I'erecherinos 
3, Da ns ^ len! 

,*' D an s q 6 a P^ me . lEucharistie et l'extreme chrisme (onction). 
! ' U r B i„ r,ntn e : o Je vous ressusciterai au dernier jour. > 
d - 6) C [. e Ba '-Abbas. 

Jl". n 'av a jt fail Bar - Abbas s °us les dntt de 789, si le sa'nhe- 

le ? de l'ar^f S CU le mauvais gout de le condamner a mort. Saul 
ceit D 'er jon a* L J' dda - et les Komains celui de le crucifier entre 
sg **_fois, j| . des Poissons et le premier jou- de VAgneau. Mais 

t) ^ 6io '°Rie5 D ? aura plus dl " s '8 ne:i > ils ont 6t « remplaces par les 
«■• «63.) • 1 ombre de VAne juif, comme dit Celse ! (Cf. liar-AOLas 
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16. Ensuite nous qui vivons, qui sommes restiSs (1), nous 
serotis emporles avec eux dans Jes nuees au-devant du christ 
dans les airs; et ainsi nous serons a jamais avec le Sei- 
gneur (2). 

17. Consolez-vous done les uns les autres par ces paroles- 

Helas ! elles sont en contradiction absolue avec celles 
duMaran! II n'en reste plus rien! Comment expliquer 
aujourd'hui le qualificatif de Jardinier que sa mere lui 
donne dans le Quatrieme Evangile? (3). 

v, 1. Mais pour ce qui estdes temps (4) et des moments (5)> 
vous n'avez pas besoin, mes freres, que nous vous en 6cri- 
•yions : 

2. Parce que vous-memes savez tres bien (6) que « le jour 
du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit. o 

3. Car lorsqu'ils(T) diront: « Paix et securite », alors meffl* 
viendra sur eux une ruine soudaine, comme la douleuf 
sur une femme enceinte qui enfante, et ils n'echapperont 
pas. 

4. Pour vous, mes freres, vous n*etes point dans des 

(i) Voici comment l'<klilion du Saint-Siege entend le mot et 1* 
chose : « Par Qui tivons, qui sommes restes, saint Paul ne parle pas i e 
4a mort; mais cependant, ceux mcraes qui seront vivants au momeD> 
•oil Jfisus-Christ viendra faire le jugement general mowront po^ 
ressusciter aussitdt apres. » Pa* le moins du inondc, il leur arrival* 
■ce qui devait arrivcr a Bar-Abbas sous les Anes, ils seront Iraosfi' 
gurfis, ils devicndronl lumineux et par consequent aptes a la V 8 ! 
celeste. 

(2. Le Seigneur ici, e'est l'Abba, l'Anciendes jours. 

(3) Cf. l.'Euangile de Nestut, p. 335. 

(4) De l'Ann£e de Dieu dont liar-Abbas disait fitre le signe, 1'IeoU' 
Shana-os. 

(5) L'ordre des evenements propre a chaque signe, de VAgneau a 1* 
Balance sous laquelle Adam a v£cu. 

(6) Par 1' Apocalypse de Pallimos. (Cf. Les Evangiles de SflW 1 
premiere partie, p. 156.) 

(7) Les malheureux qui hesitent a se faire jehouddolatres. 
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un v | CS de telle sorte que ce J our vous sur P renn e comme- 

enf a i* V -° US &tGS t0US deS enfants de lumi6r e et des 
des u.i l J ° Ur : non ' nous ne sommes point de la nuit ni 
!L res. 



de s teneb 



VAiii ' e dorm ons done poinL comme tous les autres, mais 

/^Ujetsoyonssobres. 

sW M Ceux 1 ui torment de nuit, et ceux qui s'enivrent(2), 
"^vrentdenuit. 

tant 1 a ' S D0US ' qui sommes du J° ur ' soyons sobres, reve- 
l'p=^- a Cuirasse de la foi et de la charite, et pour casque 
prance dusalut (3). 

niai's n 6ffet ' D ' eU ne n0US a point r6serv6s P our la colere, 
Chri | P ° Ur aoqut5rir le salul P ar Notre-Seigneur J6sus- 

v e jHj esl m ort pour nous (4), afin que, soit que nous 

i, °f> so ' 1 que nous dormions, nous vivionsavec lui. 

fi e ' est Pourquoi, consolez-vous mutuellement, et edi- 
.g Us } es uns les autres, comme vous faites. 

derer a ' S D0US vous recomman dons, mes freres, de consi- 
p r6p °. eux qui travaillent parmi vous, (5) qui vous sont 

13 v dans le Sei S neur > et vous instruisent, 
cause d d avoir pour eux une cliarit,i P lu s abondante (6), a 

U \' 6 ceuvre : conservez la paix avec eux. 

tu r (j u) 0us vou s en prions aussi, mes freres, reprenez le? 
sovp, 6nlS ' consol ez les pusillanimes, soutenez les faibles, 
" z Patients envers tous. 

ez garde que quelqu'un ne rende a un autre le- 



l3 - Pren 



(2) Dans"? ' 6S vcilleurs de la parabole ct les cinq vierges folles. 

(3) A1 ," s r s agapes nicolaitcs. 

8alei o et „ S 'n n au co stume militaire de Saul a Lvdda, a Damas, a Jeru- 

(4) Le r leu . rs - 

(5) Q e aus saire est sans aucune pudeur 

Pij ces d e m Considl - lrer efficacement et par des moyens tangibles : des 
^ A In m ° nna 'e. par cxemple, fussent-elles a leffigie de la 13ete! 
a °onne beure ! nous voila dans le sujet ! 
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mal pour le mal ; mais chercliez toujours le bien les uas des 
autres, et celui de tous. 

10. Soyez toujours dans la joie. 

17. Priez sans cesse. 

18. Kendez graces en toutes choses ; car c'est la volont^ 
•de Dieu dans le Christ Jesus, par rapporL a vous tous. 

19. N'eteignez point l'Esprit. 

20. Ne meprisez pas les prophelies. 

21. fiprouvez tout (1), relenez ce qui est bon. 

22. Abslenez-vous de toute apparence de mal. 

23. Que le Dieu de paix vous sanctilie lui-meme absolu- 
ment tous, afin que tout votre esprit, votre ame et votre 
corps se conservent sans reproche a l'avenement de Notre- 
Seigneur Jesus-Christ. 

24. 11 est fidele Celui qui vous a appel6s(2), aussi est-ce 
lui qui fera cela (3 . 

25. Mes freres, priez pour nous. 

26. Saluez tous nos freres par un saint baiser. 

27. Je vous adjure par le Seigneur, que cette leltre soil 
lue a tous nos saints freres. 

28. Que la grace de Notre-Seigneur Jesus-Christ soit avec 
vous. Amen. 

Mais tout cela n'est encore que parade et bagatelles 
de la porte. Tissee par Paul, la tente de David se dresse 
sur la place publique. 

La representation donnee en l'honneur du tres excel- 
lent Theophile va commencer. 

(1; Excepts les fansses pieces que nous vous passons, a condition 
-que vous nous en rcndiez de bonnes. 

(2) Bar-Abbas, le faux prophete mis en faillite an Guol-golta. 
(3/ Qui vous emportera auciel avec lui. 



LE COUP DE LA COLLECTE 



collecte. Madame Paul receveuso en Maciidoine. Premiere leltre 
dit , aul . a " xCo '' inl/ '< en s- — "• Les temps d'ApoIlos et de Shehimon 
_ p ierre. — m. Ou en tst la collecte? — IV. La remission 
l|u nle - — V. Embryon des juridictions ccclesiastiques. — VI. La 
estion de Vun en deux,ileux en un. —VII. Lcsideesd'un homme 
j v r J 6 sur le mariage. — VI 11. Camouflage de Paul en celibatairc. — 

''ouvoi 

, e ues sacremcnts. — XII. La recompcn 



|.. -"■ ic manage. — vin. uamouuage ae raui en cenuaiairu. — 
I'o a . v ' e '" e question des viandes.— X. Mesdames lcsaputres. —XI. 
voir de l'Eglise sur les personnes et sur lcs biens. Le com- 
i Ce ° e s sacremcnts. — XII. La recompense de M. et madamc Paul, 
con! P arle J uif de rapport. — XIII. A propos de cheveux. Paul 
Pes ^ Pau1 ' ~ XIV- Substitution de L'Eucharistie en Jesus aux Aga- 
■— X\° '* ap "AM>as- — XV.Qu'il faut cesserd'anathematiser Iechrist. 
__ ^ '• Elimination progressive de la kabbale et des Paroles du Rabbi. 
X\'\i ^' u ' >au ' regrctte d'avoir eu le corps d'un pcrsecuteur. — 
q ' ^ a PPel du veritable objet de lY-pitre : la collecte. — XIX. 
H ■ pos "ionde Clement sur l'argent de la collecte. Deuxicme aux Corin- 
llj * - "~XX. Dans ces conditions, Paul ne reviendra pas a Corin- 
l e[ .' *"" ^Xl. Sa subordination a Clement. — XXII: Apologie de la 
j.jj* tau - Une croix chasse 1'autre. — XXIII. Autre elimination 
^hj f° ries - ~ XXIV. Intervention de Clement dans la collecte du 
. aoine. _ x.W. Excitation a l'amour-propre des contribuables. 
nies 8 ^ 06 efficace - - XXV1 - La ral,e de Clement. - XXVII. Calom- 
u'est ^"Z'reens contre Paul. — XXVIII. L'auteurde V Apocalypse 
a utre que le cbrist. Signfi : Paul. 

^* Saiil faitle docteur, mais il n'est pas traaquille. 
P Q d il n ' a aucune qualite pour 6vang6liser, puis- 
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qu'en depit de son oreille remise et de son enz&nement, 
il ne peut meme pas transmettre la grace a sa femme, 
princesse de sang herodien, et qui fut sa moitie dans 
toutes les persecutions qu'il a dirigees contre Bar- 
Abbas et ses freres. Elle ne peut obtenir sa grace qu'en 
etant de moitid dans l'apostolat de son mari, car elle 
est en etat de peclie, puisqu'elle est mere, et hors du 
salut, puisqu'elle est Amalecite. Mais le salut se vend 
dans le nouveau regime, elle peut se racheter moyen- 
nant especes. L'Esprit-Saint decide qu'au lieu de faire 
rentrer les didrachmes dus au Temple, Paul aura orga- 
nise une collecte monstre au profit des « Saints de Jeru- 
salem », et que dans cette ceuvre pie il aura sa femrne 
pour collaboratrice, tout au moins en Macedoine. « Les 
Saints », dans le langage de V Apocalypse, ce sontceuX 
qui ont combattu pour la maison de David contre les 
deux Betes : les Romains et les Herodes. II se trouve 
done que Paul va queter contre Saul, e'est la un des 
jeux favoris de l'Esprit-Saint. 

Tandis que sa femme opere chez les Philippiens et 
autres « poires », Paul le tisserand a quitte Corinthee* 
les Corinthiens pour aller a Ephese. La il a fait preuve 
d'autant de cceur a la besogne que de desinteresse- 
ment. 11 n'a demande ni Tor, ni l'argent, ni le vetemen* 
de personne. De ses mains il a vecu ; il a nourri se9 
compagnons, montrant qu'il faut soutenir les faibles 
et se rappeler toujours les paroles de Jesus, lequel a di& 
lui-meme : « Cest cbose plus heureuse de donner qu e 
de recevoir », propos qui n'a rien de surprenant, il eS' 
dans la bouche de celui qui recoit! D'Epbese Pau' 
rayonne sur les provinces d'Asie, sur la Macedoine et 
sur l'Achaie. Outre sa femme, qu'onne voitpas et qu'ofl 
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ne doit 



» pas voir, il est represents par des emissaires 
mme l e precieux Timothee et le diligent Eraste, tous 
t ant pour le ponctuel Clemens, qui viendra en 

oft <ju °PP 0rtun empocher l'argent et le porter a Rome 



0,i Shehim 



la P" mon est devenu pape sous le glorieux nom de 
pp ,. rre - Car si Titus a renverse le Temple en 823, 
Juif t! a re ' ev ^ ^ans son systeme fiscal : celui des 
tre ' e t ' tre °* e contr ibuable la dupe s'anoblit, et le 

■ cellent Theophile se hisse au rang d'elu. 
l e , P"ese Paul se tourne vers les Corinthiens et fait 
Corfu deUX lettres 1 U '^ leur a dresse. II est alle a 
de T - UQe P rem ^ re ^°i s » accompagne de Saulas et 
enc m ° ^ a ^ a depouille le vieil homme qu'il etait 

Ach ^ S ° US ' e nom de Paulas, et laissant Timothee en 
dein 6 ' G8t a ^ a Ephese oil il est en ce moment. II 
2ech Ure Cll6Z Rabbi Akiba lui-meme et l'excellente 
d e p. na > sa femme. Toute la difference avec les temps 
Pris laud e, c'est qu' Akiba s'appelle Akila, et Zechena 
p a a (!)• Les disciples de Bar-Abbas restes au 
5j u ,i ' . az 'reens, Ebionites et Jesseens, les christiens 
c au n 1( I u es en un mot, couvrent Saulas d'injures a 
e j, e s °u identite charnelle avec Saul l'Amalecite, 
l Te . en ^ de faussaires ceux qui lui pretent des Let- 
P au j 0u ddolatriques. Pour obviera cet inconvenient, 
'hen Paulas a Corinthe, il le remplacera par Sos- 

t)ij ans la suscriptioa de la Premiere aux Corin- 
P a , ' Car on a decide que, debarrasse de Saulas, 
f aU( j ^ cri rait aux Corinthiens autant de fois qu'il le 
{j. e , " Sosthenes est le nom que les Actes des Ap6- 
a nent au chef de la synagogue de Corinthe sous 



p. 36. 
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Claude pendant le proconsulat de Gallion (1) et la mis* 
sion de Saul en Achale, il signera la Premiere av* 
Corinthiens avec Paul, et temoignera ainsi que, Claude 
regnant, Saulas etaitun jehouddolatre parfait. 

Les christiens de Corinthe en ont garde le meilleu* 
souvenir, et depuis son depart pour Ephese, Paul 
recu d'eux une lettre dans laquelle ils le consulted 8 
propos d'un passage des Evangiles synoptises. L* 
lettre des Corinthiens n'a pas ete retrouvee, car l fl 
Saint-Esprit a voulu que toutes celles de Paul restaS' 
sent sans reponse. 

Voici la Premiere epitre de Paul aux Corinthiens- 

i, 1. Paul, appele a 1'apostolat de Jesus-Christ par la volonW 
de Dieu, et Sosthenes, son frere (2), 

2. A l'Eglise de Dieu, qui est a Corinthe, aux sanctifies e0 
Jesus-Christ, appeles saints, avec tous ceux qui invoqueD 
le nom du Seigneur Jesus-Christ, en quelque lieu cju'ils soie>* 
on que nous soyons nous-memes (3). 

3. Grace a vous, et paix par Dieu notre Pere, et par le Se>' 
gneur Jesus-Christ. 

4. Je rends graces a mon Dieu pour vous sans cesse, 
cause de la grace de Dieu, qui vous a €l& donnee dans ' e 
Christ Jesus, 

5. De ce que vous avez ete faits en lui riches en touts 5 
choses, en toute parole et en toute science (4). 

6. Ainsi le temoignage du christ a ete continue parO" 
vous ; 






(1) Actes ties ApMres,XVW, 17. (Cf. Le Saint-Esprit, p. 26G.) 

(2) Vous le voyez, plus de Saulas! Oil est Saulas? . 
<3) La lettre est cocumenique. C'est dire qu'elle a ete faite dans' 

maison de l'evfique de Borne et par lui-meme. , 

(4) Bar-Abbas etait un scelerat selonla loi commune, mais un savtjS 
dans la kabbale. 
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• "e sorte que rien ne vous manque en aucune grace, a 

qui attendez la manifestation de Notre-Seigneur J6sus- 
Chr lst(1)i 

• Qui vous affermira meme jusqu'a la fin, pour que vous 
j z san s reproche au jour de l'avenement de Notre-Sei- 

^'Jesus-Christ. 

l a " est fidele, le Dieu (2J par qui vous avez ete appeles a 

society de son pis Jesus-Christ Notre-Seigneur. 
g • e vous conjure done, mes freres, par le nom de Notre- 
et "j" ^^sns-Christ, de n'avoir tous qu'un memelangage, 
d'ei. De ^ as sou ^ r ' r de schismes parmi vous (3); mais 
so-,. 6 tous affermis dans le meme esprit et dans les meraes 
Sent 'ments. 

de oi i J ai 6t{ "' avert '» mes fr6res > P ar ccux de la maison 

.q ° 6 (*) qu'il y a des contestations parmi vous- 
« Ma* ■ ^ e P ar ^ e a i QS ') parce que chacun de vous dit : 

pwV* Suis a 1>aul ( 3 )' et moi & A P ollos ( 6 )- et moi a K *" 
s ( 7 ). et moi au Christ (8). 

(2) i a i I r * lour de Bar-Abbas sur les nuees. 

est n u .,-p e " Dans Ia Leltre aux Thessaloniciens, e'est Bar-Abbas qui 

(3) j/' ,e de r'idele. (Cf. le present volume, p. 57.) 

'°ndre "' non ' l )as de schismes! Que tout le troupeau se laisse 

(4) p Sans meme beler! 

8ra nime rt 0nna8e ima S maire dontle nom commence par un X, mono- 
hieropi. tJ Christos. Je me demande s'il ay a pas eu t Cleopas », nom 
. (S) CV t^ Ue de la famille de Salom6. 
ici son, i d ' re : " J'accepte la doctrine que l'Eglise de Home met 

(6) C .* 1 . e ?°«ndc Paul. » 
des Juif ," dire : « Je tiens que le salut, tout en etant la propriety 
^Ahk' n esl pas le P rivi 'es e de la tribu et de la maison dont etait 

(7) c -f?f ■. » fSnr Apollos, icf. Le Saiat-EsprU,p. 271.) 

defltij Sl-a -dire : < j e tiens pour le Uoyaume des Juifs tel qu'il afite 

(8) $!* '"Apocalypse. » 

Zircon,.: • " dlre : " Je tiens pour Bar-Abbas, tel qu'il fut dans la 
S UU p,J?' 0n > Je reste avec la Loi juive, toute la Loi, en un mot je 
<lui t£j! " tor >sle, comme les Nazireens, les Ebionites et les Jesseeas 
p*est l e v nt Sa ul d'amalecite et les eveques remains de faussaires. 

• r la i >a . pt6me qui fait la remission, et je commemore son inven- 

• er Veni i de la Paque, puisqu'il etait en croix lorsque vous faites 

Ur J6sus dans l'all'aire. » 
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13. Le christ est-il divise (i)? Est-ce Paul qui a ete cru' 
cifie pour vous? ou est-ce au nom de Paul que vous avez t" 
baptises (2)? 

14. Je rends graces a Dieu de ce que je n'ai baptise aucuD 
de vous, [si ce n'est Crispus et Ca'i'us (3)] ; 

15. Afin que nul ne dise qu'il a ete baptist en roo D 
nom (4). 

[16. J'ai baptise aussi la famille de Stephanas: au resle.JJ 
ne sais si j'ai baptise quelque autre personne] (o) ; 

17. Parce que le christ ne m'a point envoye (6) pour bap' 
tiser, mais pour precher l'Evangile, 11071 pas toutefois sew 
la sagesse de la parole (7) afin de ne pas rendre vaine la crO>» 
du christ (8). 

18. Car la parole de la croix (9) est folie pour ceux qui se 
perdent; mais pour ceux qui se sauvent, c'esta-dire po * 
nous, elle est verlu de Dieu. 

19. Car il est ecrit : « Je perdrai la sagesse des sages, el > 
la prudence des prudents, je la reprouverai ». 

20. Oil est le sage? Ou est le scribe? Ou est l'investig 8 ' 
teur de ce siecle? Dieu n'a-t-il pas convaincu de folie 1 
sagesse de ce monde? (10) 

(1) Non, mfime pourle faussaire il n'y en a pas deux, l'unquisau* 
par le bapteme (Joannes), et l'autre qui maintenant sauve par 1* 
cbaristie (Jesus); il n'y en a qu'un : Joannes devenu Jesus. 

(2) Non, e'est au nom du seul et unique Har-Abbas. 

(3) Addition certaine. . 

(4) En ell'et, nulle part sous le soleil il n'existe d'homme qui ait >" 
Saul baptisant. 

(5) Addition certaine. ^ 
(6; J6sus lui a remis son oreille sur le mont des Oliviers. Depuis 

jour il est Silouanot (envoj-6). . 

(7) La sagesse do la parole {du Rab'ii), e'est la croix mondiale, im 8 *^ 
du lloyaume des Juifs dans I' Apocalypse. ,, 

(8) En effet, si Paul precbait la premiere, c"cst qu'il attendrai' 
Royaume du monde. En ce cas il ne pourrait precher la secon° 
image de la crucifixion : elles s'excluent reciproquement. ^j 

(9) La croix considerfie au poiot de vue milUnariste des Paroles 
ItaObi. Celle-la, Paul y renoncc, il vit de l'autre. 

llO; Oui, en Bar-Abbas Iui-m6me au Guol-golta. 
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'• En effet, puisque, dans la sagesse de Dieu, le monde, 
sa sagesse, n'a pas connu Dieu, il a plu a Dieu de 
" v er les croyants par la folic de la predication (I). 
/■-■ Car les Juifs demandent le signe (2), et les Grecs cher- 
*J»t la sagesse ; 
*»■ Et nous, nous prechons le christ crucifie. Pour les 
' s , il est vrai scandale, et pour les Gentils, folie (3) ; 
**• Mais, pour ceux qui sont appeles (soit Juifs, soit 
^s), vertu de Dieu et sagesse de Dieu ; 
, °- Car ce qui est folie en Dieu est plus sage que les 
, ^es, et ce qui est faiblesse en Dieu est plus fort que les 
nomnaes. 

• En effet, voyez, mes freres, votre vocation, ce n'est 
un grand nombre de sages selon la chair, ni un grand 

^ br e de puissants et de grands 

• Que Dieu a choisis, mais ce qui est insens6 selon le 
faiki ^ 0ur con ^ on( ire les sages; il achoisi aussi ce qui est 

e selon le monde, pour confondre ce qui est fort ; 
i • Enfin, Dieu a choisi ce qui est vil et mdprisable selon 
, °nde, et les choses qui ne sont pas, pour d&ruire les 
b g e s qui sont; 

• Afm que nulle chair (4) ne se glorifie en sa presence. 

• Et e'est par lui que vous etes dans le Christ Jesus, 
car a ^ a ' 1 notre sagesse, notre justice, notre sanctifi- 

n et notre redemption ; 

Rio • ^" n ' comme '' est ecr i l i <I ue ce l u ' ? u ' se glorifie, se 
rifi e dans le Seigneur (o). 

(2\ p. . c foix patibulaire. 
Oat *»■ ' ^ e ' a croix sous le quatrUme signe : les Anet de Juda. lis 

(3j /^ Son ' c est ce que Bar-Abbas a promis. 

(4\ , n . ne saurait mieux dire. Scandale el folie. 
feu fj, U,Ve °" autre. Paul ne fait plus d'acceptiondepersonnes, corame 
Uuf . "Abbas. Jadis les christiens, quoique meprisables, onl fourni 
<irg eQ , n 8- Que maintenant, pour etre respectables, ils fournissent leur 

(5) q el ce sera complet ! 
Ab 0as 0nd aume pour trahison, vol et assassinat. Mais puisque Bar- 
es t mis hors de cause par Pilatus, Jesus est innocent. 
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ii, 1. Pour moi, mes freres, lorsque je suis vcnu ver* 
vous, je ne suis point venu vous annoncer le lemoignage <£ 
christ (1) dans la sublimits du discours et de la sagesse 

2. Car jc n'ai pas jugequeje susse parmi vous autre chos e 
que Jesus-Christ, et Jesus-Christ crucifie (2). 

3. Aussi, est-ce dans un etat de laiblesse, de crainte, et 
d'un grand tremblement, que j'ai etc parmi vous ; 

4. Et mon discours et ma predication ont etc, non dao= 
les paroles persuasives de la sagesse humaine, mais dans » a 
manifestation de l'esprit et de la verlu ; 

5. Afin que voire foi ne soitpas elabliesur la sagesse deS 
hommes, mais sur la vertu de Dieu. 

6. Cependanl nous prechons la sagesse parmi lesparfaitS; 
non la sagesse de ce siecle, ni des princes de ce siecle, q°' 
pe>issent ; 

7. Mais nous prechons la sagesse de Dieu dans le tny s ' 
tere (3), sagesse qui a ete cachee, que Dieu a predestine 8 
pendant les sieclespour notre gloire; L 

8. Quaucun prince de ce siecle n'a connue ; car s'ils (*' 
l'avaient connue, jamais ils n'auraient crucifie le Seignetf 
de la gloire.. (5) 

9. Mais de meme qu'il est ecrit : « Ce que l'ceil n'a poi" 
vu, ce que I'oreille n'a point enlendu, ce qui n'est poi" 
monte dans le cceur de Thomme, ce que Dieu a prepare * 
ceux qui Taiment », 

10. C'est aussi ce que Dieu nous a revele par s0° 
Esprit (0) : car l'Esprit penelre toutes choses, meme l eS 
profondeurs de Dieu. 

(1) Contenu dans l'escroquerie cucharistique. . 

(2) En dehors de cela il ne veut rien savoir ni sur liar-Abbas, ni 6° 
Saul, cela ne le regarde pas. - 
• (3) Le mystere de rhonuue-dieu predestine a la croix patibulairep 
l'Abba juif- 

(4) Les lie-mains. _ 

(5) Condamne pour trahison, vol et assassinat par ses compatriot , 

(6) En lui remettant son oreille. 
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"* Qui des hommes, sait ce qui est dans l'homme, sinon 
es Prit de l'homme qui est en lui ? Ainsi, ce qui est en Dieu, 
P e fSonne ne le connait, que l'Esprit de Dieu. 

* 2 - Pour nous, nous n'avons point recu lesprit de ce 
?Onde, mais l'Esprit qui est de Dieu (1), atin que nous con- 
a issions les dons qui nous ont ete fails par Dieu, 
"■ Et que nous annoncons, non avec les doctes paroles 
ela sagesse humaine, mais selon la doctrine de l'Esprit, 
tant spirituellement les choses spirituelles. 
iip , " L '«omme animal ("2} ne percoit pas ce qui est de 
sprit de Dieu : c'est folie pour lui, et il ne le peut com- 
ndre, parce que c'est par l'Esprit qu'on doit en juger. 
;"• Mais l'homme spirituel juge de toutes choses, et il 
nesl Jugede personne(3). 

,,."• « Car qui a connu la pensee du Seigneur pour pouvoir 
'istruire? j> mais nous, nous avons la pensee du christ. 

" Avant d'aller plus loin, le faussaire se reporte 

u temps ou Apollos l'Alexandrin vint precber son 

pr °Pre christat parmi les Juifs d'Achale. II faut absolu- 

entque cet Apollos soit subordonne a Paul, et surtout 

* Clement qu'on ne voit pas dans la Premiere aux 

^inthiens, mais qui est la de la part de Pierre. Car 

p Us nous avancons et plus nous allons voir que Paul 

? l a ux mains d'une puissance occulte d'abord, puis ma- 

mf este en Clement : l'illustre Shehimon dit la Pierre. 

Ul > 1- Aussi, mes freres, jen'ai pu moi-meme vousparler 
° m nie a des hommes spirituels, mais comme a des hommes 
arne ls. Comme a de petits enfants en Jesus-Christ, 

I'Es! • Pas du l °ut- Est-ce que Saul etait present a la descente de 

( *P r 't-Saint? 

(3 n" 1 ' par e «mple, a Lvdda. Mais depuis! 
"Hfiin cetle nianiere il fourre tout le monde dedans, Dieu lui- 
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2. Je vous ai abreuvds de lait, mais je ne vous ai poi nt 
donne a manger, parce que vous ne le pouviez pas encore i 
et a present meme. vous ne le pouvez point, parce quevou 
etes encore charnels (1). 

3. Car, puisqu'il y a parmi vous jalousie et esprit de con- 
tention (2), n'Gtes-vous pas charnels, et ne marchez-vouS 
pas selon l'homme? 

4. En efTet, puisque l'un dit : « Moi je suis a Paulos » e 
un autre : « Moi a Apollos » (3), n'etes-vous pas deS 
hommes? Qu'est done Apollos? et qu'est Paulos? 

5. Des ministres ('i) de Celui en qui vous avez cru (5) ; et 
chacun Test selon le don que le Seigneur lui a departi. 

6. Moi, j'ai plante (6), Apollos a arrose; mais Dieu * 
donne la croissance. 

7. C'est pourquoi, ni celui qui plante n'csl quelque chosei 
ni celui qui arrose; mais celui qui donne la croissancei 
Dieu. 

8. Or celui qui plante et celui qui arrose sont une seul e 
chose. Mais chacun recevra son propre salaire selon so" 
travail. 

9. Car nous sommes les coopdrateurs de Dieu ; vous ete 5 
le champ que Dieu cultive, Pedifice que Dieu batit. 

10. Selon la grace que Dieu m'a donnde, j'ai, comme u" 
sage architecte, pos6 le fondement, et un autre a bati deS' 

(1) Sous Claude il n'y avait point d'Esprit-Saint parmi les Juifs * 
Corinlhe. Et pourtant les Douze l'avaient depuis Tiberc ! 

(ii) Mieux que cela. division et liaine selon l'enseignenient de V^~ 
Abbas. (Cf. Lei Evangilcs de Satan, troisieme partie, p. 327.) 

'(3) Jcu de mots : Paulos-Apollos, esquissfi dans les Actes "', 
Apilres pour tromper le gogoy. (Cf. LcGogotha, p. 113.) On supprim 6 ' 
» Moi a Kephas, moi a Christos », employes plus haut. 

(4) Depuis Claude et Gallion on a converti Apollos et Saul a Ba^ 
Abbas dans les Actes. 

(5) Bar-Abbas. . 

(6) Situation reglee dans les Actes contre cette verite genan 
qu'Apollos avait cu plus de succfis en Asie et en Achale que les frer 8 * 
survivants de Bar-Abbas. 
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u s. Que chacun done regarde comment il y batira encore. 
**• Car personne ne peut poser d'autre fondement que- 

Cel "i qui a etc pos6, lequel est le Christ Jesus (1). 
*— Que si on eleve sur ce fondement un edifice d'or, 
ar gent, de pierres precieuses, de bois, de foin, de 

ciiaume, 

* 3 - L'ouvrage de chacun sera manifests ; car le Jour do 
'gneur le mettra en lumiere, et il sera revele par le feu ; 
DSl le feu epfouvera l'ccuvre de chacun (2). 

*• Si l'ouvrage de celui qui a bati sur le fondement 
er neure, celui-ci recevra son salaire. 

°- Si l'ceuvre de quelqu"un brule, il ensouffrira laperte; 
Pendant il sera sauve", mais comme par le feu. 

6 - Ne savez-vous pas que vous etes le Temple de Dieu (3) 
que l'Esprit de Dieu habite en vous? 

'■ Si done quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu le 
P er dra. Car le temple de Dieu est saint, et vous etes ce- 

°- Que personne ne s'abuse : si quelqu'un d'entre vous 
r 4)t sa g e se i on ce s j ec i ei q U *il devienne fou pour etre 
Sa ge ; 

- 9 - Attendu que la sagesse de ce siecle est folle devant 
u - Car il est ecrit : « J'enlacerai les sages dans leurs 
pr °pres ruses. » 

sa ^ l encore : " ^ e Seigneur sait que les pensees des 
S e s sonl vaines. » 

• Que personne done ne se glorifie dans les hommes. 

Musii. 11 devait " tre Ia P' erre dangle de la Jerusalem d'or, il le dit a 

•eurs reprises. 
i l *J Anollnc h»i; c . 




(3' p' Brace a la presente escroquerie. 

1. J C.n PemnhPAnipnt llll Tonkin ti'nn «..„ 



Par in 'emplacement du Temple d'or promis par liar-Abbas et aussl 
h resy ." Lc °° rpS r0yal de l!al '~ Abl)as etanl devenu ce temple par 
'''ADnM^ 001 ' 011, c,lacun J' participe. II nen est pas de mfime du corps 
*""°s qui n-fitait pas de la chair qu'il fallait. 
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22. Car tout est a vous, soit Paul, soil Apollos, soit Kaphas, 
soil vie, soitmort, soitchoses presentes, soit choses futures, 
oui, tout est a vous ; 

23. Mais vousau Christ, et le christ a Dieu. 
iv, 1. Que les hommes nous regardent comme ministres 

du christ, et dispensateurs des mysteres de Dieu. 

2. Or ce qu'on demande dans les dispensateurs, c'est que 
chacun soit trouvc fidele. 

3. Pour moi, je me mets fort peu en peine d'etre juge par 
vous ou par un tribunal humain ; bien plus, je ne me juge 
pas moi-meme (1). 

4. A la verite, ma conscience ne me reproche rien, mais 
je ne suis pas pour celajustifie : celui qui me juge, c'est le 
Seigneur (2). 

5. C'est pourquoi, ne jugez pas avant le temps, jusqu'ace 
que vienne le Seigneur, qui eclairera ce qui est cache dans 
les tenebres, et manifestera lespensees secretes des cteurs; 
et alors chacun recevra de Dieu sa louange. 

C. Au reste, mes freres, fax personnifie ces choses en mot 
nl en Apollos (3), a cause de vous, afin que vous appreniez. 
par notre exemple, a ne pas, contrairement a ce que jevouS 
ai ecrit (4), vous enfler d'orgueil 1 un conlre l'autre pour 
autrui. 

7. Car qui tediscerne? et qu'as-tu que tu n'aies recu' 
Que si tu l'as re^u, pourquoi t'en glorifies-tu, comme si t u 
ne l'avais pas recu ? (5) 

8. Deja vous etes rassasies, deja vous etes riches, vous 

(t) Sachant a quoi s'en tenir sur le Bar et sur 1'Abba, Paul est au- 
dcssus de toute justice, soit bumainc soit divine. 

(2) Bar-Abbas, juge des vivants et des morts. Nous connaissons 1* 
magistrature assise et la magistrature debout. II fait partie de ' a 
magistrature coucbee... a Macberon. 

(3) C"est une fiction, comme lout le reste. 

(4) Ci-devant. 

(5) A quoi bon nous disputcr autour du mensonge que nous explo 1 ' 
tons? Nous sommes tous des aigrefins. Au moins ne 1'apprenons p** 
nous-mOmes a ceux qui n'cn savent rien. 
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enez sans nous (1), et plaise a Dieu que vous regniez en 

> afin que nous regnions avec vous. 

• ^ar il me semble que Dieu nous a presentes, nous les 

miers des apotres (2), comme destint-s a la mort, puisque 

sommes donnes en spectacle au monde, aux anges et 

aux hommes. 

• Nous sommes, nous, insenses a cause du ckrist ; mais 
el Us ' VOus etes sages dans le christ ; nous sommes faibles 

°us ■<* ts ; vous etes honores, mais nous meprisds. 
. " Jus qu'a cetle heure nous souffrons et la faim et la 
> nous sommes nus, dechires a coups de poing, et nous 
^ 0ns Pas de demeure stable ; 
. - i>ous nous fatiguons, travaillant de nos mains (3), on 
maudit, et nous benissons : on nous persecute, et 
Us le supportons ; 
d e . ' 0n nous blaspheme, et nous prions ; nous sommes 
les f nus J us 1 u ' a present comme les ordures du monde, et 

"alayures rejetees de tousi4). 
«* ; ^ e n 'est point pour vous donner de la confusion que 
's ceci, mais je vous avertis comme mes fils tres chers. 

• Car eussiez-vous dix mille maitres (o) dans le christ, 
Q, . na >'ez cependant pas plusieurs peres; puisque c'est 

, ^ Ul > par l'Kvangile, vous ui engendres en Jesus-Christ, 
ie l vous en conjure done, soyezmes imitateurs, comme 
Ie suis du christ. 

Q ! pour le vol seulement ! 
■ — " A ce touchant souvenir, Paul se rappelle le 

Al>0ai ° fait esl I" 13 P* rt 8fWri n <>S avail rcussi sans les Juifs. (Cf. Bar- 
Wl ei f' T }5^' ^ es b° nnes figUses a'e'taicnt pas la pourtant, mais plus 
Sa <an kcssalie, [voyex I'Uypate del'Ane d'or dans lei Evangiles de 

(2) ^.P rc *ni6ie partie, p. 73), en Macedoine, en Thrace. 

(3l i' n com P'"is dans la liste des Douze. 

U) A te! Ah! latenle! 

(5) p v ( i ause du nom <l uc nous avons eniprunte a notre Juif de rapport, 
■-■ques et diacrcs poissonniers. 
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veritable, l'unique objet de toute cette epistole. Dans 
epistole, il y a pistole. Oil en est la collecte ? 

17. C'est pourquoi, je vous ai envoy} Timothee, qui est 
mon (lis bien-aim6, et fidele dans le Seigneur; il vous 
rappellera mes voies en Jdsus-Christ, selon ce que j'en- 
seigne partout dans toules les Eglises (1). 

18. Quelques-uns s'enflent en eux-memes, comrae si je ne 
devais plus venir vous voir. 

19. Mais je viendrai vers vous bienlot, si le Seigneur le 
veut , et je connaitrai non quel est le langage de ceux qu' 
sont pleins d'eux-memes, mais quelle est leur puissance 
r<5elle. (2) 

20. Car ce n'est pas dans les paroles que consiste le 
royaume de Dieu, mais dans la puissance. 

21. Que voulez-vous? que je vienne a vous avec la verge (3) 
ou avec charity et mansuetude? 

IV. Mais d'abord il faut passer en revue quelques 
menus peches dont on peut se racheter, quand on a du 
cceur. 

v, 1. II n'est bruit que d'une fornication commise parm 1 
vous, d'une fornication telle qu'il n'en existe pas chez l eS 
(ientils memes (-4), jusque-la que quelqu'un a la femme de 
son pere I 

2. Et vous etes gonllds d'orgueil? (5) Et vous n'6les p* 5 

(1) Ce qu*il y enseigne, c'est qu'il faut payer Ic salut. 

(2) Laquelle se mesure a l'argent. 

(3) La verge de fer avec laquelle 1'cstimable I!ar-Abbas se prop° s81 
de pailrc les nations dont nous sornmes : vieille image prise a s° 
Apocalypse.) Cette verge s'aiguisait ensique dans la main des ap6"* 
du Royaume. 

(4) Ca, c'est vrai! 

(5) Pourquoi pas? Cet inccste n'est pas contraire au salut. Les &> 
pablcs ontete mus par l'intention pieuse de revenir a Vun en de" 1 ' 
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P ut6t dans les pleurs (1) pour faire 6ler d'au milieu de vous 

eelui qui a comm i s cette action? 

\«. Pour moi, absent de corps (2) il est vrai, mais present 

esprit, j'ai deja juge, comme si j'etais present, que celui 
c l Ul a commis un tel attentat, 

4 - (Vous et mon esprit etant reunis au nom de Nolre-Sei- 

oQeurJ^sus-Christ), soit, par la puissance de Notre-Seigneur 
Jfeus (3), 

• Livre" a Satan pour la mort de sa chair, aCin que son 
P r 't soit sauv6au jour de Notre-Seigneur Jesus-Christ (4). 

■ G'est bien a tort que vous vous glorifiez (5). Ne 
,y ez " v °us pas qu'un peu de levain corrompt toute la 

• Purifiez-vous done du vieux levain, afin que vous soyez 
Pate nouvelle, comme vous eles des azymes. Car notre 

9neau pascal, le christ, a <H<§ immole - (6). 

n e , e " Un , par la regression du Ills vers la mere. Ni l'un ni l'autre 

im . souillfi par le contact avec une chair paienne qui eiit rendu 

n-t-U ' e ' e re ' our al'unite divine du sang juif. Quelle difference y 

L [ e ?tre le cas de cette nifire qui copule avec son fils et celui de 

"nira C0 P u ' e avec ses fil'es? Aucune. Or le present volume ne 

ci n([ P as 'lue je ne vous montre Pierre, pape a Rome pendant vingt- 

fi. .I 15 et trois mois. retenir Lot parol i ies jusles. 

2 o as du tout. 

d e u„.°f, cor P s est enterre en Espagne, plus profondement que celui 

(f, „" A1)ba s aMach6ron. Mais son esprit va oil il veut, flat ubi milt. 

j g°»tre les demons. 

il an r , e vous disais-je? Apres un petit sejour en enferoii d'ailleurs 

exp|: a . e P'aisir de trouver Bar-Abbas, auquel il pourra demandcr des 

Sera 10ns complementaires sur tun en deux, deux en un, il n'en 

Juif P as raoins sauve au Jour du jugement. Voila l'avantage d'etre 

C e „. se faire jehouddolatre ! 
leg C8 es ' Pas en restant palen qu'on peut s'assurer de tels privi. 

rifl er . 0urc luoi cette Eglisc, nicolalte a ce qu'il parait bien, ne se glo- 
d e t 0u , . e P as? Comme l'auteur de cette lettre, elle est au-dessus 

(5) n e Justice, humaine ou divine, 
cette v£"° le 14 nisan i vcillede la paque. Le faussaire laisse echapper 
ticitg a i* 1 uar tod6cimane, lui qui tout a l'heure va plaider l'authen- 
ae 'a Cine eucharistique ! 
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8. C*est pourquoi, mangeons la puque, non avec un vieux 
levain, ni avec un levain de malice et de mechancete, mats 
avec des azymes de sincerite et de vente. 

9. Je vous ai ecrit dans la Lettrc (1) : « Ne vous melez pas 
avec les debauches, » 

10. Ce qui ne s'entend pas des debauches de ce monde (2)> 
non plus que des avares, des rapaces, des idolatres; autre- 
ment vous devriez sortir de ce monde. 

11. Mais je vous ai ecrit de ne point vous meler avec 
celui qui, portant le nom de frare (3), est ou avare, ou ido- 
latre (4), ou medisant, ou ivrogne, ou rapace, et meme de 
ne pas manger avec un tel homme. 

12. En eflet, m'appartient-il de juger ceux qui sont 
dehors? (3) Et ceux qui sont dedans, (6) n'est-ce pas vous 
qui les jugez? (7) 

13. Car ceux qui sont dehors, Dieu les jugera. Otez le 
mechant d'au milieu de vous. 

V. II est bon aussi qu'il s'organise sur le plan 
esquisse par Jesus dans les Synoptises une maniere de 
justice qui consiste a n'en pas avoir, qui se substitue 

(1) La Letlre aux Thessaloniciens qui est appelee Premiere dans leS 
editions eccliSsiastiques, et qui est, d'apres le present aveu, la seule des 
deux qui aitele originairement presentee sous le nom de Paul, b" 6 
etait done adressee aux Corinlhiens ? 

(2) Par opposition a ceux qui sont dans l'Eglise corinthienne, 
laquelle se compose de gens qurne sont pas du monde, tout en citan 1 
dans le monde. . . . ' 

(3) C'cst-ii-dire de christicn. Ce sont precisement ceux-la qui iw 
saient le plus grand usage des mots « frere et scaur » pour couvrir 
leurs turpitudes. (Gf. l.es Evangiles de Satan, premiere partie, p. oo, 
et Bar-Abbas, p. 354.) . , 

(4) C'estle motle plus curieux de cette nomenclature. II sagil a« 
S6thiens et Scilitains qui adorent le christ a tele d'ane, en un mot de» 
christiens qui conservent intacte la kabbale jehouddique. 

(5) Les paiens. Ceux-la ne sont point de sa juridiction. 

(6) Dans l'Eglise de Corinthe. 

(1) Et favorablemcnt, au point de s'en glorilier ! 



i 
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uueusement a la loi commune et qui prepare les- 
J Ur idictions ecclesiastiques. 

*» 1« Quelqu'un de vous, ayant avec un autre un diflerend, 
a Ppeler en jugement devant les infideles et non devant 
le s Saints! (1) 

- fte savez-vous pas que les Saints (2) jugeront ce monde? 
« ie monde doit etre juge par vous (3), etes-vous indignes 
e J"ger des moindres choses? 

• Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges? (4) 
°mbien plus les choses du siecle ! 

• Si done vous avez des diflerends touchant les choses 
siecle, etablissez, pour les juger, ceux qui tiennent le 

ernier rang dans l'Eglise (5). 

• Je.le dis pour votre honte : « N'y a-t-il done parmi vous - 
un sage qui puisse etre juge entre ses freres? » 

• Mais un frere plaide contre son frere, et cela devant 
fles infidcl es? (6) 

• C est dejii certainement pour vous une faule, que vous 

* des proces entre vous. Pourquoi ne supportez-vous pas 

■ , l d'etre loses 'f Pourquoi ne supportez-vous pas plutdt 
Id 'raude? 

n . . ' es Juifs, seul peuplc qui, tout en Giant dans le monde, ne soit 
"J d » monde. . 

Prfis rt *' ouzc tr ' DUS juives devaient juger le monde en 789, sous la 
e n | ^ cnce do leurs patriarches revennnl du ciel, leur origine. On a 
dm,' Ce nx-ci dc l'Apocah/nsc. narce qu'ils ont donn6 naissancc aux 

UJ e atliMi-n- J_ i. _..,.:n__i:._ ^ -i: _.-:- I _:.-. * 




Puism • uroii ue juger que l r.ucuu 

(4)\ e " e contient le corps du Grand-Juge. 
l e j' ? n ' cc ' n . Cesl du nouveau. car dans les Evangi'cs il est dit que 
tjj .. ™ le r des anges est plus grand que liar-Abbas. (Cf. Les Evangiles 
Pfend deuxieme partie, p. 23i>.) Mais cette pretention ne nous sur- 

»«, P as de la part de gens qui sont en train dc rouler Dieu. 

jjj '"'utOt qu'un paien. 
Poim n S ' 10mmes qu' °°n seulement ne sont pas Juifs, maisne mettent 
ut Uar- Abbas a la place de Dieu. 
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8. Mais vous-memes, vous lesez, vous fraudez, et tout cela 
a l'egard de vos freres (i). 

9. Ne savez-vous pas que les injusles ne possiideront pas 
le royaume de Dieu ? (2) Ne vous abusez point : ni les 
d(Sbauch(§s, ni les idolatres (3), ni les adulteres, 

10. Ni les efleminds, ni ceux qui couchent avec les ma- 
les (4), ni les voleurs, ni les avares, ni les ivrognes, ni les me- 
■disants, ni les rapaces, ne possederont le royaume de Dieu. 

11. C'est ce que quelques-uns de vous out die (3), mais vous 
.avez ete laves, mais vous avez eld sanctifies, mais vous avez 
6te justifies au nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ, et par 
1'Espril de notre Dieu. 

12. Tout m'est permis (6), mais tout ne m'est pas avanta- 
geux. Tout m'est permis, mais je ne serai l'esclave d'aucune 
•chose. 

VI. — Ici l'embarras du faussaire redouble. II va lui 
falloir aborder la parole du deux en un, un en deux, 

(i) Est-ce possible? Ces juges des anges, ces juges du monde, lesent 
•et fraudentnon seulement les paiens, — ce qui est commands par Jesus 
en maintcs paraboles et ordonnances, — mais leurs propres freres! 

(2) Si, si, ils le possederont, voire a I'exclusion des paiens lionnfites- 
a Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pecbeurs », dit 
J6sus. 

(3) Adorateurs du christ a tele d'ane, comme plus haut. 

(4) Les Arsinocoitai, secte bien connue depuis les Galileens du 
siege. (Cf. Le Gogotha, p. 10S et Bar-AMas, p. 341.) 

(3) Paul reconnail ici la veracite de tout ce qu'ont dit Ia-dessus les 
■ aut^urs paTens, tels que Fronton, Apule>, Lucien, Minucius F^lix, 
Valentin, les Valentiniens, les Gnostiques d'Egyptc, etc., jusqu'a 
Celse et Julien. La seule chose qu'il tente, cest de presenter ce genre 
• de scandalcs comme etant posUrieur a l'invention de 1'Eucliaristic, 
jilors que celle-ci n'est entree dans l'Ecriture que pour les faire cesser 
dans une mesure qui a ete tres faible. C'est pourquoi, dans les Apoloyi'S 
jnises sous le nom de Justin, d'Athenagore, de Tertullien, TEglise nie 
les faits — sinon il lui fau irait reconnaitre les sectes — ou les rejette 
sur les Marcionites, ce qui est une intolerable calomnie. (Cf. Bar- 
Ab'-as, p. 261. J 

(6) Bar-Abbas remettait tout, l'Eglise continue. 
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an s en indiquer l'origine ; sinon il lui faudrait citer, 
^ 0l ame on le fait dans Clement (1), les paroles de Bar- 
An bas a sa mere. Cette parole est la cause de tous les 

x °es contre nature qui ont marque l'histoire du chris- 
tla nisme primitif. 

j 13 - Les aliments sont pour 1'estomac, et l'estomac pour 

aliments; mais Dieu detruira Tun et l'autre: or le corps 

^ s l point pour la prostitution, mais pour le Seigneur, et le 

e 'gneur pour le corps (2). 

»• Car, comme Dieu a ressuscite le Seigneur, il nous 

uscitera aussi par sa puissance. 

• Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres du 
. ** (3)? Enlevant done les membres du Christ (4), en 

rai-je des membres de prostituee (o ; ? A Dieu ne plaise. 

• "e savez-vous pas que celui qui s'unit a la prostitute 
d ans sa chair (6)? Car, dit-il (7), ils seront deux en une 

u te chair. 

av / ', i '. ais cemi qu' s'unil au Seigneur (8) est uu seul esprit 

pattie t," it c,,ar Pentier, p. 112 et les Evangiles de Satan, premiere 

(2) g p- 3S - 
Cest dq effet . Bar -Abbas etait le signe du deux en un, un en deux. 
pour n e Ur<,uoi ' Nazir, '1 s'etait garde de se souiller avec la femme, 

(3j gj P as faire echouer la combinaison. 
Us pj_ ' e ' c 'e- s t pourquoi certaiaes scctes nazireennes l'bonoraient par 

(4) Us S S( -' min o-menstruelles. 
asa mer Parties sexuelles, ce qui est dehors, comme dit Bar-Abbas 

"^mbr/ *t e> dc fe mmes, des ce qui est dedans, par lablation du 
' ui 'aiss e V ( r ''.' ' 0ur 6 tre sauv6s - les christiens a qui s'adresse Paul ne 
dan s i es p td 'autre moyenque de les faire eunuques, comme il est dit 
(6) Ce ^ va "9'les. (Cf. Les Evangiles de Satan, 2- partie. p. ISO.) 

i (7 ' J&nVV 81 dehors esl dedans. 

les Parr,, ans le s EvanqiUs, d'apres la Genete, e" vitant ainsi de citer 

slu Pide ! ft , sans femme. Mesurez le trajet qua fait ce dogme 

8auv eur no U °' que tra 'tre a son pays, volcur et assassin, Bar-Abbas est 
Parce q u -n est rest(5 vierge , 
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18- Fuyez la fornication. Tout peche, quel qu'il soil, q ue 
fait l'homme est hors de son corps ; mais celui qui corncob 
la fornication peche contre son propre corps. 

19. Ne savez-vous pas que vos membres sont le templ e 
de l'Esprit-Saint, qui est en vous, que vous avez re$u de 
Dieu, et qu'ainsi vous n'etes plus a vous-memes? 

20. Car vous avez ete achetes a haut prix (1). Glorifiez et 
portez Dieu dans votre corps. 

VII. — Les Corinthiens du temps de Claude ont*° 
Saul avec sa femme, mais ils n'ont pas vu Paul avec 1| 
sienne, puisqu'il l'a laissee en Macedoine ou elle fti_ 
pis que diables pour ranconner les goym. C'est ce q ul 
lui permet, sans precisement se dire celibataire, d'i°' 
sinuer qu'il Test reste. Autrement, les Corinthiens ne 
manqueraient de faire entendre de vehementes proteS' 
tations contre l'impudence dont il fait preuve dans l a 
question du mariage. 

vn, 1. Quant aux choses dont vous m'avez ecrit (8)» 
il est avantageux a l'homme de ne toucher aucu° e 
femme (3) : 

2. Mais, a cause de la fornication (4), que chaque honm 1 
ait sa femme, et chaque femme son mari. 

3. Que le mari rende a la femme ce qu'il lui doit, e 
pareillement la femme a son mari. 

4. La femme n'a pas puissance sur son corps; c'est 

(1) Le sang du roi des voleurs ! 

(21 Ils sont census l'avoir consults sur la doctrine du retour a 1*0 
drogynisme originel, ahordee ou plutdt eludee dans les Evangiles s ^ 
uoptises. 

(3) En principe, cela ressort de l'Evangile du Itoyaume. Mais d* 
Abbas ne l'avait entendu que pour l'annee protojubilaire, l'annec 9 " 
baptemes, l'annee preparatoire. 

(4) Et uniquement pour 6viter pis. 
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ri - De raeme le mari n'a pas puissance sur son corps, 
Ces tlafemme(i). 

• Ne vous refusez point l'un a l'autre ce devoir, si ce 
Rest a 

^ l ae concert, pour un lemps (2), afin de vaquer a la 

lere ; et revenez ensuite comme vous eliez, de peur que 
an ne vous tente par votre incontinence. 

• Or je dis ceci par condescendance, et non par comman- 
dment. 

• Car je voudrais que vous fussiez tous comme moi (3) ; 
ls chacun recoit de Dieu son don particulier, Tun d'une 

^'ere et l'autre d'une autre. 

,.* ais je dis a ceux qui ne sont pas maries et aux veuves, 
leur est avantageux de rester ainsi, comme moi-meme. 

• Que s'ils ne peuvent se contenir, qu'ils se marient. 
' vaut mieux se marier que de bruler. 

• Pour ceux qui sont maries, ce n'est pas moi, mais le 
ni\- ' ' 4 ' t J ui comraat >de que la femme ne se separe 
m *l de son mari. 

• Que si elle en est s^paree, qu'elle demeure sans se 
dp ° u 1 ue ^ e se r^concilie avec son mari. Que le mari, 

/f e ' ne q u ' tle point sa femme. 
j, • Mais aux autres, je dis, moi, et non le. Seigneur : « Si 
de nos freres (5) a une femme infidele (6) et qu'elle 

S&UV6 s ' e- ^a femme dans la doctrine de liar-Abbas nc peut etre 
l'Abho C ' UC ' ,ar ' ' lomme - I"' ' a reprend en lui pour la representer a 

13) s 01 " 6 l ' mn6c 7SS ' avail dil Bar-Abbas. 
n>em e , etait marifi; Menaliem, dernier frere de Bar-Abbas, lui a 
G n M sa femme et un de scs enfants nomme Antipas. (Cf. Le 
6(6 d '"' P- GO.) Mais ici il est esprit, il ne se rappelle pas ce qu'il a 

^ an s l e monde. 

ecri ' nt,ant il n'6tait pas encore veuf au moment oil il est ccnsC 

ge aux Corinthiens. 
tils (j e t J r_ ^' J bas, le Marin. Paul avoue qu'il viole la Loi telle que le 
Bar-A hh ant ' lora l'avait 6dict6e sous peine de mort. Mais ici il ronle 

(Sv i .? s ' u '-mGme dans l'interet du commerce. 

v I > aicnne. 



— 92 — 

consente a demeurer avec lui, qu'il nesesepare point d'elle. 

13. Et si une femme fidiHe (1) a un mari infidele (2) et 
qu'il consente a demeurer avec elle, qu'elle ne se sdpare 
point de son mari; 

14. Car Ie mari infidele est sanctifie" par la femme fidelei 
et la femme infidele est sanctifiee par le mari fidele; autre- 
ment vos enfants seraient impurs (3), tandis que maintenant 
ils sont saints. 

15. Que si l'infidele se separe, qu'il se s6pare; car notre 
frere ou notre sceur n'estplus asservie en ce cas; mais Die u 
nous a appeles a la paix. 

16. Car, que savez-vous, femme, si vous sauverez voir? 
mari?ou quesais-tu, homme, si tu sauveras ta femme? 

17. Seulement, que chacun marche selon que le Seigneur 
lui a deparli, et selon que Dieu l'a appele", et c'est ce' </«« 
j'enseigne dans toutes les Eglises (4). 

18. Un circoncis a-t-il 616 appele? Qu'il ne se donne poin' 
pour incirconcis (o). Est-ce un incirconcisqui a 6t6 appele' 
Qu'il nc se fasse point circoncire. 

19. La circoncision n'est rien (6) et l'incirconcision n'es' 
rien; mais l'observation des commandements de Dieu est 
tout. 

20. Que chacun persevere dans la profession oil il eta' 1 
quand il a 6t6 appele. 

21. As-tu 6t6 appele" etant esclave, ne t'en inquiete pas'. 

(1) Juive de la loi. 

(2) PaTen. C'cst le meme exemple que dans les Actes des ApOtrc 
u la mere de Timothee est juive et son perc palen. (Cf. Le Sain - 

Esprit, p. 204.) „ 

(3) Tous les goym, semence de betail, etaient hors du Itoyaume sei" 
Bar-Abbas. Mais ils sont purifies par le croisement avec le Juif ou 
Juive. (Cf. la parabole du mulel Cgyptien dans Oar-Abbas, p. S.) 

(4) H6r(!sics ! Abominables hfirdsies ! . 

(5) Beaucoup niaient l'etre pour avoir l'acces plus facile chez l e 

(6) Affreux ! Affreux ! De"positaire de la doctrine de Bar-Abbas, i e 
ne sais si je pourrai en entendre davantage! 



ou 
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et meme, si lu peux devenir libre, profites-en plutot (i). 

22. Car celui qui a etc appele au Seigneur lorsqu'il etait 
es clave, devient aflranchi du Seigneur; de meme celui qui 
a6t <5 appele etant libre, devient esclave du Christ (2). 

23. Vous avez ete achetes cherement (3) : ne vous faites 
P°int esclaves des hommes. 

24. Q ue cna€unj mes freres, persevere devant Dieu dans 
etat oil il etait, lorsqu'il a ete appele\ 

VIII. — Ce qui avait fait la grandeur romaine, c'est 
a femille orcanisee. C'etait l'image vivante de tout le 
ur °it romain. 11 faut la detruire, en la divisant 
8e lon l e principe emis par Jesus dans les Evangiles et 
en y ajoutant. Puisqu'on est puni quand on attaque la 
8 °ciete politique, on peut echapper en la dissolvant 
^ns sa reduction : la famille. 

~°- Quant aux vierges, je n'ffli pas recu de commandement 
" Seigneur ^4), mais je donnerai un conseil, comme ayant 
ot »tenu de la misericorde du Seigneur d'etre fidele. 

9ft Ti I, 

**»• J estime done que cela est avantageux, parce qu a 
c "u«e de la necessile pressanle (5) il est avantageux a l'homme 
d6l _ r eainsi(G). 

27. Es-tu lie a une femme? ne cherche pas a te delier. 

e s-tu point lid a une femme ? ne cherche pas de femme. 

_ ' i Tout cela est atroce. Accepter l'airranchissemcnl de la main d'un 

s ' 2 ' c 'est le cas de Saul. 11 etait libre, liar-Abbas l'a appele, le voila 

.j.Pjfeonnier. 

| J Le sang d'un scelerat condamnii pour crimes publics. 
q u - » effet Bar-Abbas l'Stait rcsle pour lui-meme, a cause du salaire 
?J. s '? n suivait, mais il n'avait rien 6dictc ni meme prevu pour 
Un enir - puisque la question etait resoluc par run en deux, deux en 

• realises dans le Uoyaume. 

In n a PP rocn e du retour de Bar-Abbas sur les nuees. 
c «an ° e qu " ne fonde pas de fami " e et c ' ue r Eglise augmente ses 
ces de se faire donner ses biens. 
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28. Cependant, si tu prends une femme, tu ne pecheS 
pas; et si une vierge se marie, elle ne peche pas. Toutefois 
ces personnes auront les tribulations de la chair (1). Pour 
moi, je vous pardonne (2). 

29. Voici done, mes freres, ce que je vous dis : L e 
temps est court (3); il faul que ceux meme qui ont des 
femmes soient comme n'en ayant pas; 

30. Et ceux qui pleurent, comme ne pleurant pas ; ceuX 
qui se rejouissent, comme ne se rejouissant pas; ceux qui 
achetent, comme ne possedant pas; 

31. Et ceux qui usent de ce monde, comme s'ils n'en 
usaient pas ; car elle passe, la figure de ce monde (4). 

32. Je voudrais que vous fussiez exempts de soucis. Celui 
qui est sans femme met s'a sollicitude dans les choses du 
Seigneur, comme il plaira au Seigneur. 

33. Au contraire, celui qui est avec une femme met sa 
sollicitude dans les choses du monde, comment il plaira & 
sa femme; et il se trouve ainsi portage" (5). 

34. De meme la femme non mar-tee et la vierge pensent 
aux choses qui sont du Seigneur, afin d'etre saintes de 
corps et d'esprit ; mais celle qui est marine pense aux choses 
du monde : comment elle plaira a son mari. 

35. Or je vous parle ainsi pour voire avantage, non pout 
vous lendreun piege (6), mais parce que e'est une chose 

(1) Elles sont justiciables de Satan, puisqu'elles perpetuent la divi- 
sion de Vun endeiix et du deux en un, c'esl-a-dire la generation. 

i2) Car e'est un peche. Bar-Abbas seul peut y mcttre fin. Si Paul qu' 
est marie ne pardonne pas aux autres, qui lui pardonnera, a lui ? 

(3) Qui les separe de l'avenement de Bar-Abbas, ilaran atha, ' e 
Seigneur vient! 

(4) Elle passe lentement, elle est meme en retard, car e'est en I s9 
que le ciel el la terre devaient passer: la meraussi, quipersiste, o° 
ne sait pourquoi. 

(5) Diviti d'avance, et preparant cetle autre division, irreparable 
celle-la : la naissance d'un ou de plusieurs enfants ! 

(6) Ce piege est tellement visible que l'aigrefin se defend de l'avoif 
tendu. D'ailleurs ce n'est point un piege, e'est un fitau, I'6tau du 
salut. 
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ns eante, et qui vous donnera un nioyen de prier le Sei- 
8ne ur sans empechement (1). 

"• Si quelqu'un done pense que ce lui soit un deshon- 

1 I -^ Ue sa ^'" e ' ^' x ''^ us Qu'adulte, reste vierge, et qu'il 
°itmarier; qu'il fasse ce qu'il voudra, il ne pfichera 
^(^siellesemarie. 

■ Mais celui qui, sans necessite, et etant pleinement 
g. re de sa volonte, juge en son cceur de conserver sa 

evie rge, failbien (3). 

_ ■ Ainsi celui qui marie sa fille vierge fait bien ; et celui 
" *«e l a marie pas fail mieux (/»). 

■ La femme est liee a la loi aussi longtemps que vit son 

l i que si son mari s'endort, elle est affranchie; qu'elle 

marie a qui elle voudra, mais settlement dans le Sei- 
9n eitr (3) 

, ., " dependant elle sera plus heureuse si, selon mon con- 
• elle demeure comme elle' est (0) : or je pense quej'ai, 
la "«s», V Esprit du Seigneur (7). 

. est en effet le raeme esprit. Les moyens seuls dif- 
ent - Bar-Abbas voulait la riintdgrande (8) par la 

Ce Soil 6 j? ar '.' de feratQC - d'enfants, de parents a quelque degrd que 
de i» i'. arais meme qu'on pourrait etre tent«5 d'adopter aux termes 

(2) 11 roma 'ne. 
Poiibbk-?- 6 P 6c ' iera point, mais enfin il sen faut de peu, car sa res- 

'fogto «l engagee. 
celib a , Ce p6re esl J"H e ' et sil condamne inteneurenient sa fille au 
'"fair ' >0Ur son sa ' ul a ' u '' '' ^ a ' 1 D * en > parce qu'il est partie dans 

Se ra c „ a " , dans ce ca s la fille fera le salut du pere, qui en echange lais- 

(5,^'enal'Eglise. 
<4ajj„ '" a "dire a un jehouddolatre, de maniere a augmenter les 

(6) G ^ d accaparement final par 1'Eglise. 
He I esa r Qs ce cas e l' e ne f era P^ d'enfants, ou si elle en fait, elle 
^ con s V -? uera P as > ei son D ' en reviendra a celui qui lui aura donne 

(8) if £ft«. le Marin. 

e Qlev6 n rentrer en possession de ce que les nations avaient 

u Peuple de Dieu par leur existence meme. 
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violence, Paul veut tout par la division des hommes, l a 
dissolution de la famille et l'accaparement des biens- 
Mais le resultat est le meme : enrichissement des Ju" 9 
et des judaisants, par l'abrutissement graduel des 
goym et leur diminution numerique. 

IX. — II convient egalement de resoudre la questi" 
des viandes, sur laquelle Bar-Abbas etait intraitabls- 
G'est une question qui a vieilli. Qu'elle s'assoupisse. 

VIII, I. Quant ace qu'on ofTre en sacrifice aux idoles, nou 
savons que nous avons tous une science suffisante (1)- * 
science enfie (2), mais la charite edifie. 

2. Si quelqu'un (3) se persuade savoir quelque chose, > 
ne sail p;is encore comment il doit savoir. 

3. Mais si quelqu'un aime Dieu, celui-la est connu de lu 1, 

4. A l'egard des viandes qui sont immoldes aux idole 5 ' 
nous savons qu'une idole n'est rien dans le monde (4), e 
qu'il n'y a nul Dieu que l'unique. 

5. Car, quoiqu'il y ait ce qu'on appelle des dieux, so' 
dans le ciel (5), soit sur la terre, (or il y a ainsi beaucoup de 
dieux et beaucoup de seigneurs) : 

6. Pour nous, cependant, il n'esl qu'un seul Dieu, le 
Pere, de qui toutes choses viennent, et nous surtout, qu'n 

(1) La science, sulon la Lot juive et les Paroles du Rabbi, c e 
qu'il est dfifendu d'en manger. 
, (2) II en fruit rabattrc par politique. ^ 

(3) Un nazireen qui n'a pas capitals sur ce point et ne capilu' e 
jamais. C'est un facheux qui oppose liar-Abbas a Paul. 

(4) Pardon, il y a le Christ a tOte d'ane, il y a le Tharthak. ^ 

(5) Paul ne les nie pas, il ne se soucie pas de passer pour un o'» . 
ausens paicn. D'ailleurs la Ccncse constate formellemcnt la plura' 1 

>us, ditlahvg. » Xeanuioins cette lli£orie dev'^j. 



des dieux : « L'unde nous, ditlahvg. » Xeanmoins cette lli£orie devi^;. 

-•■■■■- (n'est-^ 

jugeroj 



gdnante, puisquc, selon liar-Abbas, chaque Juif est un dieu, ( n ' e . j 
pas ecrit : « Vous etes dieux? » Cf. L'Evangik tie Nessus, p. ^[ nn i 



que les Juifs, a la condition toutcfois d'adorer liar-Abbas, jugero 
mfime les anges de IahviS, qui sont certainement superieurs a 
dieux paiens. 
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f aits pour lui; et qa'un seul Seigneur, Jesus-Christ, par qui 
toutes choses sonl (1), et nous aussi par lui (2). 

?■ Mais cette science n'est pas en tous. Car, mfime jusqu'a 
c ette keure, quelques-uns, dans la persuasion de la reality 
d e l'idole, mangent des viandes comme ayant etc ofTertes a 
'''dole : ainsi leur conscience, qui est faible, s'en trouve 
souillee. 

8- Ce ne sont point les aliments qui nous recommandent 
Levant Dieu. Car si nous mangeons, nous n'aurons rien de 
Plus; et si nous ne mangeons pas, rien de moins. 

9 - Mais prenez garde que cette liberty que vous avez (3) 
n esoit aux faibles une occasion de chute. 

*0- Car si quelqu'un voit celui qui a la science (4) assis a 
•able dans un temple d'idoles, sa conscience, qui est faible, 
ne le portera-t-elle pas a manger des viandes sacrifices? 

**• Ainsi, par votre science, perira voire frere encore 
'aible, pour qui le christ est rnort. 

12. Or, pgchant de la sorte conlre vos freres et blessant 
leu r conscience faible, vous pechez contre le christ. 

13 - C'est pourquoi, si ce que je mange scandalise mon 
r6r e. je ne mangerai jamais de chair (5), afin de ne point 
Sc andaliser mon frere. 

m X. — Jusqu'ici Paul a elude de son mieux les objec- 
tions qu'on est en droit de faire a un juif marie qui 
«ent devant la galerie un pareil discours sur la preemi- 

. (') liar-Abbas est 1' Alpha et l'Omfiga, c'est lui qui a croe le ciel et 
a terre. Que devient le Dieu createur dans cette combinaison? 

(*) Ayant cree la terre, il a crt-e l'hommc, c'est logique. 

I 3 ) Que nous vous avons donnee, dans les Actes, de manger des 
viandes consacrees aux idoles. C'est une nouvelle ordonnance, con- 
'faire a l'enseignement de Bar-Abbas. Voyez en effet le cas d'Antipas 
"ans l'Eglise de Pergame. (Cf. I' Apocalypse de Palhnios^aas Les Evan- 

(^p e , s ?' a "' premi6repai ' lie ' p ' 153 - ) Xv^ 1 K l\ -, 

gQ H ) Lelui qui sait qu'il est defendu par H/r-A>Bas de 'reconnaitre 
<M jn'importe quelle forme les dieux etra/ggrs. '"o\ 

t°) Consacre"e aux idoles? ou de la chair fcn^gen£ral ?■, > > \ 
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nence du celibat. II va bien lui falloir avouer qu'il a 
une femme, que cette femme est quelque part, et que, 
si les Corinthiens du troisieme siecle ne la voient point, 
les contemporains de Saul Font parf'aitement vue, peut- 
etre meme en etat de grossesse, ce qui est un obstacle 
a Vun en deux, deux en un, si Bar- Abbas revient a 
l'improviste, comme Paul le dit ici. Le faussaire est 
bien oblige de tenir compte de cette particularity ; il se 
place au temps ou les Actcs des Apolres et la Leltre 
S.UX Galates donnent Bar-nabi, cousin germain etbeau- 
frere des fils de Jehoudda, comme ayant ete le compa- 
gnon de Saulas en Syria, a Chypre et en Asie, et il 
repond a un adversaire inconnu qui a pose a Paul les 
questions les plus embarrassantes pour l'Eglise. Cet 
adversaire inconnu, marcionite peut-etre, reproche a 
Saulas d'avoir pris femme, (en Syrie, a Chalcis, je 
pense), de l'avoir emmenee avec lui en Asie'et en 
Achate, et de s'etre assis avec elle a la table des 
goym, notamment a Corinthe ou ils ont ete les hdtes 
de Gallion. Paul repond en disant que c'est son droit, 
ou dans le cas contraire il u'y a que lui et Bar-nabi qui 
ne jouissent pas du meme droit que les ap6tres, celui 
d'avoir une femme avec soi. Or il est evident que ce 
debat n'est point souleve par les Corinthiens chez qui 
Bar-nabi n'est certainement jamais venu avec Saul- 
D'ailleurs Paul pourrait repondre que, s'il ne leur a pas 
presente Madame, c'est pour lui eviter un assaut dans 
le genre de ceux auxquels on est expose dans cette eglise. 

ix, 1. Ne suis-je pas libre? (1) Ne suis-je pas ap6tre? (2) 

(1) II est delid de son corps herodien. 

(2) 11 est lie parl'Esprit davidiste. 
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N'a' • 

,a '-je pas vu Jesus-Christ -Notre-Seigneur? (1) N'ctes-vous 
Pas mon ceuvre dans le Seigneur? 
— L.t si ;>ouc d'anlres je ne suis pas apotre (2), je le suis 
pendant pour vous; car vous elcs le sceau de mon apos- 
tolat dans le Seigneur. 

■ Ma defense contre ceux qui m'inlerrogent (3), la void : 
4. N'avons-nous pas lepouvoir de manger et de boire? 

• N avons-nous pas le pouvoir de mener parlout avec 
sunefemme-sccur (-'»), de m6mequelesautresapotres(5), 

et 'es fares du Seigneur (6), et Kephas ? (7). 

• Uu moi seul et Barnabi n'avons-nous pas le pouvoir de 
lef aire?(8) 

(2 if"^'' 110 cc ' u '" c " m ' a remis son oreille. 
lea j n . e ' esl n ' P our 'es Xazireens, ni pour les Ebionites, ni pour 
Pai CSS1 '' enS ' disciples de liar-Abbas, ni pour aucun connaisseur 

/,. :! esl aceable de questions par lcs vrais disciples de Itar-Abbas. 
| e y Une feniine dont on estl'epoux scion le monde, et le frere dans 

<-, yauine de 1'iin en deux, deux en un. 
de ii n ' as lui-meme, tombe, avec safemme Zaphira, sous les coups 

( "ar-Abbas et de scs freres. 
ad»/,^ U - e ' '-S'ise appelle ses cousins dans son interpretation du mot 
etSni' 01 <fr6res ) employe dans lcs Evanyiles. lis etaient tous marie s, 

.- a ° me e'ait uutant de fois grand'ineri! qu'ils avaient d'cnfants. 
list i " lar< l ucz 'a ruse. Sbehiuion dit Kcpbas est rejete bors de la 

w des freres de Itar-Abbas. 

I °'Ctr''« SS ' l '' C " le fa '' revcnir sur une "pinion anterieure. Je crois 
la r -. C rom Pe en disant que cclle des filles de J air dont Jesus opere 
4p^ SUrrec tion etait la fcmme de Shebimon. Dans les Aclts des 

u 'mo' M ' ' X "' '"'' unc ^' ar ' e ' 'I'" est eertainement la fenime de She- 
apf» "V esl donniie commc clant encore vivantc sept ou huit ans 
Pfiso • cluc ' l ' x ' on de Bar-Abbas. « Lorsque Pierre fut delivre de 
Hl ar n " '' alia a la maison de Marie, mere de Joannes, surnomme 
a Vo 0s - °u plusieurs personncs assemblees etaient en pricrcs. » Paul 
ressu- ^ C SOn C(il6 '' ue ''' errc avail euimene sa femme en Asie, la 
Cei| e j''^ e ^e Jesus ne serait pas fcmme de Sheliimon, mais plutet 
cr : If Jacob junior, ou dun autre frere de Bar-Abbas. Mais qui 
d 0u| e • ou qui ne pas croirc ? Quant a la Marie des Acles. c'est sans 



--line sccur do Cleopas. 
en ! ?«om6 junior, en lCvangile Maria Cleopas, avait suivi son mari 
»av»f' e C0l,1,ne avaient fait lcs femmes de ses rrercs. Tousles Juifs 
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Que les Corinthiens du troisieme siecle cessent done 
de s'etonner que Paul ait une femme ! C'est une femme- 
soeur, e'est-a-dire recue dans l'Eglise, et en ce moment 
madame Paul fait recette en Macedoine avec Clemens, 
•coadjuteur de Pierre a Rome. Car nous voici arrives 
au veritable, auseul objet de la lettre. 

XI. — Les marchands de christ ont sur les biens 
immobiliers le meme pouvoir que sur les personnes. 
C'est par un reste de condescendance pour la propriete 
privee qu'ils se contentent de sommes d'argent. 

7. Qui jamais fait la guerre a ses frais? Qui plante une 
vigne et ne mange pas de son fruit? Qui pait un troupeau et 
■ne mange point du lait du troupeau? 

8. N'est-ce que selon l'homme (l)que jedis ces choses? 
La Loi meme ne les dit-elle pas? 

9. Car il est ecrit dans la loi de Moise : « Tu ne lieras pas 
la bouche au bceuf qui foule les grains? » Est-ce que Dieu a 
souci des bceufs? 

10. N'est-ce pas plutdt pour nous (2) qu'il ditcela? Car 
•c'est pour nous qu'il a ete ecrit que celui qui laboure doit 
labourer dans l'esperance de recueillir, et celui qui bat le 
grain dans l'esperance d'y avoir part. 

11. Si nous avons seme en vous des biens spirituels (3), 
■est-ce une grande chose que nous moissonnions de vos biens 
■lemporels ? (4) 

12. Si d'autres usent de ce pouvoir a voire egard (5), pour- 
<juoi pas plutot nous-memes? Cependant nous n'avons pas 
us& de ce pouvoir : au contraire, nous soull'rons tout 

(1) L'homme qu'il est, considcre dans ses levies d'argent, en un mot 
■i'interet qu'il represente. 

(2) Nous, apdtrcs collecteurs : Paul, Timothee et autres. 

(3) En leur faisant avaler le corps d'uncrimincl. 

(4) Nullement, car c'est le but. 

(5; Les Dls de Jehoudda avaient ce droit, e'etaient les moissonncurs 
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Pour ne pas mettre d'obstacle a l'Evangile du christ (1). 

13. Ne savez-vous pas que les ministres du Temple man- 
gent de ce qui est offert dans le Temple, et que ceux qui 
servent a l'autel ont part a l'autel? (2) 

14. Ainsi le Seigneur lui-meme (3) a present a ceux qui 
annoncent l'Evangile de vivre de l'Evangile. 

Rien pour lui, il n'est point ministre de Bar-Abbas, 
11 est collecteur d'uu eveque, qu'on ne voit pas plus qu'on 
ne voit madame Paul, mais qui siege quelque part. 

15. Pour moi, je n'ai use d'aucun de ces droits. Je n'ecris 
° Q c pas ceci pour qu'on en use ainsi envers moi ; car j'ai- 

m erais mieux mourir que de laisser quelqu'un m'enlever 
cette gloire (4). 

10. Car si j'evangeTise, la gloire n'en est pas k moi ; ce- 
m est une necessite, et malheur a moi, si je n'6vang§lise ! 

*?■ Si je le fais de bon coeur, j'en aurai la recompense; 
'fiais si je ne le fais qu'a regret, je dispense seulement ce 
qui m'a ete coniie. 

18. Quelle est done ma recompense? (Test que, prechant 
tvangile, je le preche gratuitemenl (5), pour ne pas abuser 
d e monpouvoir (G) dans l'Evangile. 

e la terre. Que de paraboles, tirees de V Apocalypse, sur ces moisson- 
?ursetleur moisson! (Cf. L'Evangile de Neuus, p. 109 et Les Evan- 
?W* de Satan, premiere partie, p. 2S0 et deuxieme partie, p. 05.) 

(1) II est incontestable que I'aul n'a rien pris, il n'existe pas. 

(2) Le Temple est cense debout, puisque lalettreest donnfie comme 
c ontemporaine de Claude. 

(3) Le Seigneur, avons-nous dit, e'est quelque Peregherinos : « L'ou- 
_ r ier merite son salaire, i dit Jesus en parlant du ministre jehouddo- 

'atre. 

(*) De n'avoir rien pris, surtout de force, comme Bar-Abbas, con- 
Q amn6 pour cela. 

j») Cas unique. Aussi personne ne l'a-t-il jamais vu. 

m II n'en abuse pas, il n'en use meme pas, mais e'est un pouvoir, 
oila ce que l'auteur de la lettre stipule et sigoiGe. C'est l'origine 
e 9ale de tous les biens ecclesiastiques. 
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XII. — Habitant le corps de Saul, Paul se rend par- 
faitement compte de son indignite, de son inaptitude 
au salut. Mais son oeuvre n'est-elle pas de nature a lui 
valoir grace pleniere? Seul le publicain sera-t-il sans 
recompense? 

19. Aussi, lorsque j'elais libre a I'egard de tous (i), je me 
suis fait l'esclave de tous pour en gagner un plus grand 
nombre. 

20. Je me suis fait comme Juif avec les Juifs, pour gagner 
les Juifs : 

21. Avec ceux qui sont sous la Loi (2), comme si j'eusse 
■^16 sous la Loi, (quoique je ne fusse plus assujelti a la Loi,)(3) 
pour gagner ceux qui etaient sous la Loi ; avec ceux qui 
Etaient sans Loi (i), comme si j'eusse ete sans Loi, (quoique 
je ne fusse pas sans la Loi de Dieu, mais que je fusse sous 
la Loi du chrisl (5),) afin de gagner ceux qui etaient sans Loi. 

22. Je me suis rendu faible avec les faibles, pour gagner 
les faibles. Je me suis fait tout a tous, pour les sauver 
tous. 

23. Ainsi, je fais toutes choses pour l'Evangile, afin d'y 
avoir part. 

24. IS'e savez-vous pas que ceux qui courent dans la lice 
courent tous, mais qu'un seul remporte le prix? Courez 
done de telle sorte que vous le remportiez (6). 

25. Tous ceux qui combaltent dans l'arene s'abstiennent 

(i) Saul aurait pu nitre pas enzone, nitre pas lie, il aurait pu ne 
.-pas tisser la tente de David, mais l'Esprit en a dispose anlrement. 

(2) De la circoncision. 

(3) Quoique circoncis, Saul etait pupille de Home et citoyen ro>" 
■main. (Cf. Le Gognlha, p. 181.) C'est mi-me ponr cela qu'on l'a enz6n£- 

\i) Sans loi relative a la circoncision. 

(5) Inferieurement circoncis, puisqn'il etait Amalecitc, mais enfin de 
ce chef il etait sons la LoL 

(6) lis sont joiies. pnisqne le prix est a un seul, et que Paul e* 1 
•celui-la. 
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de toutes choses : eux, pour recevoir utie couronne corrup- 
tible, nous, une incorruptible (I). 

2G. Pour moi, je cours aussi, mats non comme au hasard ; 
je combats du poing, mais non comme frappant lair; 

27. Mais je chdtie mon corps ^2), et le redu'is en servi- 
tude (3), de peur qu'apres avoir preche aux autres, je ne sou 
tooi-meme reprouve (4). 

Lui et sa femme. Mais Madame Paul est en train de 
meriter sa grace en tapant fortement les <t poires » de 
Macedoine. 

x, 1. Car je ne veux pas que vous ignoriez, mes freres, 
que nos peres ont tous ete sous la nuee, et qu'ils out tous 
Pass<5 la mer (5); 

-■ Qu'ils ont tous ete baptises sous Mo'ise, dans la nuee et 
d *ns la mer (6); 

d - Qu'ils ont tous mange la meme nourriture spiri- 
tuelle, 

4. Et qu'ils ont tous bu le meme breuvage spirituel, car ils 
buvafent de l'eau de la Pierre spirituelle qui les suivait (7) ; 
or cette Pierre elail le christ (8) ; 

(1) Une couronne dans le genre de celle qui a valu ce nom (Stepha- 
n °si a Jacob junior. (Cf. Le Hoi des Juifs, p. 326.) 
aku' ^ 0n 0Or P s Wrodien, qui jadis a Iapide Jacob junior, UTttU Uar- 
^nas et persecute toute leur famille. 

(3) II est dans la ceinture de I'bomme qu'il a jadis Iapide. 

(*) II lest en effet, mais maintenant qu'il a l'Esprit-Saint, il espere 
MUe Bar-Abbas ne se rappellera rien. 

< 5 ) La mer Itouge. 

( 6 ) Pas du tout, ce sont les EgypUens de Pbaraon qui ont 6t6 bapti- 
"* dans la mer, et ils y sont restes. 

DrS ^ P ierre sur laquelle Dieu lui-meme avait grave par signes la 

P e destination des Juifs au gouvernement du monde. D'oule surnom 

Shehimon en Evangile. Moise avait cctte pierre avec lui et le 

"What y etait a sa place, ainsi que le Zib et les dix autres signes. 
pA°) Parfaitement, et c'est la preuve que Sbehimon n'a pu devenir la 

erre qne par substitution a son frere aine. 
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o. Cependant la pluparl d'entre eux ne furent pas agrea- 
bles a Dieu; car ilssuccomberent dans le desert. 

6. Or loutes ces choses ont ete des figures (1) de ce qui 
nous regarde, afin que nous ne convoitions pas les choses 
mauvaises (2), comme eux les convoiterent; 

7. Et que vous ne deveniez point idolatres, comme quel- 
ques-uns d'eux (3), selon qu'il est 6crit : « Le peuple s'est 
assis pour manger et pour boire, et s'est leve pour se diver - 
tir. » 

8. Necommettons pas la fornication comme quelques-uns 
d'entre eux la commirent (4), et il en tomba vingt- trois mille 
en un seul jour. 

9. Ne teutons point le christ comme quelques-uns d'eux le 
tenterent (5), et ils perirent par les serpents. 

10. Et ne murmurez point comme quelques-uns d'eux 
murmurerent, et ils perirent par l'exterminateur. 

11. Ortoutes ces choses leur arrivaient en figure (6), et 
elles ont ete ecrites pour nous etre un averlissement, a nous 
pour qui est venue la fin des temps (7). 

12. Que celui done qui se croit etre ferme prenne garde 
de tomber. 

13. Qu'il ne vous survienne que des tenlations qui tiennent 
a Vhumanite (8). Or Dieu est fidele, et il ne souflrira pas 

(1) Nullement. La pierre n*est pas uno figure, c'elaitune pierre gra- 
ved contenant lout le songe de Joseph. 

(2) Mauvaises! Le Koyaume du monde? Paul n'est pas serieux. 

(3) Qui aujourd'hui encore adorent le Tharthak (christ a tete d'ane) 
ou le lib (poisson), ou le Naasson (serpent). 

(4) Et la commettent encore aujourd'hui dans les Agapesdontle 
Chien donne le signal, lorsqu'on voit I' Am dor en action. L'Ane, e'est 
le uaal-Phegor, Beor ou I'eor, le dieu & la tflte et au phallus asinaires. 

(5) Et le tentent encore de mille manieres dans les scenes dgcrites 
par Fronton, Valentin et autres, espfirant par la hater son avene- 
ment 

(6) Ties embarrasse, a cause du rapport maruTeste entre le passe" 
et le present, Paul voudrait bien que tout cela n'eiit 6te que figure. 

(7) Passde depuis le to nisan 789 ! 

(8) Qui n'aient pas le caractere rituel et cabalistique des scandales 
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que vous soyez tenths par-dessus vos forces ; mais il vous 
era tirer profit de la tentation meme, afin que vous puis- 
s 'ez pers(5ve"rer. 

. **• C'est pourquoi, mes bien-aimes, fuyez Ie culte des 
'doles (1). 

13. C'est comme a des hommes sages que je parle ; jugez 
vous-memes de ce que je dis. 

16. Le calice de benediction que nous biSnissons n'est-il 
P a s la commwiication du sang du christ (2) ; et le pain que 
nous rompons n'est-il pas la participation au corps du Sei- 
gneur? (3) 

17. Car, quoiqu'en grand nombre, nous sommes un seul 
P a 'n, un seul corps, nous tous qui participons a un seul 
Pain. 

18. Voyez Israel selon la chair (4) ; ceux qui mangent des 
v 'ctimes ne participent-ils pas a l'aulel? 

19. Quoi done? Veux-je dire que ce qui est immole aux 
•doles (5) soit quelque chose? ou que l'idole soit quelque 
chose? 

20. Mais ce qu'immolent les Gentils, ils l'immolent aux 
demons et non ii Dieu iG). Or je desire que vous n'ayez 
a ucune societe avec les demons : vous ne pouvez boire le 
calice du Seigneur et le calice des demons. 

jwistiens evoquds ici, avec quelle gene et quelle hypc-crisie ! Main- 
Ie nant que nous avons invents l'Eucharistie, renoncez a ces paques 
■Eonstrueuses par lesquelles liier encore vous honoriez liar-Abbas ! 

(1) Des idoles christiennes. Plus de I harthak, plus de Naasson ! 

(2) Elle se faisait de toute autre facon dans les paques sGmino-mens- 
lr uelles. (Cf. Les Evangiles de Satan, premiere partie, p. 38.) 

(3) Plus de piques avec des parties sexuelles de poisson mile et 
de poisson feinelle. (Cf. Les Evangiles de Satan, premiere partie, 

r* Jo.) 

(*) Selon le sacrifice de l'a'gneau. Le Temple est cense debout. 

i5) Par les palcns a leurs dieux. Paul, et ccci est purement juif, 
•jondanme dans la religion des goym ce que Bar-Abbas trouvait bon 
"ins la sienne. 

(6) Tandis que ce que les Juifs immolaient etait de Dieu, puis- 
lu'cux-memes sont dieux. 
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21. Vous ne pouvez avoir part a la table du Seigneur et a 
la table des demons (1). 

22. Voulons-nous provoquer le Seigneur? (2) Sommes- 
nous plus forts que lui? Tout m'est perrais, mais tout ne 
m'est pas avantageux. 

23. Tout m'est permis, mais tout n'edifie pas. 

24. Que personne ne cherche son propre avantage, mais 
celui des autres. 

2b. Mangez tout ce qui se vend a la boucherie, ne faisant 
aucune question par conscience. 

26. Car « au Seigneur est la terre et toute sa pleni- 
tude. » 

27. Si un in fiddle (3) vous invite, et que vous vouliez aller, 
mangez de tout ce qu'on vous servira, ne faisant aucune 
question par conscience. 

28. Mais si quelqu'un dit : « Ceci aete immoleaux idoles»i 
n'en mangez point, a cause de celui qui vous a averlis (4), 
etpar conscience- 

29. Or je disla conscience, non la tienne, maiscelle d'au- 
trui. Car pourquoi ma liberie serait-elle condamnee par la 
conscience d'un autre? 

30. Si je mange avec actions de graces, pourquoi me lais- 
serais-je maudirepour une chose dont je rends graces? 

31. Soil done que vous mangiez, soil que vous buviez ou 
que vous fassiez quelque autre chose, faites tout pour la 
gloire de Dieu. 

32. Ne soyez une occasion de scandale ni pour les Juifs> 
ni pour les Gentils, ni pour l'Eglise de Dieu; 

33. Comme moi-meme jecomplais a tousentouteschoses, 

(1) Comment? Mais e'est l'aine des sept demons dc Marie la Gam*" 
leenne ! 

(2) En honorant mi dieu etranger. 

(3) Dn goy. 

(4) 1'arcc qu'il vous ferait commettre une infraction a la Lo> ev 
qu'il vous fournirait sur celui que nous appelons le Seigneur des 
renseignements peu favorables au culte de cet impic. 
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' e cherchant pas ce qui m'est avantageux, mais ce qui Test 
u grand nombre, afin qu'ils soient sauves (1). 

XIII. Vous avez vu que, pour ressembler au Nazir 

a is la mesure du possible, Paul n'avait pas amene sa 

e mme a Corinthe, de maniere a laisser croire qu'il n'en 

* v att pas du tout. Mais peut-etre ne vous rappelez-vous 

Pas avoir vu dans les Actes des Apotres que, pour 

chever exterieurement la ressemblance, en un mot 

Pour « se camouner » en Xazireen, il avait porte les 

jneveux longs pendant tout son sejour a Corinthe? 

-lettez-vous ce detail dans la retine, il sert a mesurer la 

^ntradiction ou Paul se jette dans ce qui suit. 

*»i 1. Soyez mes imitateurs, comme moi je le suis du 
c «rist (2). 

J e vous loue, mes freres, de ce qu'en toutes choses 
ous vous souvenez de moi, et gardez mes preceptes tels 
4Ue je vous les ai donnes. 

3. Or je veux que vous saciiiez que le chef de lout homme 
« le christ (3,; le chef de la femme, l'homme; et lechef du 
c nPist, Dieu (4). 

•*• Tout homme qui prie ou proph&ise la tele decouverte 
ae shonore sa tete; 

a - Et toute femme qui prie ou prophelise la tete decou- 
ple deshonore sa tete ; car c'est comme si elle 6tait 
r asee. 

6. C'est pourquoi si une femme ne se voile pas, qu'elle soit 

W) II est parfait,... comme Jesus est innocent ! 
an, 1°° com P rend 1'indiffnaUon des disciples de Bar-Abbas restes 

,, ,a Lo1 - lorsqu'ils lisaient de telles choses. 
tin., c f, nsubstanl 'a'ise parlauteur avec I'lcon de la kabbale apocalvn- 
ul JQe, 1 Adam celeste. - 

(*) A quoi sert Dieu, depuis que Bar-Abbas (voyez plus haul, p. 97) 
* l Je createur de toutes choses ? ' r i 
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tondue. Or s'il est honteux a une femme d'etre tondue ou 
rasee, qu'elle voile sa tete. 

7. Pour l'homme, il ne doit pas voiler sa tete, parce qu'il 
est l'image et la gloire de Dieu; mais la femme est la gloire 
de l'homme (I). 

8. Car l'homme n'a pas et6 tire de la femme, mais la 
femme de l'homme. 

9. Et l'homme n'a pas 6t6 cre6 pour la femme, mais la 
femme pour l'homme. 

10. C'estpourquoi la femme doit avoir une puissance sur 
sa t6te, a cause des anges (2). 

il. Cependant, ni l'homme n'est point sans la femme, n' 
la femme sans l'homme dans le Seigneur (3). 

12. Car, comme la femme a 616 tir6e de l'homme,' ainsi 
l'homme est par la femme : mais tout vient de Dieu. 

13. Jugez vous-memes : « Sied-il a la femme de prier 
Dieu sans elre voilee ? » 

1-4. La nature meme ne vous apprend-elle pas que, si W» 
homme enlrelient sa ckevelure, c'est une ignominie pour 
lui?(4) 

15. Que si, au conlraire, la femme soigne sa chevelure, 
c'est une gloire pour elle, parce que les cheveux lui ont 6te 
donn6s pour voile. 

(i) Voiladu nouveau, car dans le systeme de Bar-Abbas, la femnie 
est l'empuchement pour l'bommc de rentrer dans l'Eden. 

(2) Seule, done divisec, elle ne peut i'tre revendiquee que par les 
demons, lesquels sont monosexucls, done divises. Les anges au con- 
traire sont bi-sexuels. Or elle ne peut revenir a cet 6tat que par son 
chef naturel. apres sa reintegration dans l'ordre divin. 

(3) Un en deuc, deux en tin, avait-il dit. 

(4) Qu'est-ce a dire et d'oii vient ce blaspheme? Est-ce que le Xazi r 
n'entretenait pas sa chevelure? Est-ce que la Loi ne l'obligeait pas » 
avoir des cheveux de femme? Est-ce que nous ne voyons pas sa 
mere lui verger sur la tete les parfums les plus couteux ? Est-ce qu e 
JGsus ne recommande pas de se parfumer la tete les jours de jciine 
pour faire pifice aux sectes qui ordonnaient la mortification? (Cf. L& 
Evangiles de Salan, troisiime partie, p. 445.) Mais c'est cela pr£cis£" 
ment qu'il s'agit d'effacer. 
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io. Si quelqu'un parail aimer & conlester (i), pour nous, 
Ce n'est point noire coutumeni celle de TEglise de Dieu (2).' 

XIV. — La tenue des agapes paschales etait deplo- 
rable, meme apres 1'invention de l'Eucharistie. Paul 
essaie d'y retablir un peu de discipline, et en meme 
er nps de faire croire au tres excellent Theophile que 
8e s ordonnances datent du temps ou Clement pouvait 
es compter legitimement la succession de Pierre. 

17. Voici ce que je vous fais observer maintenant, sans 
'approuver, e'est que vos assemblies se font, non point a 
v °lre a vantage, mais a voire prejudice (3). 

18. Premierement, j'entends dire que, quand vous vous 
a ssemblez dans TEglise, il y a des scissions parmi vous, et 
Je le crois en parlie (-4). 

19. Car ilfaut qu'ily ait meme des heresies (5), afin qu'on 
d ecouvre ceux d'entre vous qui sont eprouves. 

20. Lors done que vous vous reunissez, ce n'est plus 
danger la Cine du Seigneur (6). 

(1) Sur ce point-la. Ce quelqu'un est dans son droit, e'est un vrai 
!"Sciple de Bar-Abbas, e'est un Nazireen. 

(2; De laisser pousscr nos cheveux en signc de nazireat. Et e'est 
Pour chiter une assimilation injurieuse avee les christiens juifs qu'au- 
Jourdhui nous avons la tele rase. Mais dans les AcUs des Apdtrrs ne 
»oyons-nous pas ce Paul, qui parle ici, se faire couper a Kenkhrees les 
J-neveux qui! avait laisse pousser en maniere de vceu pendant sonse- 
J°ur a Corinthe ? 

(3) Cela est profondement vrai. Apres 1'invention de l'Eucharistie 
«a team des assemblies ou tglhes (e'est le meme mot) etait presque 
a Ussi deplorable qu avant. 

(4) Pourquoi pas complement ? Et si vraiment il a passe dix-huit 
wois dans I Eglise de Curinthe. comme le disent les Actes, pourquoi 
■ entend-il dire > des choses qu'il a du voir en personne? A quoi bon 
»Ui avoir fan tomber les ecaUles des yeux, s'il ne se sert que de ses 
°rcilles? 

' (5) On avait mis dans l'Evangile : « II Taut qu'il y ait des sean- 
ces ... Ici ces scandales ne sont plus que des heresies. 
(6) Oii, tout bien considered il n'y a que du pain el du vin distri- 
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21. Car chacun anticipe le temps de prendre son repas. 
Et ainsi l'un souffre de la faim et l'autre regorge (1). 

22. N'avez-vous pas des maisons pour y manger et 
boire?(2) ou m£prisez-vous 1 Eglise de Dieu, et voulez-vous 
faire honte a ceux qui n'onl rien? Que vous dirai-je? Vous 
en louerai-je? non, je ne vous en loue point. 

23. Car j'ai recu moi-mcme du Seigneur ce que je vous 
ai transmis (3) : que le Seigneur Jesus, la nuit oil il 6tait 
livre, prit du pain, 

21. Et rendant graces, le rompit et dit : « Prenez et 
mangez ; ceci est mon corps qui sera livre pour vous : faites 
ceci en memoire de moi. » 

25. De meme il prit le calice apres qu'il eut soup6, 
disant : « Ce calice est le nouveau testament en mon sang (4) I 
faites ceci, toutes les fois que vous boirez, en memoire de moi . 

26. Car toutes les fois que vous mangerez ce pain et 
boirez ce calice, vous annoncerez la mort du Scigtieur jus- 
qu'a ce qu'il vienne ». (5) 

27. Cest pourquoi quiconque mangera ce pain ou boira 
le calice du Seigneur indignement, sera coupable du corps 
et du sang du Seigneur (6). 

bu6s par un sent. Chacun des Douze attend son tour, mais non sans 
maugreer et se disputer pour savoir qui est le plus grand. Cf. tes 
EvangiL-s de Satan, troisieine partie, p. 32. 
(i) Quel sens de la justice, de la fraterniltS, de legality ! 

(2) Mungez-y avant de venir. 

(3) 11 a recu cela non point par revelation de l'Esprit, comme dans 
la Letlre aux Galates. ou par l'apparition de Bar-Abbas sur le cheuiin 
de Damas, coiume dans les Actcs, niais au Mont des Oliviers, apres la 
Cene, et de la personne mdnie de Jesus. I^jrsque celui-ci lui a renii= 
son oreille droite, c'etait pour qu'il put entendre ce qu'il va repeter 
ici. Clement de Home en fat temoin. 

(4) C'est-a-ilire la paque nouvelle inventee pour mettre Dn aux pa" 
qaes molochistes et aux repugnantcs cliristo]>hagies menlionn6es dans 
Les Evangites <le Satan, premiere partie, pp. 33-61. 

(5) Qu'eiit dit Jesus, s'il n'etait pas le revenant du crucifie ? II eW 
dit : « Ma mort, jusqu'a ce que je vienne. > 

(6) Par consequent il sera traite' comme ceux qui l'ont crucifie. I* 
jour de la vengeance viendra pour lui comme pour ceux-la. 
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28. Que l'bomme done s'eprouve lui-meme, et qu'il 
mange ainsi de ce pain el boive de ce calice. 

2!). Car quiconque en mange et en boit indignement, 
mange et boit son jugement (1), ne discernant point le corps 
du Seigneur. 

30. C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup d'in- 
firmes el de languissants. et que beaucoup s'endorment (2). 

31. Que si nous nous jugions nous-memes, (3) nous ne 
serious certainement point juges. 

32. Et lorsque nous sommes juges, c'est par le Seigneur 
que nous sommes repris, alln que nous ne soyons pas con- 
damnes avec ce monde (4). 

33. C'est pourquoi, mes freres, quand vous vous assem- 
ble?, pour manger, attendez-vous les uns les autres. 

34. Si quelqu'un a faim, qu'il mange dans sa maison, 
a fin que vous ne vous assembliez pas pour votre con dam- 
nation. Quant aux autres cboses, lorsque je serai venu, 
je les reglerai. 

Elles furent reglees de telle sorte que les agapes ne 
'Ussent plus une depense. Petit a petit la distribution 
*u pain et du vin fut reduite, puis supprimee, et rem- 
P'acee par une hostic que seul le ministre de Bar- Abbas 
^bsorbn, pendant que l'assemblee le contemplait, le 
v entre encore plus serre que le cceur. 

XV. — Maintenant que Jesus est substitue a Bar- 
Abbas avant la crucifixion, il faut cesser d'anathema- 
''ser le nom de christ. Le Saint-Esprit le commande. 
^ar si Ton continue a faire de cette appellation une 

(1) Son jugement prochain par Bar-Abbas. 

(2) Se tuent cux-memes. 

(3) c Jc ne me juge pas moi-memc » a-t-il dit plus haut, cf. le prfi- 
s «1t volume, p. 82. 

(*) Qui va pi-rir de sa main. 
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injure, ceux qui sont hors de l'Eglise demanderont 
a ceux qui sont dedans, comment il se peut qu'un 
innocent ait laisse" partout une telle renommee. 

xh, 1. Quant aux dons spirituels, je ne veux pas, mes 
freres, que vous soyez dans 1'ignorance. 

2. Or vous savez que quand vous eliez Gcnlils (1), vous 
couriez aux idoles muettes, selon qu'on vous y conduisait. 

3. Je vous declare done que personne, parlant dans l'esprit 
de Dieu, ne dit : « Analheme a Jesus. » (2) Et personne ne 
peut dire : « Seigneur Jesus (3) » que par l'Esprit-Saint. 

4. A la verit<5, il y a des graces di verses, mais e'est le 
meme esprit. 

5. 11 y a diversity de ministeres, mais e'est le meme Sei- 
gneur; 

G. Et il y a des operations diverses, mais e'est le meme 
Dieu qui opere tout en tous; 

7. Or a chacun est donnee la manifestation de l'Esprit 
pour l'utilite. 

8. Car a 1'un est donnee par l'Esprit la parole de sagesse ; 
a un autre la parole de science, selon le meme Esprit; 

9. A un autre la foi, par le meme Esprit; a un autre la, 
grace de guerir par le mdme Esprit ; 

10. A un autre, lavertu d'opSrer des miracles; a un autre, 
la prophetie ; a un autre, le discernement des esprits ; a un 
autre, la source des glosses (4); a un autre, l'interprdtation 
des glosses. 

11. Or tous ces dons, e'est le seul et meme Esprit qui les 
opere, les distribuant a chacun comme il veut. 

U) Ce passage est pour les goym qui sont dans le piege. 

(2) Passe encore pour i Anatheme au Christ ! > 

(3) Avcc les faux papiers de Jesus, le Christ n'est ni traitre, ni 
assassin, ni voleur. On peut qualifier Jesus de Seigneur sans trop de 
remords, il n'existe pas. 

(i) Gheni glossdn. La source des glosses, e'est la kabbale. Ne ps 5 
traduire par langues. 
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12. Car, commc le corps estun, quoique ayant beaucoup 
de raembres, et que tous les membres du corps, quoique 
nombreux, ne soient cependant qu'un seul corps : ai/isi est 
le christ (i). 

13. Car nousavons tous ete baptises dans un seul Esprit, 
pour former un seul corps, soit Juifs, soit Gentils, soit 
esclaves, soit libres, et tous nous avons 616 abreuv6s d'un 
seul Esprit. 

14. Ainsi le corps n'est pas un seul membre, mais 
beaucoup. 

15. Si le pied disait : « Puisque jc ne suis pas main, je ne 
suis pas du corps », ne serait-il point pour cela du corps? 

16. Et si l'oreille disait : « Puisque je ne suis pas ceil, je ne 
suis pas du corps », ne serait-elle point pour cela du corps? 

17. Si toulle corps utait coil, oil serait l'ouie? Sil 6tait 
tout ou'ie, oil serait l'odorat? 

18. MaisDieu a place dans le corps chacun des membres 
comme ila voulu. 

19. Que si tous n'etaient qu'un seul membre, oil serait le 
corps? 

20. 11 y a done beaucoup de membres, mais un seul corps. 

21. L*ceil ne peut pas dire a la main : « Je n'ai pas besoin 
de ton office : » nila tele dire aux pieds : « Vous ne m"etes 
pas necessaires. » 

22. Mais, au contraire, les membres du corps, qui parais- 
sentlesplus faibles, sont le plus n6cessaires. 

23. Et les membres du corps que nous regardons comme 
plus vils, nous les revelons avec plus desoin, et ceux qui 
sont honteux, nous les traitons avec plus de respect. 

24. Nos parlies bonnetes n'en ont pas besoin; mais Dieu 
a r6gle le corps de mani6re a accorderplus d'honneuri 
celle qui n'en avaitpas en elle-meme; 



(1) Voila oil est la fraude : J6sus n'a point d'autre corps que celui 
de Bar-Abbas. 
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2o. Afin qu'il n'y ait point de scission dans le corps, mais 
que tous les membres aient les memes soins les uns pour 
les autres. 

20. Aussi, des qu'un memhre soulire, tous les autres souf- 
frenl aveclui, ou si unmembre est gloritie, tous les autres 
se rejouissent avec lui. 

27. Or vous etes le corps du Christ (1), et les membres d'un 
membre. 

28. Ainsi Dieu a etabli dans l'Eglise, premierement des 
apolres, secondement des prophiles ($); troisiemement des 
docteurs, ensuite des miracles, puis la grace de gu<irir, 
Taction de posseder, Taction de commander (3), la kab- 
bale(4). 

29. Tous sont-ils ap6tres? tous sont-ils prophetes? tous 
sont-ils docteurs? 

30. Tous operent-ils des miracles? tous ont-ils la grace 
de gutirir? tous parlent-ils diverses langues? tous inter- 
pretent-ils? 

31. Aspirez aux dons les meilleurs. Mais je vais vous mon- 
trer une voie plusexcellente encore. 

xiii, 1. Quand je parlerais les langues des hommes et des 
anges (5), si je n'ai pas la charite, je suis comme un airain 
sonnant ou une cymbale retentissante. 

2. Et quand j'aurais le don de propbetie, que je connai- 

(1) Par consequent ddfendcz-le, au lieu de 1'attaqucr l'histoire a la 
main! 

(2) C'est lc contraire dans l'histoire. Bar-Abbas et ses freres nesont 
•que les apotres de \' Apocalypse de ieur pere. La prophetic est avant 
l'apostolat. 

(3) L'action de possSder, de commander, est le fondcment du ftoyaume 
'des Juifs. Elle est de droit divin. 

(4) C'est la Rabbalc, litteralement la generation t/es glosses, qui est 
l'origine de cc droit, lequel, avanl de s'exercer sur les hommes, com- 
mande aux demons eux-memes. i Je te commande de sorlir de cet 
homme », dit souvent Jesus en souvenir de Bar-Abbas. « 11 commande 
comme ayant autoritC », disent souvent ccux qui l'cntendent. 

(5) Comme Bar-Abbas qui savait leurs noms, et meme celui des 
demons. 
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trais tous les mysleres et toute la science; quand j'aarais 
toute la foi, au point de transporter des montagnes, si je 
n'ai point la charite, je ne suis rien. 

3. Et quand je distribuerais tout mon bien pour la nourri- 
ture des pauvres et que je livrerais mon corps pour etre 
hrule (I), si je n'ai point la charite, cela ne me sert de rien. 

4. La charite estpatiente; elle est douce: la charite' n'est 
point envieuse : elle n'agitpas insolemment; elle ne s'enfle 
point; 

5. Elle n'est point ambilieuse, elle ne cherche point son 
propre interet; elle ne s'irrite point; elle ne pense pas le 

mal; 

6. Elle ne serejouitpas de l'iniquite, mais elle met sajoie 

dans la verile (2) ; 

7. Elle soulire tout, elle croit tout, elle espere tout, elle 

endure tout. 

8. La charite; ne finira jamais, pas meme lorsque les pro- 
phecies s'an6antiront (3), que les langues cesseront, el que 
la science sera detruite. 

9. Car e'est imparfaitement que nous connaissons, et 
imparfaitement que nous prophetisons. 

10. Mais quand viendracequi est parfait (A), alors s'an6an- 
tira ce qui est imparfait. 

11. Quand j'<5tais petit enfant, je parlais comme un petit 
enfant, j'avais les gouts d'un petit enfant, je raisonnais 
comme un petit enfant; mais quand je suis devenu homme, 
je me suis d£pouill6 de ce qui dtait de l'enfant. 

(1) Comme P6regherinos, sur lequel les Cvangt-listes ont caique le 
sacrifice dc Jesus. Ce Mysien cut pu fairc une concurrence redoutable 
a Jesus, qui livre son corps pour etre crncifie, mais il a le desavan- 
tage, que dis-je ? la tare originclle, de n'6tre pas Juif. 6a chair est de 
la sentence de b£tail. 

(2) Comme ici. 

(3) Disons mieux : elle commencera quand finiront les execrables 
propbeties de Bar-Abbas. 

(4) Le Pler6me rdalis* par Bar-Abbas, la perfection realised par le 

crime. 
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12. Nous voyons maintenant a travers un miroir en 
enigme ; mais alors nous verrons face a face. Maintenant je 
connais imparfaitement; mais alors je connaitrai aussi bien 
que je suis connu moi-meme. 

13, Maintenant demeurent toutes les trois, la foi, I'espe- 
rance, la charite; mais la plus grande des trois est la 
charity. 

XVI. — L'action de posseder et de commander tire 
son origine de la kabbale, mais la langue des anges et 
des demons n'est a la portee que d'un tout petit nombre 
d'hommes, et puis elle peut conduire a l'explication de 
beaucoup de choses qui doivent rester inconnues du 
tres excellent Theophile. Non, qu'on elimine progressi- 
vement les glosses leguees aux eglises par les Paroles 
du Maran, et qu'on prophetise plutdt le retour pro- 
chain de Bar- Abbas avec ses vieilles idees de vengeance 
contre les Romains ! C'est la le moyen de faire impres- 
sion, done recette. 

xiv, 1. Kecherchez avec ardeur la charit6; d&sirez les 
dons spirituels, et surtout de prophetiser (1). 

2. Car celui qui parle en kabbale (2) ne parle pas aux 
hommes, mais a Dieu, puisque personne ne Tentend; car 
en esprit il dit des choses mystiirieuses. 

3. Mais celui qui prophetise parle aux hommes pour l'fidi- 
fication, et l'exhortation et la consolation. 

(1) Annoncer I'avenement de liar-Abbas en langue commune, 
grecque ou Inline. 

(2) Tel Bar-Abbas. Les Valentiniens s'en servent, ainsi que d'autres 
sectaircs favorables ou contraires a la jchouddolatrie. lis renvoient 
ainsi aux Paroles du Uardn, que Paul ne peut desavouer, mais ne veul 
pas avouer non plus. II est absolument impossible de rien comprendre 
a ce passage dans certaines Editions qui, comme cclle du Saint-SiOge. 
traduisent g'ossai par langues. 
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4. Celui qui parle en kabbale s'edifie lui-meme (1), tandis 
que celui qui prophetise (2) edifie l'Eglise de Dieu. 

5. Je voudrais que vous pussiez tous parler en kabbale, 
mais encore plus prophetiser. Car celui qui prophelise est 
au-dessus de celui qui parle en kabbale; a moins quit n'tn- 
terprele afin que l'Eglise en recoive de l'ddification. 

6. Aussi, mes freres, si je viens a vous parlant en kabbale, 
a quoi vous serai-je utile, si je ne joins a mes paroles ou la 
revelation, ou la science, ou la prophetie, ou la doctrine? 

7. Les choses qui sont inanimees, quoique rendant des 
sons, comme la flute et la harpe, si elles ne forment des 
tons differents, comment saura-t-on ce qu'on joue sur la 
flute ou sur la harpe? 

8. Et si la trompette rend un son incertain, qui se prepa- 
rera au combat? 

9. De meme vous, si vous parlez en kabbale qui ne soit 
pas claire, comment saura-t-on ce que vous dites? Vous 
parlerez en Fair. 

10. II y a, en effel, tant de sortes de langues dans ce 
monde; et il n'en est aucune qui ne soit intelligible. 

11. Si done j'ignore la valeur des mots, je serai barbare 
pour celui a qui je parle, el celui qui parle, barbare pour moi. 

12. Ainsi, vous-meme, puisque vous dGsirez si ardem- 
ment les dons spirituels, faites que pour l'ddification de 
l'Eglise vous en abondiez. 

13. C'est pourquoi, que celui qui parle en kabbale demande 
le don de l'interpreter. 

14. Car si je prie en kabbale, mon esprit prie, mais mon 
intelligence est sans fruit. 

15. Que ferai-je done? je prierai d'esprit, mais je prierai 
aussi avec l'intelligence. Je chanterai d'esprit des cantiques, 
mais je les chanterai avec l'intelligence. 

(1) Et n'ediGe que lui-mfime, puisque personne ne le comprend. 
(21 Dans la langue connue de l'auditoire. 
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16. D'ailleurs si tu ne benis que d'esprit, comment celui 
qui tientla place du simple peuple rdpondra-t-il « Amen » 
a la benediction, puisqu'il ne sait pas ce que tu dis? 

17. Pour toi, tu rends bien graces, mais l'autre n'est pas 
edifie. 

18. Je rends graces a mon Dieu de ce que je parle les lan- 
gues de vous tous. 

19. Mais, dans l'Eglise, j'aime mieux dire cinq mots que 
je comprends, pour en instruireles autres, que dix milleen 
kabbale. 

20. Mes freres, ne devenez pas enfantspar l'intelligence; 
mais soyez petits enfants en malice, et bommes fails en 
intelligence. 

21. 11 est ecrit dans la Loi : « Je parlerai a ce peuple en 
d'autres langues et avec d'autres levres; et ainsi ils ne me 
preteront meme pas roreillc, dit le Seigneur. » 

22. C'est pourquoi les mols de kabbale sont un signe, 
non pour les fideles, mais pour les infideles (1); au con- 
traire, les propheties sonl non pour les infideles, mais 
pour les fideles. 

23. Si doncune Eglise etant reunie en un seul lieu, tous 
parlent en kabbale diverse, et qu'il entre des ignorants ou 
des infideles, nediront-ils pas que vous etes fous? 

24. Mais si tous prophetisent, et que quelque ignorant 
ou quelque infidele entre, il est convaincu par tous et juge 
par tous ; 

25. Les secrets de son cceur sont devoiles, de sorte que, 
tombant sursa face, il adorera Dieu, declarant que Dieu est 
vraiment en vous. 

26. Que faut-il vous dire, mes freres? Que quaud vous 
vous assemblez, Tun ayant le chant, un autre l'enseigne- 

(1) Les fideles les comprcnnenl sans explication, tandis que les dfi- 
lateurs n'y comprennent rien du tout. Sur ces precautions contre 
ce genre d'iniiddles, cf. Les Evangiles de Solan, troisieme partie, 
p. 406. 
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merit, un autre la revelation, ud autre la kabbale, un autre- 
l'inlerprelalion, tout se fasse pour 1'edification. 

27. S'il y en a qui parlent en kabbale, que deux seule- 
ment parlent, ou au plus trois, et lour a tour; et qu'un seul 
interprele ^1). 

28. S'il n'y a point d'interprete, que cbacun se taise, et 
qu'il parle a lui-meme el a Dieu. 

29. Quant aux prophetes, que deux ou trois parlent el 
que les aulres jugent. 

30. Que s'il se fait une revelation a un autre de ceux qui 
sont assis, que le premier se taise. 

31. Car vous pouvez tous prophetiser l'un apres 1'autre, 
afin que tous apprennent etsoient exhortes; 

32. Et les esprils des prophetes sont soumis aux pro- 
phetes. 

33. Car Dieu n'est pas un Dieu de dissension, mais de 
paix ; COTQTQQJe I'enseigne dans loules les L'glises des saints (2). 

31. Que les fenimes se taisent dans les Eglises, car il ne 
leur est pas pennis de parler (3), mais elles doi vent etre sou- 
mises, comme la Loi elle-meme le dit. 

35. Si elles veulent s'instruire de quelque chose, qu'elles 
in terrogentleurs maris dans leurmaison. Car ilesthonteux 
a une femme de parler dans l'Eglise (4). 

3G. Est-ce de vous (5) qu'est sortie la parole de Dieu? 
Esl-ce a vous seule qu'elle est parvenue? 

37. Si quelqu'un croit etre prophete, ou spirituel, qu'il 

(1) Dans la langue de l'auditoire. 

(2) L'Kglise de Paul est en opposition avcc cello qu'eut fondee Bar- 
Abbas, si celui-ci eut songe a en fonder une. Car il etait venu, commc 
le dit Jesus, pour realiser runion des Juifs et la division des goym. 
(Cf. L'S Evangiles de Satan, troisierae partic, p. 327.) 

(3) Le Verbc n'est point en elles. 11 y a un Fils de rhomme, il n'y 
a point de Fille de l'houime. 

(4j Comme faisaient les prophetesses montanistes, Maximilla, Pris- 
cilla et autres, qui avaicnt l'audace de se dire superieures a la Myriam 
Gamaleenne des Evangiles. 

(5J De vous, goym ue Corinthe, pris comme exemple. 
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reconnaisse que les ckoses queje vous ecrissont des comman- 
dements du Seigneur (1). 

38. Si quelqu'un l'ignore, il sera ignore. 

39. C'est pourquoi, mes freres, employez tout voire zele a 
prophetiser, et n'empechez point de parler en kabbale. 

40. Mais que tout se fasse d^cemment et avec ordre. 

XVII. — II en vient a ce qu'il appelle ailleurs son 
Evangile, c'est-a-dire sa facon de precher. Cette pre- 
dication, concertee a Rome, differe des autres en ceci 
qu'elle fait commencer la « bonne nouvelle » a la resur- 
rection de Bar-Abbas, en eliminant les cinq precedentes : 
•celles de Jehoudda et de son frere (2) dans V Apoca- 
lypse, et celles de Jacob junior, de la fille de Jalr et 
•d'Eleazar dans les Evangiles. 

xv, 1. Mais je vous rappelle, mes freres, l'Evangile que je 
tous ai preche, que vous avez recu, dans lequel vous 
demeurez fermes, 

2. Et par lequel vous etes sauves, si vous le gardez 
•comme je vous l'ai annonce; a moins que vous n'ayez cru 
en vain. 

3. Car je vous ai transmis en premier lieu ce quej'ai recu 
moi-meme (3) : que le chrisl est mort pour nos peches, selon 
des E oritur es (4); 

4. Qu'il a (He enseveli, et qu'il est ressuscite' le troisienie 
jour, selon les Ecritures (5) ; 

(1) Au moins sur ce point-14. 

(2) Ou beau-frere, si, comme il est possible, il s'agit d'un frere de 
Salome\ 

(3) II est cens6 avoir recu et propage immediatement apres la Gene 
le dispositif arrets deux siecles plus tard. 

(4) 11 veut parler d'Isale. (Cf. Le Saint-Esprit, p. 61.) 

(5) II afallu attendre certaines Ecritures, notamment celles de Luc, 
oi Bar-Abbas est cruciDe, et par consequent ressuscitii, sept ans 
avant terme, apres avoir inventC- l'Eucharistie. 
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5. Qu'il a et(5 vu de Kaphas, puis des onze (1); 

6. Qu'ensuite il a 6\£ vu par plus de cinq cents freres 
ensemble, dont beaucoup vivent encore aujourd'hui et 
quelques-uns se sont endormis(2); 

7. Qu'apres il a et<§ vu de Jacques (3), puis de tous les 
aputres (4); 

8. El qu'enfin, apres tous les autres, il s'est fait voir aussi 
a moi (o), comme a l'avorton, 

9. Car je suis le moindre des apotres. et je ne suis pas 
digne d'etre appele ap6tre, parce que j'ai persecute" I'Eglise 
de Dieu (6). 

10. Mais c'est par la grace de Dieu que je suis ce que je 
suis, et sa grace n'a pas 6t§ st<5rile en moi ; mais plus qu'eux 
tous, j'ai travaille, non pas moi toutefois, mais la grace de 
Dieu avec moi; 

11. Ainsi, soit moi, soil eux (7), voila ce que nous pre- 
chons et voila ce que vous avez cru. 

12. Mais si on preche que le christ est ressuscite d'entre 
les morts, comment quelques-uns disent-ils parmi vous 
qu'il n'y a point de resurrection des morts? 

13. Or s'il n'y a point de resurrection des morts, le christ 
n'est point ressuscite. 

(1) Selon la liste officielle des Douze. 

(2) Tous sont morts dans la version de la famille, a savoir que Bar- 
Abbas avait echnppe aux executions de 1'ilatus. 

(3) II s'agit de Jacob junior. C'est en grande partie parce qu'il avait 
6tC puni avanl son frere aine\ qu'on a avanc6 de sept ans la cruci- 
fixion de celui-ci. Comme il n'a ele lapide — et par le signntaire de 
la lettrc ! — qu'en 788, il peut avoir vu Bar-Abbas ressuscite, puisque 
celui-ci dans le dispositif ecclgsiastiquc est crucifix des 182. 

(4) Ses autres freres et gen£ralement tous les membres de sa 
famille, Eleazar lui-m£me. 

(5) Sur le chemin de Damas dans l'esprit du faussaire. 

(6) On est oblig<5 de l'avouer 4 cause de la Letlre aux Galatet. Seu- 
lement, au lieu de persecuter t l'Eglise de Dieu o jusqu'a sa mort, il 
cesse de la persecuter des sa conversion sur le chemin de Damas, - 
c'est-a-dire une trentaine d'annees avant son depart ponr l'Espagne. 

(7) Eux, non, car ils ont ignore la resurrection. lis ontprechd la non 
crucifixion, c'est-a-dire tout le contraire de ce que precbe Paul. 
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14. Et si le christ n'est point ressuscite, notre predication 
est done vaine, et vaine est aussi votre foi ; 

15. IVoits nous trouvons meme ilre de faux tcmoins a I'egard 
de Dieu (1), puisque nous rendons ce temoignage contve 
Dieu, qu'il a ressuscite le christ, lequel il n'a pourtant pas 
ressuscite, si les morts ne ressuscitent point. 

16. Car si les morts ne ressuscitent point, le christ non 
plus n'est pas ressuscite. 

17. Que si le christ n'est pas ressuscite, voire foi est 
vaine; vous etes encore dans vos peches (2). 

18. Done ceux aussi qui se sont endormis dans le christ 
ont peri (3), 

19. Si e'est pour cette vie seulement que nous esperons 
dans le christ, nous sommes les plus malheureux de tous 
les hommes (4). 

20. Mais tres certainement le christ est ressuscite d'enlre 
les morts, comme premices de ceux qui dorment; 

21. Carpar un homme est venue la mort (o), et par un 
homme la resurrection des morts. 

22. Et comme tous meurent en Adam, tous revivront 
aussi dans le christ (6), 

23. Mais chacun en son rang : le christ comme premices (7), 
puis ceux qui sontau christ, qui ont cru en son avenement (8). 

24. La lin suivra, lorsqu'il aura remis le Royaume (9) au 

(1) Absolunient. Qui le sait mieux que Paul? 
- 12) Men plus qu"auparavant. lis les aggravent par le blaspheme. 

(3) Totalement et sans recours pour leur ame. lis sont dans les 
tenebres exterieures. 

(4) Tu 1'as dit ! 

(5) Heresic. La mort est venue par la femme. Kelis done tes Pai-oles 
ilu Rabbi ! 

(6) Impossible sans I'm en deux, deux en un. Or Bar-Abbas est 
mort dii-is'-. 

(7) Eh bien ! Et son pere ? Et son oncle? Et son frere Jacob junior? 
Et sa belle-sceur. lafille de Jatr? Etson beau-frere Eleazar? 

(8J Son second avenement ou retour. 

(9) Le Royaume lui appartient, malgre' le petit accroc du 
14 nisan 789. 
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Dieu et Pere : qu'il aura aneanti toute principaute, toule 
domination et toute puissance. 

25. Car il faut qu'il regne « jusqu'a ce que le Pere ait mis 
lous ses ennemis sous sespieds (1). » 

26. Or le dernier ennemi detruit sera la mort; car il 
(l'Abba) lui a mis tout sous les pieds. Quand done 1 Ecriture 
dil: 

27. « Tout lui a etc soumis », elle exceptesans doute Celui 
qui lui a tout soumis (21. 

28. Et lorsque tout lui aura ete soumis, alors le Fils lni- 
meme sera soumis a Celui qui lui a soumis toules choses(3), 
alin que Dieu soit tout en tous. 

29. Autrement, que feront ceux qui sont baptises pourles 
7iwrls (4), si reellement les morts ne ressuscitenl point? 
Pourquoi sont-ils baptises pour les morts? 

30. Et nous, pourquoi, a cette beure, nous exposons-nous 
au danger? 

31. Chaque jour, mes freres, je meurs, je le jure, par la 
gloire que je recois de TOUS en Jesus-Christ Notre-Seigneur. 

32. Que me serl (humainement parlant) d'avoir combattu 
contre les betes (5) a Ephese, si les morts ne ressuscitent 
point? a Mangeons et buvons, car nous mourrons demain! » 

33. Ne vous laissez point seduire, les mauvais entre- 
tiens (6) corrompent les bonnes mceurs. 

(1) A la bonne heure ! Voila son programme aulhentique. 

(2) L'Abba a tout soumis a son bar. Cest bicn ce que sontenait 
ce scelerat. 

(3) Mais en attendant, e'est lui qui est Dieu. Cette monstrueuse 
theorie provient du Dialogue celettt. iCf. Bar- Abbas, p. 3C2.) 

(I) Etre baptise pour soi, e'est tant. L'etre pour ceux de sa famille 
qui sont morts hors du salut, e'est tant par tete. 11 n'y a qu'a addi- 
tionner. Nob seulement on doit s'assurer soi-meme contre les tfine- 
bres ext£rieures, mais on doit assurer les tiers. 

(5) II est cense avoir ete avec ceux du Royaume qui furent con- 
damnes aux betes a Epbdse, notamment pour avoir baptise de feu la 
bibliotheque. (Gf. La Saint-Es/jrit, p. 304. J 

(6) Avec ceux qui disent que Bar-Abbas est on charlatan et un sce- 
ldrat. 
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34. Justes, veillez, etne pechez point, car quelques-unssont 
dans l'ignorance de Dieu ; je vous le dis pour voire honte. 

3o. Mais, dira quelqu'un : « Comment les morts ressusci- 
tent-ils? ou avec quel corps reviendront-ils? » 

36. Insense, ce que tu semes (1) n'est point vivifie, si 
auparavant il ne meurt. 

37. Et ce que tu semes n'est pas le corps meme qui doit 
venir, mais une simple graine, comme de btt, ou de quelque 
autre chose. 

38. Mais Dieu lui donne un corps, comme il veut, demfime 
qu'il donne a chaque semence son corps propre. 

39. Toute chair n'est pas la meme chair ; mais autre est 
celle des hommes, autre celle des brebis, autre celle des 
oiseaux, autre celle des poissons (2). 

40. 11 y a aussi des corps celestes et des corps terrestres ; 
mais autre est la gloire des celestes, autre celle des terrestres. 

41. Autre est la clarte' du soleil, autre la clartS de la lune, 
autre la clartS des etoiles. Une eHoile meme differe d'une 
autre 6toile en clarte\ 

42. Ainsi est la resurrection des morts. Le corps est seme 1 
dans la corruption, il ressuscitera dans l'incorruptibilite. 

43. II est seme dans l'abjection, il ressuscitera dans la 
gloire ; il est sem6 dans la faiblesse, il ressuscitera dans la 
force. 

44. II est semd corps animal, il ressuscitera corps spiri- 
luel (3), comme il est ecrit : 

45. « Le premier homme, Adam, a e"td fait ame vivante » ; 
le dernier Adam (4), esprit vivifiant. 

(1) Le ble", par exemple. 

(2) Ne dis pas de mat de celle des poissons ! C'est la nourriture de 
Bar-Abbas dans les Evangiles et la base des piques poissonnieres! 

(3) C'est-a-dire luraineux par le baptime de feu. Le feu est Esprit, 
c'est la substance meme du Saint-Esprit. 

(4) Bar-Abbas. Mais il n'yapas de comparaison possible, car Adam, 
ne dans la grace (un en deux, deux en un), est mort dans le pechfi, 
tandis que Bar-Abbas est n6 dans le peche" et mort dans le crime. 
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4G. Nod d'abord ce qui est spirituel, mais ce qui est 
animal ! 

47. Le premier bomme (1), tire de laterre, est terrestre : 
le second (2), venu du ciel, est celeste. 

48. Tel qu'est le terrestre, lels sont les terrestres; tel 
qu'est le cdleste, tels sont les celestes. 

•49. Comme done nous avons portd l'image du terrestre, 
portons aussi l'image du celeste. 

50. Or je dis cela, mes freres, parce que ni la chair ni le 
sang ne pcuvenl posseder le Iloyaume de Dieu (3), et la cor- 
ruption ne possedera point l'incorruplibilitd. 

51. Void que je vais vous dire un myslere. Nous ressus- 
citerons bien tous, mais nous ne serons pas tous changes (4) 

52. En un moment, en un clin d'ceil, au son de la der- 
niere trompelte ; car la trompette sonnera, et les morts res- 
susciterontincorruptibles; et nous (5), nous serons changes, 

53. Puisqu'il faut que ce corps corruptible revete l'incor- 
ruplibilite, et que ce corps mortel revete l'immortalite\ 

54. Et quand ce corps mortel aura revetu l'immortalit£, 
alors sera accomplie cette parole qui est dcrite : « La mort a 
el6 absorbed dans sa vicloire (6). 

55. mort, oil est la victoire? oil est, u mort, ton 
aiguillon? » 

5G. Or l'aiguillon de la mort, c'estle peche; et la force du 
peche\ la Loi. 

(1) Adam. 

(2) Bar-Abbas. 

(3) Heresie, abominable her^sie ! .Mais relis done tes Paroles du 
Mardn ! Tu y verras liar Abbas regnant millenairement en chair et en 
sang dans le Jardin aux douze r6coltes. 

(i) Ici nous cedons la parole au Saint-Siege : « En eflet, les corps 
des reprouves, loin de rcccvoir la transformation qui fera la gloire 
dc ceux des saints, resleront, coininc ils etaient, un objetd'borreur et 
de degoiit, en mime temps qu'un sujet de toutes sortes de douleurs 
pour les Ames auxqucllcs ils seront attaches. 

(5) Les jehouddolatres seulemcnt. 

(G) La victoire de Bar- Abbas sur la mort. 
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57. Ainsi, graces it Dieu, qui nous a donnd la victoire par 
Notre-Se.igneur Jesus-Christ! 

58. C'est pourquoi, mes freres bien-aimds, soyez fermes 
et inebranlables, vous appliquant toujours de plus en plus a 
l'ceuvre du Seigneur, sachant que votre travail n'est pas vain 
dans le Seigneur.' 

XVIII. — Voici paraitre enfin le but de toutes ces 
divagations impies : l'argent. II y a une collecte en train, 
ou en est-elle? Paul va bientdt venir pour toucher, 
Madame lui remettra ce qu'elle a encaisse en Mace- 
doine, 1'eglise de Corinthe ce qu'elle a mis de c6te, et 
il enverra le tout a... Jerusalem, sans garder pour lui 
1'ombre d'un lepton. 

xvi, 1. Quant aux aumones que Ton recueille pour les 
saints, faites, vous aussi, oomme je 1'ai regie pour les 
eglises de Galatie (1). 

2. Qu'au premier jour de la semaine (2) chacun de vous 
mette a part cliez lui, el serre ce qui lui plaira (3) : afin que ce 
ne soitpasquandje viendrai que les collectes se fassent (4). 

3. Lorsque je serai present, j'enverrai ceux que vous 
aurez designes par vos letlres (5), porter vos charites a Jeru- 
salem (6). 

(1) Pas un mot de cela dans la Lcttre aux Galates, mais voici le jeu : 
on cite les Galates en exemple aux Corinlhiens, afin de pouvoir citer 
les Corintliiens en exemple aux ltomains. 

(2) Le dimanche, jour choisi pour la commemoration de Bar-Abb as 
ressuscite. 

(3) Le mari en le soustrayant aux regards de la femiue, la fem me 
en en privant le mari ou les enfaats. 

(4) Que tout soit pr£t! Qu'il n'y ait qua empocher! 

(5) II reconnait qu'il n'est pas all6 a Corinthe, qu'il n'ira pas. C'est 
par cent settlement qu'il pourra savoir le nom de ces 6missaires. 

(G) Ltsez : « Home. » Les gogoym, en lisant cela, croiront que les 
collectes genre Perdghe'rinos existaient des le temps de Claude au 
benefice des ApOtres, et ils imiteront ce saint exemple. 
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i. Que si la chose merite que j'y aille moi-meme, ils vien- 
dront avec moi. 

5. Or je viendrai vers vous lorsque j'aurai traverse la 
Macedoine ; car je passerai par la Macedoine (i). 

6. Peut-elre m'arreterai-je chez vous, et y passerai-je 
meme l'hiver, afin que vous me conduisiez partout ou 
j'irai (2). 

7. Car ce n'est pas seulementen passant que je veux vous 
voir cette fois, j'espere demeurer quelque temps avec vous, 
si le Seigneur le permet. 

8. Je demeurerai a Ephese jusqu'a la Pentec6te; 

9. Parce qu'il y a une grande porte qui m'est visiblement 
ouverte (3) et un grand nombre d'adversaires. 

10. Si Timolhee va chez vous, veillez a ce qu'il y soil sans 
crainle (4) ; car il travaille comme moi a l'ceuvre du Sei- 
gneur. 

11. Que personne done ne le meprise ; mais conduisez-le 
en paix pour qu'il vienne vers moi ; car je l'attends avec 
nos freres. 

12. Pour ce qui est d'Apollos, notre frere(o), je vous pre- 
viens que je 1'ai beaucoup prie d'aller vers vous avec nos 
freres (G) ; mais il n'a pas voulu y aller mainlenant : il ira 
lorsqu'il en aura le loisir. 

13. Veillez, demeurez femes dans la foi, agissez coura- 
geusement, et fortifiez-vous ; 

14. Que toutes vos ceuvresse fassent en esprit de charity. 

(1) Ne fut-ce que pour savoir ou en est madame Paul. 

(2) Frais de voyage a Ieur charge. C'est bien le nioins! 

(3) II n'y a dans le raonde qu'une seule grande porte, c'est celle de 
la maison de David. Voir celle de la maison de Shehimon le Cor- 
royeur a Joppe, dans les Actes des Aputres. (Gf. Le Saint-Esprit, p. 124.) 

(i) Cependant ne lui donnez pas 1 'argent des collcctes, il pourrait 
en faire un mauvais usage. 

(8) Kival et ennemi des freres survivants de liar-Abbas sous 
Claude et sous Neron. mais converti par l'esprit de Rabbi Akiba dans 
'es Actes. (Cf. Le Saint-Esprit, p. 271.) 

(6) 11 est cense avec Paul a Epbese. 
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15. Je vous conjure, mes freres, puisque vous savez que 
Stephanas (1), Fortunal (2), et Achaicos (3), dont vous 
connaissez la famille, sont les prdmices de 1' Achate et se 
sont consacrds au service des saints (4), 

16. D'avoir de la deference pour de telles personnes, 
comme pour tous ceux qui cooperent el travaillent. 

17. Je me rejouis de la presence de Stephanas, de Fortu- 
nat et d'Achai'cos (5) ; parce qu'ils ont suppled a ce que vous 
ne pouviez faire par vous-memes ; 

18. Car ils ont console mon esprit aussi bien que le v6tre. 
Sachez done ce que sont de tels hommes. 

19. Les figlises d'Asie vous saluent. Aquila et Priscilla, 
chez qui je demeure, et l/Eglise qui est dans leur maison, 
vous font beaucoup de salutations. 

20. Tous nos freres vous saluent. Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baiser. 

21. La salutation est de la main de moi, Paul (6, 1 . 

22. Si quelqu'un n'aime point Notre-Seigneur J6sus- 
Christ, qu'il soit anatheme I Maran atha. (1) 

23. Que la grace de Notre-Seigneur Jesus-Christ soit avec 
vous. 

(1) La Couronne. Surnom d6ji employ^ pour Jacob junior dans les 
Actes. 

(2) L'lieureux, pas encore le bienheureux, mais cela viendra. On a 
trouve le nom de Fortunat dans Josfiphe. Fortunat etait un des 
aflranchis d'Agrippa, roi de Judfic, et il lut envoye' a Pouzzoles et a 
Bala par son maitre pour intriguer aupres de Caligula contre Hfirode 
Antipas, qu'llerodiade, sa femine, poussait a re"clamer la couronne. On 
a utilise' Fortunat dans la Lellre lie Clement aux l orinthiens, 1, 59. 

(3) Qui on voudra, Gallion, s'il le faut. 

(4) Aupres des Corinthiens. Ce sont les deux ou trois temoins deu- 
t6ronomiques de 1'authenticite de ta Lettre. 

(5) lis rasscmblent largent de la collecte corinthienne. 

(6) L'original n'existe pas, mais sur la copie on a imit6 la signa- 
ture de Paul. 

(7) Le Seigneur vient. Cela permet dc croire que les ecrits de Bar- 
Abbas etaient dits plutfit Paroles du Mai-dn. Sur le mot « Maran » 
employ^ pour ce sc61erat par les habitants d"Alcxandiie, (voyez les 
Marchands de Christ, p. 109.) 



— 129 — 

24. Mod amour est avec vous tous dans le Christ Jesus. 
Amen. 

XIX. — Depuis la Premii'.re lettre aux Corin- 
thiens, Timothee est venu rejoindre Paul a Ephese. 
lis saisissent immediatement la plume, et de cette col- 
laboration nait une deuxieme lettre. Dans l'intervalle 
des deux lettres, Sosthenes a fait un plon<xeon dans 
l'inconnu. De divers passages de la Deuxieme aux 
Corinthiens il resulte que, dans le dispositif du faus- 
saire, Titus Flavius Clemens, coadjuteur de Pierre a 
Rome, est a Gorinthe au moment de la reception de la 
premiere lettre, et qu'il a ete temoin du repentir de 
1'Eglise. La presence de Clemens dans ces parages 
s'explique assez par la collecte; il s'y interesse a un 
point inexprimable, car l'argent est destine en appa- 
rence aux saints de Jerusalem. Or, il etait l'un de ces 
Douze saints, le prefere, parait-il, et il avait la tete 
sur la poitrine de Jesus pendant l'institution de PEu- 
charistie. II peut done revendiquer une part, la meil- 
leure sans doute, dans le produit de la collecte. Pen- 
dant qu'il est a Corinthe, Paul et Timothee expedient 
la lettre que voici, la Deuxieme aux Corinthiens : 

i, 1. Paul, apotre de J6sus-Christ, par la volonte de Dieu, 
et Timothde, son frere, a 1'Eglise de Dieu qui est a Corinthe, 
et a tous les saints qui sont dans toute 1' Achate. 

2. Grace a vous, et paix par Dieu notre Pere, et par Notre- 
Seigneur Jesus-Christ! 

3. Beni le Dieu et Pere de Notre-Seigneur Jesus-Christ, le 
Pere des misericordes et le Dieu de toute consolation, 

•4. Qui nous console dans toutes nos afflictions, afin que 
nous puissions nous-memes, par l'encouragement que Dieu 

9 
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nous donne, consoler aussi ceux qui sont sous le poids de 
toute sorte de maux (1)! 

5. Car, comme les souffrances du christ abondent en 
nous, c'est aussi par le christ que notre consolation abonde. 

6. Or, si nous sommes dans I'aflliction, c'est pour votre 
encouragement et votre salut; si nous sommes consoles, 
c'est pour votre consolation; si nous sommes encourages, 
c'est pour votre encouragement et votre salut qui s'accom- 
plit par votre patience a supporter les memes souffrances 
que noussupportons nous-memes ; 

7. Ce qui nous donne une ferme esperance pour vous, 
sachant que, comme vous avez part aux souffrances, vous 
l'aurez aussi a la consolation. 

8. Car nous ne voulons pas, mes freres, que vous igno- 
riez, touchant la tribulation qui nous est survenue en 
Asie (2;, que le poids en a ete excessif et au-dessus de nos 
forces, au point que nous elions las de vivre. 

9. Mais nous, nous avons recu en nous-memes 1' arret de 
la mort, afin que nous ne meltions pas notre confiance en 
nous, mais en Dieuqui ressuscite les morts, 

10. Qui nous a delivres de si grands perils, qui nous en 
delivre, et qui, comme nous l'esperons de lui, nous en deli- 
vrera encore. 

if. Surtout vous nous aidant en priant pour nous, afin 
que, comme le don qui est en nous (3) a ete fait en conside- 
ration d'un grand nombre, un grand nombre en rende 
graces pour nous. 

12. Car notre gloire, la voici : le temoignage de notre 

-(1) Poursuivis pour des crimes pircs encore que ccux de Bar-Abbas, 
ou libres de voter impundment leurs dupes, ces imposleurs passcnt 
leur temps a crier a la persecution. 

(2) Dirigfie par Saul, Tibere Alexandre et Ddmetrius contre les 
freres de Uar-Abbas et les Juifs du Royaume. ^Cf. Le Saint- 
Esprit, p. 293.) 

(3) Ce don, c'est la grace a laquello Saul a ete appete, c'est sa con- 
version en faux temoin sous le nom de I'aul. 



. 
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conscience, que c'est dans la simplicity du cceur et dans la 
sincerite de Dieu, et non point selon la sagesse charnelle (1), 
mais avec la grace de Dieu, que nous nous sommes con- 
duits dans ce monde, mais plus particulierement envers 
vous. 

13. En eflet, 7ious nevous ecrivons que les ckoses que vous 
o-vcz lues el reconnues (2). Or, j'espere que vous reconnai- 
tr ez jusqualafin, 

14. Comme vous l'avez reconnu en partie (3). que nous 
sommes votre gloire, de mGme que vous serez la n6tre au 
jour de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

XX. — II avait forme le projet de faire un second 
sejour a Corinthe dans l'interet de la collecte, mais ily 
a renonce. Des le moment que le coadjuteur de Pierre 
est la!... 

15. C'est dans celte conliance que je voulais venir d'abord 
vous voir, pour que vous recussiez une seconde grace (4) : 

1G. Passer par cliez vous en allant en Macedoine, et 
revenir de Macedoine pres de vous, et par vous elre conduit 
ti n Judee. 

1~- Ayant done eu ce dessein, ai-je ete inconstant (5)? ou 
D, en, ce que je projette, le projetai-je selon la chair (G), de 
sorte qu'en moi il y ait ouiet non (7)? 

II) La sagesse charnelle. c'est ce que savent les hommes de ce qui 
ouche Saul. Son esprit est niaintenant tout autre qu'ils n'ont connu 
acnair. Leur sagesse ou science est done arrieree. 

(2) N'otamment dans les Actes rediges pour l'ediflcation du trds 
"cellent Theophile. Car pour ce qui est de Saul, il n'a jamais rien 
oupoonne de Tusage qu'on fait niaintenant de sa personne. 

w) Dans les Acles. Mais cela ne suffit pas, voici des Leitres. 

W l'ar un second sejour. 

(S) En ne l'executant pas. 

l«) Laquelle est tellement faible, comme Jesus le constate a propos 
e liar-Abbas et de ses frercs, qu'il n'est pas venu. 

I ) Oui, c'est : t Je viendrai. » Xon, c'est : « II n'est pas venu. » 
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18. Mais Dieu est fidele temoin que la parole que nous 
vous avons annoncee n'a point et6 dans ce oti et no.n. 

19. Carle Fils de Dieu, Jesus-Christ, que nous vous avons 
preche, moi, Silouanoset Timothee, ne fut point ooi et.NOx; 
mais on futseul en Lui (1). 

20. En eflet, toutes les promesses quelconques de Dieu 
sont en lui, le Oui 2) ; c'est pourquoi nous disons aussi par 
lui « Amen » a Dieu, pour noire gloire. 

21. Or, Celui qui nous affermit avec vous dans le christ, 
et qui nous a oints, c'est Dieu. 

22. Qui nous a aussi marques de son sceau (3) et a donne 
le gage de l'Esprit dans nos cceurs. 

23. Pour moi, je {trends Dieu a temoin, sur mon ame, que 
c'est pour vous epargner que je ne suis point encore venu a 
Corinlhe (i) : ce n*est pas que nous dominions sur voire 
foi; au contraire, nous cooperons a voire joie, car vous etes 
fermes dans la foi. 

ii, 1. Je re-olus done en moi-meme de ne point venir vers 
vous de nouveau dans la tristesse (o). 

2. Car si c'est moi qui vous contriste, qui aurai-je pour 
me rejouir, sice n'est celui qui est contriste a cause de moi ? (6) 

3. C'est aussi ce que je vous ai ecrit, afin, quand je vien- 
drai, de n'avoir pas tristesse sur tristesse, de la part de ceux 
qui auraient du etre ma joie, ayant cette confiance en vous 
tous que ma joie est la voire a tous. 

(1) Oui. c'est Amen. Bar-Abbas devait etre I'Auien de la promesse, 
couiuie il est dit dans \'Apocalyp*e. 11 devait laconlinner par la resur- 
rection generale des morts et bien d'autres chosus. I'aul priche que 
le Maran avait prouve etre l'Ainen par sa resurrection seule. 

(2) L'Ainen. 

(3) Le grand sceau du diagramme cabalistique. bur ce sceau, sa 
figure et ses eilets, voyez bar-Abbas, p. 353. 

(4) C'est pour que Saul ne persecute pas unc secondc fois l'Eglise. 
,5) Au fond Paul ne vcut pas revenir a Coriutlie dans les conditions 

ou Saul l'a fait sous Claude et sous Neron. 

(6) L'incestueux dont il a ete question dans la Premiere aux Corin- 
thiens. 
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4. Carje vous ai ecrit dans l'affliction et l'angoisse du 
cccur, avec beaucoup de larmes, non pour que vous soyez 
contristes, mais afin que vous sachiez la charity 'surabon- 
dante que j'ai pour vous. 

o- Que si Fun de vous m'a contriste (i), il ne m'a contriste 
qu'en partie, pour nepas vous charger tous. 

6. Quant a celui qui s'est mis dans ce cas, il suffit de cette 
correction faite par un grand nombre (2); 

7. De sorte que vous devez, au contraire, user avec lui 
d'indulgence et le consoler, de peur qu'il ne. soit accable 
par une trop grande tristesse (3), se trouvant dans une 
pareille situation. 

8. C'est pourquoi je vous conjure de redoubler de charite 
en vers lui (-i). 

9. C'est pourquoi aussi je vous ecris, afin de connaitre a 
1'epreuve si vous etes obeissants en toutes choses. 

10. Ce que vous lui avez pardonne. je le lui ai aussi par- 
donne, car si j'ai moi-meme use 1 d'indulgence, j'en ai us6a 
cause de vous dans la personne du christ (5); 

11. Afin que nous ne soyons point circonvenus par 
■satan (6): car nous n'ignorons pas sesdesseins. 

XXI. — Voici un passage excessivement curieux. 
^e faussaire s'y reporte au vieux dispositif dans 

I') Celui qui possede la femme de son pcre. Dapres Paul, c'est un 
^unique cl qui ne se serait vu que la. 

. ("-) II veut faire croire que les cliristiensdeCorinthe se sont associes 
ses remontranccs: il resulte au contraire de la Pr-miere Epttre qu'ils 
sont «fie rs t d'avoirce Cls incestuous dans leur eglise (Cr. le present 
volume, p. si). 

n\ u ^ rts ,out ' ce n est pas une affaire ! 

W 11 le inOrite. surtout de la part de son pere. 

ifi\ c Eq Un mo '' J' en ai eu besoin P our moi-nieme. » 
de S atan ' c est la B6te dont Saul est I'herodienne Ogure. Les desseins 
a celt . e B <51e sont deplorables. Apres avoir lapide Jacob junior, elle 
i.-^S. "ar-Jehoudda, el elle va en faire autant a Shehimon et a 
ga cob senior. 
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lequel, seul avec Saulas, Paul s'est embarque a Troas 
pour aller porter la nouvelle de la resurrection de Bar- 
Abbas en Macedoine. C'est 1'ancien dispositif des Actes. 
Mais depuis,il a coule de l'eau sous lesponts du Tibre! 
Titus Clemens est entre en ligne, il est rapidement 
devenu le coadjuteur de Pierre a Rome et son succes- 
seur. L'Eglise veut une place pour lui dans la predica- 
tion en Achale et en Macedoine, cela avec d'autant 
plus de raison quon a mis deux Lettres aux Corin- 
thiens sous le nom de son fils, condamne a mort par 
Domitien pour s'etre laisse circoncire par Rabbi Akiba. 
En consequence, nouveau dispositif : Paul ecrit aux 
Corintbiens que, lors'de son premier voyage en Mace- 
doine et Achale, il ne s'est pas arrete a ce fait que 
Titus n'etait pas a Troas, lorsqu'il en est parti autrefois 
pour aller a Philippes de Macedoine; il y est alio quand 
m&me. Apres quoi il est venu a Corintlie, comme le 
disent les Actes., et il est sous-entendu qu'il a demeure 
chez Titus, lequel y etait avant lui. Ce nouveau dispo- 
sitif est fort maladroit, car si Paul a fait un premier 
sejour chez les Corinthiens,il est cense leur avoir fourni 
d'amples renseignements sur sa conversion avant son 
passage de Troade en Macedoine. Si done Saul etait 
reellement devenu Paul et eut ete une premiere fois 
^ccepte comme ap6tre de Bar-Abbas par les Corin- 
thiens, il ne leur devrait pas d'explications sur son 
passe. Or, ce n'est pas seulement une explication, e'est 
une justification qu'il va tenter aupres d'eux et qu'il fait 
remonter a la periode anterieure a son sejour de Troade 
•et de Macedoine, en un temps ou il connaissait deja 
Titus Clemens. Et il est oblige, malgre ces relations 
-avec l'ap6tre cheri de Jesus, d'avouer qu'il est en fort 
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mauvaise odeur aupres de certains pour avoir arrete 
Bar-Abbas a L}-dda. 

12. Lorsque je suis venu a Troas pour l'Evangile du christ, 
ct qu'une porte m'y fut ouverle par le Seigneur, 

18. J'ai ete trouble qn mon esprit de ce que je n'y avais 
pas trouve Titus mon frere; mais, prenant conge d'eux (1), 
je suis parti pour la Macedoine. 

li. Mais grace a Dieu, qui loujours nous fait triompher 
dans le Christ Jesus, et repand par nous en tous lieux 
l'odeur de sa connaissance ; 

13. Parce que nous sommes a Dieu une bonne odeur du 
christ pour ceux qui se sauvenL, etpour ceux qui perissent : 

lti. Aux uns (2 odeur de mort (3) pour la mort(4); mais 
a "x autres (5) odeur de vie (<3) pour la vie (7). Or qui est 
capable d'un tel ministere? (8) 

1". Car nous ne sommes pas comme beaucoup, qui cor- 
r ompent la parole de Dieu ; mais c'est avec sincerite, 
comme de la part de Dieu, devant Dieu, en Jesus-Christ, 
que nous parlous. 

XXII. — Paul entame ensuite une rehabilitation fan- 
tastique de la lettre tau, image de la croix patibu- 
l aire (9). H s'agit de convertir cette lettre en un signe 
favorable. 

W Bar-nalri, Marcos et autres jehouddistes, avec lesquels on le voit 

jwns les Acles et dans la Lettre aux Galntes. 11 taut cxpliqucr aux 

orjnthiens poorquoi le beau-frere de liar- Abbas n'etait pas a Corinthe 

ec Paul lors du sejour pendant lequel celui-ci est loge choz Titus. 

M Les non inities. 

ill t Cause de la croix sur laquelle est mort Bar-Abbas. 
/:■! p mort P ar le peche originel. La croix a tue cette mort. 
/6i P * qU ' acce l )tenl Paul"et son Evangile. 
i-\ i la resurrection qu'il preche. Le faux vaut le vrai. 
(8 i a - V1C eternelle - 

('J Cf 1 ! 860 '' U ° ffre ,oules les Sarnnties. 
I '• Les Evangites de Satan, premiere partie, p. 119. 
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in, 1. Commencerons-nous de nouveau a nous recom- 
mander nous-memes? ou (comme quelques-uns) avons-nous 
besoin de lettres de recommandation aupres de vous, ou 
meme de vous? 

2. Vous etes vous-raemes notre leltre ecrite dans nos 
cceurs, laquelle est connue et lue de tous Ies hommes (1), 

3. Etant manifestement reconnus pour elre la leltre du 
christ, ecrite par notre ministere, won avec de I'encre (2), 
mais avec l'Esprit de Dieu vivant; non sur des tables de 
pierre (3),lmais sur les tables charnelles du cceur. 

4. Or, une telle confiance, nous l'avons en Dieu par le 
christ ; 

5. Non que nous soyons suffisants pour former aucune 
pensee par nous-memes, comme de nous; mais notre suf- 
fisance vient de Dieu, 

6. Qui nous a meme rendus propres a etre les ministres 
du nouveau testament, non par la leltre (4), mais par l'es- 
prit; car la leltre tue('6), tandis que Tesprit vivifie. 

7. Que si le ministere de mort (Gj, grave en lettres sur des 
pierres (7), a ete environne d'une gloire telle, que les enfants 
d'Israel ne pouvaient regarderla face de Moise, a cause de 
la gloire de son visage, laquelle devait s'evanouir. 



(1) C'est le thai-, image de la croix que tout le monde connait sous 
la forme du tau grec, lettre n^faste. 

(2) Elle apparait neanmoins en eux, quand ils prient les bras 
itendus. 

(3) Comme la c double pierre i de t'Apocalypte, d'ou Shehimon tire 
son sumom dans les Evangiles. 

(4> II n'y a d'autre lettre dans tout cela quele/Aar. Tout est esprit, 
j 1 1 ■ - 1 1 1 .- Paul. 

(5) Le that, figure par tau, est un instrument de mort. 

(6) Tout cela est incomprehensible sans le secours de la kabbale. 
Lc ministere de mort aux yeux des goym, c"est le tau, mais cette 
lettre a la signification contraire dans l'alpliabet hebrcu oil le that 
est Comina, marque l'accomplissement de la promesse au benefice des 
Juifs, et termine le mot du plerome. (Cf. Les Evangiles d* Satan, troi- 
sieme partie, p. 308.) 

0) La double pierre. 
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8. Comment le ministere de l'Esprit ne serait-il pas plus 
glorieux? 

9. Car, si le ministere de condamnalion est gloire, le' 
ministere de justice est beaucoup plus abondant en 
gloire. 

10. Et meme ce qu'il y a eu d'eclatant dans le premier, n'a 
pas ete veritablement glorieux, a cause de la gloire emi- 
nente du second. 

11. Car si ce qui disparait a de la gloire, ce qui demeure 
en a bien davantage. 

12. Ayant done une telle esperance, nous usons d*une 
grande liberty ; 

13. Et non comme Mo'ise, qui mettait un voile sur son 
visage, pour que les en fan tsd' Israel ne regardassent pas sur 
sa face ce qui devait disparaitre: 

1-1. Aussi leurs esprits se sont IitSbetSs. Car jusqu'a ce 
jour le meme voile demeure sans etre leve, lorsqu'ils lisent 
lAncien Testament (1) (parcc que e'est par le christ quit 
*'enleve) (2). 

15. Ainsi jusqu'a ce jour, lorsqu'ils lisent Moi'se, ils ont 
u n voile pose sur le cceur. 

16. Mais lorsque Israel se sera converti au Seigneur (3), 
le voile sera enlevS. 

'«■ Or, le Seigneur est l'Esprit, et oil est l'Esprit du Sei- 
gneur, la est la liberty. 

18. Pour nous tous, contemplanl a face decouverte la 
g'oire du Seigneur, nous sommes transformed en la meme 
la »age de clartS en clarte (i), comme par l'Esprit du Sei- 
gneur. 

Iv - 1. C'est pourquoi, charges de ce ministere en vertu de la 

!» f^ Um6 dans Apocalypse. 
j^v-J «- fcucharistie est le sang de la nouvelle alliance, leN'onveau Tes- 

[J] [Bar-Abbas. 

v I transfigures sans bapleme de feu. 
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misericordc que nous avons obienue (1), nous ne perdons pas 
courage; 

2. Mais nous repoassons de nous les passions honteuses 
qui se cachent, ne marchant point dans l'artifice, et n'alle- 
rant point la parole de Dieu, mais nous recommandant, par 
la manifestation de la verile, a toute conscience d'homme 
devant Dieu. 

3. Que si noire- Evangile aussi est voil6, c'est pour ceux 
qui perisscnt (2) qu'il est voile, 

4. Pour les incredules dont le Dieu de ce siecle a aveugle 
Tespril, alin que ne brille pas pour eux la lumiere de 
l'Evangile de la gloire du christ, qui est l'image de Dieu. 

5. Car nous ne nous prechons pas nous-memes, mais 
Jesus-Christ Notre-Seigneur ; quant a nous, nous declarant 
vos serviteurs par Jesus; 

6. Parce que le m6me Dieu qui commanda que des 
t6nebres jaillit la lumiere, a lui dans nos cceurs pour repan- 
dre la lumiere de la science et de la gloire de Dieu, sur la 
face du Christ Jesus. 

7. Mais nous avons ce tresor en des vases d'argile (3), 
afin que la grandeur appartienne a la vertu de Dieu, et ne 
vienne pas de nous- 

8. En toutes choses nous souffrons la tribulation, mais 
nous ne sommes pas accables ; nous nous trouvons dans des 
difficulty extremes, mais nous n'y succombons pas. 

9. Nous souffrons la persecution, mais nous ne sommes 
pas d61aisse"s; nous sommes abattus, mais nous ne peris- 
sons pas ; 

10. Portant toujours et partout dans noire corps (4) la 



(1) Au montdcs Oliviers oil il a repris possession de son oreille. 

(2) Ceux qui perissent, ce sont les vrais disuiplcs de liar-Abbas, 
tels que Nazireens, Ebionites et Jesadens. 

(3) Des vases perissables, coinme ceux qne liar- Abbas avail entcrrfis 
sur le Garizim. 

(4) Par la cicatrice qui marque 1'eaiplaccnient de son oreille droite. 
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mort de Jesus, afin que la vie de Jesus se manifeste aussi 
dans notre corps ; 

11. Car nous qui vivons, nous sommes a Loute heure livres 
a la mort pour l'amour de Jesus, alin que la vie de Jesus se 
manifeste aussi dans notre chair mortelle. 

12. Ainsi la mort opere en nous et la vie en vous. 

13. Mais ayant le meme esprit de foi, comme il est ecrit : 
« J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parle », et uous aussi nous 
croyons, et c'est aussi pourquoi nous parlons ; 

14. Sachant que celui qui (1) a ressuscile Jesus nous res- 
suscitera nous aussi avec Jesus, et nous etablira avec vous. 

15. Car toutes choses sont pour vous, alin que la grace qui 
abonde, abonde pour la gloire de Dieu, par le grand nombre 
de ceux qui lui rendront graces. 

10. C'est pourquoi nous ne perdons point courage, mais, 
bien qu'en nous l'homme exterieur se detruise (2), cepen- 
dant l'liomme interieur se renouvelle de jour en jour. 

17. Car les tribulations si courtes et si legeres de la vie 
presente produisent en nous le poids eternel d'une sublime 
e t incomparable gloire; 

18. Parce que nous ne considerons point les choses qui 
s e voient, mais celles qui ne se voient pas; car les choses 
qui se voient sont passageres, mais celles qui ne se voient 
Pas sont elernelles. 

XXIII. — L'esprit devant l'emporter desormais sur 
•a lettre, et la croix patibulaire sur la croix heliaque, il 
c Onvient que le tres excellent Theophile prenne pour 
Mutant d'allegories la Jerusalem d'or, la tente de David, 
'es trois vetements preparatoires au bapteme de feu, 
et les autres cboses jadis promises par Bar-Abbas, 
^■ar s'il les regarde comme des promesses reelles et 

(1) L'Abba. 

2 J Au point qu'il ne reste plusrien de Saul en Paul! 
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solides, il voudra les avoir, on ne pourra pas les lui 
donner et il criera. 

v, 1. Eneffet, noussavons que si cette maison de terreque 
nous habitons pr^sentementsedissout, nous avons une autre 
maison conslruite par Itieu (1), non par la main des hommes, 
et (Hernelle dans les cieux. 

2. Et pour cela nous gemissons, d^sirant d'etre revetus 
de notre liabitalion qui est du ciel ; 

3. Si toutefois nous sommes trouves v'tus (2) et non pas 
nus (3). 

A. Car, pendant que nous sommes dans cette tenle (4), 
nous gemissons tous sous sa pesanteur, parce que nous ne 
voulons pas etre depouilles, mais revetus par-dessus, en 
sorte que ce qu'il y a de morlel soit absorbe par la vie. 

5. Or celui qui nous a formes pour cet elat meme, c'est 
Dieu, qui nous a donn6 le gage de l'Esprit. 

6. Ainsi, toujours pleins de confiance, sachant que, pen- 
dant que nous sommes dans ce corps, nous voyageons loin 
du Seigneur, 

7. (Car c'est par la foi que nous marchons, et non par 
une claire vue), 

8. Oui, pleins de confiance, nous aimons mieux sorlir de 
ce corps (5) et aller jouir de la presence du Seigneur. 

9. C'est pourquoi, soit absents, soit presents, nous fai- 
sons tous nos efforts pour lui plaire. 

10. Car nous devons tous comparaitre devant le tribunal 



(1) Cette maison devait descendrc sur Sion en "89, mais, conime le 
dit le Quatrieme Evangile, c'est le corps de Bar-Abbas qui est devenu 
cette maison. 

(2) De notre vehement d'assomption. 

(3) Comme Pierre dans sa barque (Cf. L'Evangile de Nessus, p. 35i.) 
et Simon de Cyrene a Lydda. (Cf. Les Evangites de Satan, troisieme 
partie, p. 92.) Mais Har- Abbas leur enverrason vfitement d'assomption. 

(■S) La tente formee par la voutc celeste emprisonnant la terre. 
(5) Le deplorable corps de Saul. 



— 141 — 

du christ (1), afin que chacun recoive ce qui est du a son 
corps, selon ce qu'il a faitou de bien ou de mal. 

11. Sachant done combien le Seigrieur esl redoutable (2), 
nous tachons de persuader les hommes, mais nous sommes 
connus de Dieu. Or j'espere que nous sommes aussi connus 
dans vos consciences (3). 

12. Nous ne nous recommandons pas de nouveau aupres 
de vous (-1), mais nous vous donnons occasion de vous 
glorifier a notre sujet, afin que vous ayez quoi repondre 
a ceux qui se glorifient en apparence, mais non dans le 
cceur. 

13. Car si nous sommes emportes comme hors de nous- 
memes (5) e'est pour Dieu; si nous sommes plus retenus, 
cest pour vous, 

14. Parce que la charite du christ nous presse; consi- 
derant que, si un seul est mort pour tous (6), done tous sont 

morts; 

15. Et le christ est mort pour tous, afin que ceux qui 
vivent ne vivent plus pour eux, mais pour celui qui est mort 
pour eux et esl ressuscite- 

16. Cest pourquoi, des ce moment, nous ne connaissons 
plus person ne selon la chair (7). Et si nous avons connu le 
christ selon la chair (8), maintenant nous ne le connaissons 
plus ainsi. 

17. Si done quelqu'un est en Jesus-Christ, ilestune crea- 

(11 C'cst ce qui devail arrivcr en 189. 

(2) D'ou les |iaques molochistes, les immolations d'enfants nazirs 
a ce scclerat, encore plus connu pour la mechancete de ses pensees 
que pour ses crimes. 

(3, Seulemenl. Ilsne connaissent Paul que par lEsprit. 

(4) La Lettre aux Galates sufGt. 

15) Hors de Saul. • 

(0) Ou avait daboid dit : t pour un grand nombre de Juifs » dans 
certains Evangiles. mais Paul etend lesalutaceux qui le payent. 

("?) Selon la circoncision. Paul supprime cette distinction enlre les 
personnes. 

(8) C'cst-a-dire quand il reservait le Koyaume aux seuls Juifs. 
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ture nouvelle (1), les choses anciennes ont passe : voila que 
tout est devenu nouveau. 

18. Et le tout vient de Dieu, qui nous a reconciles a lui 
par le christ, et nous a confie le ministere de la reconcilia- 
tion (2); 

19. Car c"est Dieu qui etait dans le christ, se niconciliant 
le monde, ne leur imputant point leurs peches, et qui a mis 
en nous la parole de la reconciliation. 

20. Nous faisons done les fonctions d'Ambassadeurs pour 
le christ, Dieu exhortant par notre bouche. Nous vous eD 
conjurons parle christ, reconciliez-vous a Dieu. 

21. Car Celui qui ne connaissait point le peche (3) il l*a 
rendu pdche (4) pour l'amour de nous, afin qu'en lui nous 
devinssions justice de Dieu. 

n, 1. Or, comme cooperalenrs, nous vous exhortons a ne 
pas recevoir en vain la grace de Dieu; 

2. Car il dit : « En un temps favorable je t'ai exauce, et 
en un jourde salut je t'ai secouru (5j. » Voici maintenant (6) 
ub temps favorable, voici maintenant un jour de salut. 

3. Ne donnant a personne aucun scandale, afin que notre 
ministere ne soit pas decrie (7), 

4. Montrons-nous, au contraire, en toutes choses, comme 
des ministres de Dieu, par une grande patience dans les 
tribulations, dans les necessites, dans les angoisses, 



(1) Ainsi Paul tire de Saul. 

(2) Entre Saul et liar-Abbas d'abord, entre Bar-Abbas et les paiens 
eosuite. Itar-Abb.is daigne pardonner a Pilatus! 

(3) o Qui de vous, dit Jesus dans Cerinthe, me convaincra de 
peche? .» 

(4) Par sa naissance dans le corps d'une femme qu'il a lui-meme 
purifiee en I'haliitant, comme il le dit dans Valentin. (Cf. Les Evan- 
giles de Sulan, 3" partie, p. 230.1 J.a gestation de Salome refit une 
virginite a cette mere de neuf enfants. 

(5) Pas en 181) en tout cas : n Abba, Abba, lamina sabachtani, Pere, 
Pere, pourquoi m"avez-vous abandonnu? » 

(6) II est bien temps! 

fi; C'cst le seal qui ne l'ait point ete, il est inexistant! 
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a. Sous les coups, dans les prisons, dans les seditions, 
dans les travaux, dans les veilles, dans les jeiines: 

(>. Par la purete, par la science, par la longanimite, par 
la mansuelude, par l'Esprit-Saint, par une charite sincere; 

7. Par la parole de la verite, par la force de Dieu, par les 
amies de la jusLice, a droile et a gauche; 

8. Dans la gloire et l'ignominie. dans la mauvaise et la 
bonne reputation, comme scducteurs (1) et cependan t sinceres ; 
comme inconnus, et toutefois tres connus; 

9. Comme mourants, et voici que nous vivons; comme 
chiities, mais non mis a mort; 

10. Comme tristes, mais toujours dans la joie; comme 
pauvres, mais enrichissant heaucoup d'autres; comme 
n'ayant rien, et possedant tout. 

11. Pour vous, 6 Corinthiens, notre bouche est ouverte, 
notre cceurs'est dilate. 

12. IS'ous ne nous resserrons point pour vous, mais vous, 
vous resserrez vos enlrailles (2). 

13. Rendant done selon que vous recevez (3), (je vous 
parle comme a mes enfants), dilatez-vous aussi. 

14. Ne trainez point le meme joug que les incredules. 
Car quoi de commun entre la justice et l'iniquite? ou quelle 
alliance enlre la lumiere et les tenebres? 

15. Quel accord entre le christ et Belial? (4) ou quel com- 
merce entre le croyant et l'incredule? 

1G. Quel rapport entre le temple de Dieu (5) et les idoles? 
Car vous etes le temple du Dieu vivant, comme Dieu le dit : 
(< J'habilerai en eux, et je marcherai au milieu deux, et je 
serai leur Dieu, et ils serontmon peuple. » 



(1) Le mot n'est pas assez fort. Lisez : faussaires et escrocs. 

(2) Ouvrez seulement vos bourses, on vous tipndra quitles. 

(3) C'est-a-dire rien. 

(4) Satan. II y a plus qu'acc jrd, il y a consubstantialite. 

(3) Le temple de Dieu, c'esl le corps de Dar-Abbas, coinme il est dit 
Plus haut. 
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17. « C'est pourquoi sorlez d'au milieu d'eux, et separez- 
vous, dit le Seigneur, et ne touchez point a ce qui est 
impur; » 

18. « Et je vous recevrai, et je serai votre pere, et vous 
serez mes fils et mes lilies, dit le Seigneur tout-puissant. » 

mi, 1. Ayant done ces promesses, purifions-nous, mes 
bien-aimes, de toute souillure de la chair et de l'esprit, et 
achevons notre sanctification dans lacrainte deDieu. 

2. Donnez-nous place. Nous n'avons lese personne, cor- 
rompu personne, fraude personne (1). 

3. Ce n'est pas pour vous condanuier (2) que je vous parle 
ainsi,car je vous ai dejadit que vous etes dans nos cceurs a 
la mort et a la vie. 

4. J'use d'une grande liberie" envers vous; je me glorifie 
beaucoup de vous ; je suis rempli de consolation, je sura- 
bonde de joie dans toutes nos tribulations. 

XXIV. — Entre ce qui precede et ce qui va suivre, 
Paul a ete transports en Macedoine par la vertu de 
l'Esprit et, comme vous le verrez (3), par le desir de 
savoir comment Madame s'est tiree de la collecte en 
cours. 

Pour la seconde fois, au lieu d'evoquer les souve- 
nirs qu'il aurait pu avoir laisses chez les Corinthiens 
dans un premier sejour, il se recommande des peines 
qu'il a endurees depuis son retour en Macedoine. Toute- 
fois, au milieu de ses souffrances, il a recu une grande 
joie, la visite de Titus Clemens qui l'a assure du re- 
pentirdesfreres deCorinthe, partisans de Yun en deux, 
deux en un, pratique entre mere et fils. Coadjuteur 



(1) Couinie liar-Abbas condamne pour vol ct autres pechis mignons. 

li) Or e'est precisement ce qu'il fail. 

(3; Nous verrons cela dans la Lettre aux Philippient. 
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de Pierre a Rome, et envoye par lui a Corinthe, Cle- 
mens est venu de la en Macedoine, a Philippes, appor- 
tant aux ouailles macedoniennes de Paul le temoignage 
sympathique des ouailles romaiues de Pierre. On com- 
mence a voir oil doit aller l'argent de la collecte. 

3. Car, lorsque nous sommes venus en Macedoine, notre 
chair n'a eu aucun repos, mais nous avons souiTert toule 
sorle d'af dictions : au dehors, combats; au dedans, frayeursj 

6. Mais celui qui console les humbles, Dieu, nous a con- 
soles par l'arrivee de Titus: 

7- Noo seulement par son arrivee, mais encore par la 
consolation qu'il a recue de vous; nous ayant raconte voire 
desir, vos pleurs, voire zele pour moi, de sorte que ma joie 
e n a ele'plus grande. 

8. Car quoique je vous aie contristes par ma lettre, je ne 
m en repens point ; el si je m'en suis repenli. en voyant que 
Ce lte leltre vous avait (bien que pour peu de lemps) caus6 
de la trislesse, 

y - Maintenant je me rejouis, non de ce que vous avez ete 
contristes, mais de ce que vous avez ete contristes de ma- 
n 'ere a faire penitence; car vous avez ete contristes selon 
u '6u, de sorte que vous n'avez recu de nous aucun dom- 
mage. 

*0- Car la trislesse qui est selon Dieu produit pourlesalut 

UQ e penitence stable ; mais la tristesse du siecle produit la 
mort. 

**• Voyez, en eflet, combien celte tristesse selon Dieu 
<j u e vous avez ressenlie a produit en vous non seulement 
_ e "vigilance, mais de soin de vous justifier, mais d'indigna. 
"On, mais de crainte, mais de desir, mais de zele, mais de 
ve °geance: de toute maniere, vous avez tnonlre que vous etiez 
P£* d ans celle affaire (1). 

v'JComme its sont changes depuis la Premiere aux Corinthiens! 

10 
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12. Si done je vous ai ecriL, ce n'etait ni a cause de celui 
qui a commis l'injure 1), ni a cause de celui qui l*a souf- 
ferte (2), mais pour vous faire connaitre la sollicilude que 
nous avons pour vous 

l.'J. Devant Dieu ; e'est pourquoi nous avons ete* consoles. 
Or, dans notre consolation, notre joie s'est accrue de celle 
de Titus, parce que vous avez tous contribue au repos de 
son esprit. 

II ressort bien de ces versets et des suivants que, 
dans l'Eglise de Corinthe aussi, ce genre d'infamie avait 
ete releve a la charge des christiens, ce qui confirme le 
temoignage de Fronton, de Minucius Felix et autres. 
Ces turpitudes rituelles sont reduites a un cas unique 
dans les Lettres de Paul aux Corinthiens. II n'y a 
eu qu'un seul cas d'inceste; la Premiere aux Corin- 
thiens a eu raison de ce scandale, qui ne s'est pas re- 
nouvele. Titus Clemens est alle lui-meme en donner 
l'assurance a Paul, revenu en Macedoine. II est fort 
content des ouailles d'Achaie qui d'ailleurs ont ete les 
siennes, puisqu'il etait a la tete de l'Eglise de Corinthe 
avant le premier sejour de Paul. Ainsi e'est dans une 
Eglise fondee et dirigee par l'apdtre cheri de Jesus, 
par le coadjuteur de Pierre a Rome, qu'ont eclate les 
scandales denonces plus tard par les Fronton, les Mi- 
nucius Felix, les Valentin et tant d'autres ! Etonnez- 
vous apres cela que Nicolas d'Antioche, a la secte de 
qui ressortissent ces agapes incestueuses, soit place 
parmi les diacres dans les Actes desAp6tres, et repre- 
sents dans Irenee comme l'eleve de Shehimon dit la 
Pierre ! Mais revenons au joyeux Clemens. 

(1) Le Cls inccstuem. 

(2) Le pere. 
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li. Et si je me suis glorifie de vous aupres de lui, je n'ai 
pas eu a en rougir : mais comme nous vousavions dit toutes 
chosesselon la verite i), aussi le temoignage glorieux que 
nous avions rendu a Titus a ete justifie. 

15. C'est pourquoi, dans le fond de ses entrailles, il re- 
double d'affection pour vous, lorsqu'il se ressouvient de 
l'obeissance de vous tous, et avec quelle crainte et quel 
tremblement vous l'avez recu (2). 

16. Je me rejouis done de ce qu'en toutes choses je puis 
me fier ii vous. 

XXV. — Mais la joie morale qu'eprouve Paul n'est 
r ien en comparaison de celle qu'il recoit de la maniere 
dont Madame a conduit la collecte en Macedoine pour les 
saints del'Eglise de Jerusalem. II espere que lesCorin- 
tb Jens prendront exemple sur les Macedoniens, ils sont 
tellement bien disposes qu'ils n'ont pas eu besoin de sa 
Jemme ! D'ailleurs Clemens est reparti pour Corinthe 
aun d'achever ce mouvement de la grace payante, done 
e *ficace. 

^m, 1. Nous vous faisons connaitre, mes freres, la grace 

e ^Dieu qui a ete accordue aux Eglises de Macedoine : 

— Cest que, dans les epreuves nombreuses de la tribula- 

n > ils en ont eu une joie abondante, et que leur pauvrete 

eme a repandu avec abondance les richesses de leur 

ct »ante sincere. 

■ Car je leur rends ce temoignage qu'ils ont donne de 

p au| » r' Cl '! aul " lls ont '** associes pendant le premier sejour de 
Pie <Te en"""!! DnnS Ce dis P ositif Clemens est deji le coadjuteur de 

jo, r. a " e "dant qu'il devienne son successeur. 
^""sur lo C>St "? S randa P «re, c'est lapdtre cheri, cest lui qui repo- 
S4if e ne ll T, a iC '* U * l ,endanl la Cene, et dans le fond, - le fans- 
Pierre ' ,,as ' mais u le pense, — Clemens, cest comme si ceUit 
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leur propre mouvemenl (1), autantqu"ilspouvaient, et meme 
plus quils nepouvaient (2), 

4. Nous conjurant avec beaucoup d'instances d.' accepter 
leurs aumoues (3) et leur part a la dispensation qui se fait 
pour les saints (4). 

5. Etsurpassant noire espe>ance, ils se sont donntSs eux- 
memes, premierement a Dieu, ensuite a nous par la volonle 
de Dieu; 

6. En sorte que nous avons priiS Titus que, selon qu'il a 
dejti commend [o), il acheve parmi vous cette grace, 

7. Et que, comme vous abondez en toules choses, en foi, 
en parole, en science, en toute sollicitude. et de plus en affec- 
tion pour nous, vous abondiez aussi en celte sorte de grace (6). 

8. Ce que je ne dis pas comme faisant un commandement, 
mais pour que, voyant lempressement des autres, vous fas- 
siez preuve de la sincGrite de voire charilG. 

9. Car vous connaissezla bonte de Kolre-Seigneur Jesus- 
Christ, qui s'est fail pauvre pour vous (7), bien qu'il flit 
riche. (8), afin que par sa pauvrele vous fussiez riches. 

10. C'est done un conseil que je vous donne ici, parce 
que cela vous est d'autant plus utile, que noD seulement 
vous avez commence" a faire cette collecte, mais que vous en . 
avez concu le dessein des l'annee precedente (9). 

(1) Sans qu'aucun poissonnier d'Hypate ni dc Pella, ni aucua P6r6- 
glierinos les y nil incites. Cc fut spontane, irresistible. 

(2) Ecoutez ccla, gogoym de tous pays, et prenez exemple sur les 
Mac^doniens. 

;3i Ils ont eu beaucoup de peine, surtout avec des gens aussi deli- 
cats que Clemens, neveu de Vespasien, et Saul, petit-neveu d'Herode. 
(4J Les apotres qui sont a Jerusalem dans les Acles. 

(5) La caisse est a Itome; c'est le coadjuteur de Pierre, et non Paul, 
qui leve le tribut de « ce qui est a Dieu ». 

(6) La meilleure, la seule qui sonne dans la balance. 
(1) Par le camouflage evangelique. 

(8) Tres riche, avons-nous dit, moins toutefois que Menahem, qui eut 
tout le triisor du Temple. 

(9; L'exercice est publie un an d'avance, pour que les contribuables 
ne puissent argucr de leur ignorance. 
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11. Maintenant done, achevez voire ceuvre, afin que, 
comme voire cceur a die si prompt a la vouloir, il le soit 
aussi a l'accomplir d'apres ceque vous possddez. 

12. Car lorsque la volonte est prompte, elle est agrdee, 
selon que chacun possede, non selon ce qu'il ne possede 
pas. 

13. Ainsi, qu'il n'y ait pas pour les autres soulagement, 
e t pour vous surcharge, mais egalitd! 

14. Que pour le moment present voire abondance sup- 
Pl<5e a leur indigence, afin que leur abondance supplee aussi 
* votre indigence, de sorte qu'il y ait egalite, comme il est 
6crit : 

13. a Celui qui recueillit beaucoup n'eut pas plus, et celui 
1"i recueillit peu n'eut pas moins. » 

> XXVI. — Clemens comprend tellement la necessite 
encaisser que, laissant Paul avec Madame en Mace- 
Uoi »e, il est reparti pour Corinthe avec un frere encais- 
seur, auquel Paul a adjoint un troisieme frere pour la 
c omptabilite. 

1G. Graces a Dieu qui amis la meme sollicitudepour vous 
da nslecceur de Titus! 

•'•Car non seulement il a bien recu ma priere, mais, 

°mme il etait fort empresse, il est parti de son propre 

m °uvement pour aller vers vous. 

*8. Nous avons aussi envoys avec lui un de nos freres 

Ont on fait l'eloge, a cause de 1'fivangile, dans .toutes les 

^glises, 

*"« Et qui, de plus, a ele designe par les Eglises comme 
m pagnon de notre voyage pour cette grace dont nous 
°ninies les dispensateurs pour la gloire de Dieu, et pour 
seconder noire bonne volonte", 

• Evitant ainsi que personne ne nous blame au sujet 
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de eette grande abondance de dons que nous disprisons (1)- 

21. Car nous tachons de faire le bien, non seulement de- 
van I Dieu, mais devant les hotnmes. 

22. iNous avons encore envoye avec eux un de nos freres, 
qu'en beaucoup d'occasions nous avons reconnu etre tres 
zele, et qui Test encore bien plus maintenant par sa grande 
confiance en vous, . 

23. Soil a l'egard de Titus, qui est mon compagnon et 
mon cooperateur aupres de vous; soit a l'egard de nos 
freres, apotres des Eglises et gloire du christ. 

24. Montrez done bien a la face des Eglises (2) quelle est 
votre charite envers eux, et le sujet de notre gloire par rap- 
port a vous. 

ix, 1. Quant a la dispensation qui se prepare pour les 
saints (3), il serait superfiu de vous en ecrire, 

2. Car je connais votre bon vouloir, pour lequel je me 
glorifie de vous pres des Macedoniens; parce que rAchaie 
s'est preparee des l'annee passee, et que votre zele a pro- 
voque celui du plus grand nombre. 

3. Aussi ai-je envoyfi nos freres, afin que ce ne soit pas 
en vain que je me sois glorifie de vous sur ce point, et que 
(comme je l'ai dit) vous soyez tout prets ; 

4. De peur que, si les Macedoniens qui viennent avec moi 
ne vous trouvaient pas pr«ts, nous n'ayons (pour ne pas 
dire vous) a. rougir a ce sujet meme. 

a. J'ai done juge necessaire de prier nos freres de me 
prevenir pres de vous, et de faire que la benediction pro- 
mise soil preparee, mais preparee comme une benediction, 
et non comme un don arrache a l'avarice. 

6. Or je vous le dis : « Qui seme peu moissonnera peu; 

(l)On fait luire un sue enomie aax yeux des gogoym romains. Que 
le leur soit pour le moins egal ! 

(2) De l'amour-propre ! Et la main a la poche ! 

(3) Ne vous inquietez pas de la maniere dont les fonds seront dis 
tribues, e'estnetre alTaire. 
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et qui seme dans les benedictions moissonnera aussi dans 
les benedictions. 

'• Que chacun donne comme il l'a resolu en son cceur, 
non avec tristesse ou par necessite; o car Dieu aime celui 
qui donne avec joie. » 

8. Et Dieu est puissant pour faire abonder toute grace en 
v °us ; afin qu'en toutes choses, ayant toujours tout ce qui 
v ous suffit, vous abondiez en toutes sortes de bonnes 
'cuvres, 

9- Comme il est ecrit : « II a rgpandu, il a donne aux 
Pauvres; sa justice demeure dans les siecles des siecles. » 

10. Celui done qui donne la semence (1) au semeurlui 
donnera aussi le pain (2) pour manger, et il multipliera 
v otre semence (3), et donnera Paccroissement aux fruits de 
v otr e justice; 

11. Afin que, riches en toutes choses, vous abondiez en 
tQ ute sincere generosite, laquelle opere par nous des 
actions de graces a Dieu. 

12. Mais la dispensation de cette collecte, non seulement 
su ppUe a ce qui manque aux saints (4), mais produit avec 
^ondance un grand nombre d'aclions de graces envers le 
Se igneur ; 

13. Car, ayant la preuve de votre charite par cette dis- 
pensation meme, ils glorifient Dieu de votre obeissance a- 

^vangile du christ que vous confessez, et de votre sincere 
Senerosite a faire part de vos biens et a eux et a tous les 
autres, 

14. Prient pour vous, et vous desirent, a cause de l'emi- 
nente grace de Dieu en vous. 

13. Graces a Dieu de son ineffable don ! 

(a Ge l u '-la est Bar-Abbas qui a fait toutes choses. 

I 2 ) Le pain-Zib. 

W) Comme il a multiple les pains dans YEotoigHe de Ctrinlhe. 

' »j De Koine, devenue la Jerusalem nouvelle par l'episcopat de 
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x, 1. Et moi-meme, Paul, je vous conjure par la mansue- 
tude et la modestie du christ, moi qui, etanl present, parais 
humble parmi yous (1), tandis qu'absent je suis plein de 
hardiesse, 

2. Je vous prie que, quand je serai present, je n'aie pas a 
user sans management de cette hardiesse qu'on m'impute, 
h 1'egard de quelques-uns qui se persuadent que nous mar- 
chons selon la chair (2). 

3. Car, quoique vivant dans la chair, nous ne combattons 
pas selon la chair. 

4. Les armes de notre milice ne sont point charnelles, 
mais puissanles en Dieu pour la destruction des remparts; 
detruisant les projets, 

5. Et toute hauteur qui s'eleve contre la science de Dieu ; 
et rgduisant en servitude toute intelligence, sous l'obeis- 
sance du christ (3) ; 

6. Ayant en main de quoi punir toute desobeissance, 
quand votre obeissance sera complete. 

7. Jugezaumoinsdeschoses, selon qu'ellesparaissent(4). 
Si quelqu'un se persuade a lui-meme etre a Jesus-Christ, 
qu'il pense aussi en lui-meme que, comme il est au christ, 
il en est ainsi de nous. 

8. En effet, quand je me glorifierais encore un peu plus 
de la puissance que le Seigneur (5) nous a donnde pour 
votre edification, et non pour votre destruction, je n'en 
rougirais pas. 

9. Et pour qu'on ne pense point que je veux vous elTrayer 
par meslettres; 

10. Parce que, dit-on, ces lettres sont graves el fortes; 

(1) Le fait est qu'ils n'ont jamais entendu parler de Paul, mais de 
Saul. 

(2) Sa chair est la chair amalecite et herodienne, et ceux qui le 
disent sont les disciples de Uar-Abbas restfis en Judee. 

(3) Voila le programme. Tout a Bar-Abbas ! 
H) C'est-a-dire sur ces apparences upistolaires. 
(5) Le Maran, Bar-Abbas. 
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mais, quand il est present, il parait clietif de corps (1) et 
m<5prisable de Iangage (2). 

ti« Que celui qui est dans ce sentiment considere que tels 
nous sommes dans le Iangage que nous tenons par lettres, 
etant absents, tels aussi nous sommes de fait, etant pre- 
sents. 

12. Car nous n'osons pas nous mettre au rang de plu- 
S'eurs qui se recommandent eux-memes (3), ou bien nous 
comparer aeux ; mais nous nousmesurons surnous-memes, 
el nous nous comparons a nous-miimes. 

13. Ainsi, nous ne nous glorifierons point demesurdment, 
mais selon la mesure du partage que Dieu nous a mesure, 
mesure qui consiste a etre parvenus jusqu'a vous. 

14. Car nous ne depassons pas nos Unities (4), comme si 
nous n'etions pas parvenus jusqu'a vous, puisque nous 
sommes reellement arrives jusqu'a vous en prechant l'Evan- 
S'le d u christ. 

13. Nous ne nous glorifions done point dgmesurement 
a ns les travaux d'autrui ; mais nous espSrons, votre foi 
r °issant, de grandir en vous de plus en plus selon notre 
Partage, 

16- Et meme d'evangSliser au dela de vous (5), sans nous 
a <re gloire, dans le partage des autres (6), de ce qu'ils ont 
Prepare (7). 

W En effet, charnellcment il lui manque loujours son oreille 

*m • P ar ^ ant ( I ue d'argent et ne songeant qu'aux quotes, tel P6re- 

._ 7 Par leur sang, comme Bar- Abbas et ses freres en leurs actes et 
n »eurs ecrits. 

"'wslimiies fuees par la convention avec les apOtres de la Cir- 
c °ncision. 

fi! Il Se pi ! P ose d'aller a Rome. 
n ' ' A 'a fois ceux de la Circoncision, comme Pierre, et ceux du 

m Q | 1SIne ' atin ' comme Cemens. 
inco t ^ a * a un d'spositif different de celui des Actes, oil Paul est 
A-. , J 1 tes tablement presents comme ayant le premier porte la jehoud- 
atr 'e a Home, lei on le subordonne a Pierre et a Clement. 
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17. « Que celui qui se glorifie, se glorifie dans le Sei- 
gneur. » 

18. Car ce n'est pas celui qui se recommande lui-meme 
qui est approuve, mais celui que Dieu recommande. 

XXVII. — Cependant, si Paul ne se loue pas lui- 
meme, qui le louera? Personne. II se trouvera en face 
de ces maudits Nazireens, Ebionites et Jesseens qui 
l'accablent de leurs calomnies. 

xi, 1. Plut a Dieu que vous supporliez quelque peu de 
mon imprudence! mais supportez-moi (1) ; 

2. Car je suis jalonx de vous d'une jalousie de Dieu. En 
effet, je vous ai fiances a un epoux unique, au chrisl, pour 
vous presenter a lui comme une vierge pure (2). 

3. Mais je crains que comme le Serpent seduisit Eve par 
son astuce, ainsi vos esprits ne se corrompent et ne dege- 
nerent de la simplicity qui est dans le christ. 

A. Car si celui qui vient vous prechait un autre christ que 
celui que nous avons prechu, ou si vous receviez un autre 
Esprit que celui que vous avez recu, ou un autre Evangile 
que celui que vous avez accepte, vous le souffririez avec 
raison (3). 

5. Mais j'estime que je n'ai rien fait de moins que les 
grands apolres (ij. 

6. A la veritd, je suis inhabile pour la parole (5), mars non 

(1) Vous avez bien supports Peregherinos ! 

(2) Par exemple, la mere qui copule avec son Ills ! 

(3) Cependant : «.<ju'il soit anatheme ! > avait dit la Ltttre aux Ga- 
lates. Mais ici on n'a plus a craindre le relour oltensif du christ ven- 
geur de lui-meme, on est entre comperes, on feint la tolerance. 

(4) Sbebimon. Philippe, Jehoudda Toamin, Jacob senior, etMenahem 
qui ont survecu a leur frere aine. 

(5) 11 n'a pas interprets la Parole de Dieu comme ont fait les 
grands apotxes en question; en un mot, il ne connait pas la kab- 
bale. 
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Pour la science ;puisque en toules choses aous noussommes 
entieremenl fait conuaitre a vous. 

~i- Est-ce que j'ai fait une faute en m'humiliant pour vous 
Clever? en vous annoncant graluilement (1) l'Evangile de 
Dieu? 

8, J'ai dcpouille les autres Eglises, tout en recevant ma 
subsistance pour vous servir. 

9- Et quand j'etais pres de vous, et que je me trouvais 
dans le besoin, je n'ai ete onereux a personne; car ce qui 
^e manquait, nos freres venus de Macedoine l'ont fourni ; 
ai °si, en toutes choses, j'ai pris et je prendrai soin de n'elre 
Pas a charge. 

10. La verit6 du christ m'est t6moin que cette gloire ne 

me sera pas ravie dans les contrees de l'Achale ! 

*■!• 1'ourquoi ? Parce que je ne vous aime pas ? Dieu le 
sait. 

12. Mais je fais cela (2) et je le ferai encore, pour 6ter 
occasion a ceux qui cherchent une occasion de paraitre 
semblables a nous (3), ce dont ils se glorilient. 

*3. Car cette sorte de faux apotres (4) sont des ouvriers 
""Onipeurs qui se transforment en apotres du christ. 

**• Et cela n'est pas etonnant, puisque Satan lui-meme 
' e transforme en ange de lumiere (a). 

*8. II n'est done pas etrange que ses ministres se trans- 

0r ment en ministres de justice ; leur fin sera selon leurs 
a>u Vres 

W. Je le repete, (que nul ne me juge faible de sens, ou du 
m oins souffrez-moi comme peu sens6 ; de sorte que moi 
USs > je puisse me glorifier un peu), 

si- ^ tt ' a " en P r ' s Kax Corinthiena, puisque, pendant son premier 
Ak°i Ur chez eux, ii a gagne sa vie en tissant la tente de David cbez 

Vm, apres quoi il est alle habiter chez Clemens. 

)-' <* r atuitement. 

(i\ i deS co " ectes > tel autrefois Peregherinos. 

IS , ne P e **veiit pas elre vrais, n'etant pas Juifs. 

\fi) C'est vrai. Cost toute la oombinaison Jesus-Christ 
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17. Ce que je dis sur ce sujet <le ma gloire, je ne le dis 
pas selon Dieu (1), mais comme homme de peu de sens. 

18. Puisque beaucoup se glorifient selon la chair (2), 
moi aussi je me glorifierai. 

19. Car vous supportez volontiers les insensds, etantsages 
vous-memes. 

20. Vous souffrez meme qu'on vousasservisse, qu'on vous 
devore, qu'on prenne votre bien, qu'on vous traite avec 
hauteur, qu'on vous dechire le visage (3). 

21. Je le dis avec honte, comme si nous avions etfifaibles 
sur ce point. Au reste, ce que quelqu'un ose, (je parle peu 
sagement),je veux Poser moi-meme. 

22. lis sont Ilebreux? et moi aussi; Israelites'? et moi 
aussi (-1); de la race d' Abraham? et moi aussi [8) ; 

23. lis sont ministres du christ? Je parle bien peu en sage, 
je le suis plus qu'eux, ayant endur<5 plus de travaux, plus 
de prisons (G), une infinite de coups, et ayant etc" frequem- 
ment expose a divers genres de mort. 

24. Cinq fois j'ai recu des Juifs quarante coups de fouet, 
moins un (7) ; 

25. J'ai ete trois fois declare" de verges; j'ai ete lapide 
une fois ; trois fois j'ai fait naufrage ; j'ai eld unjour el une 
nuit au pro fond de la mer (8) ; 

(i) II ne lui a rien 616 revele par Dieu, comme a l'autcur de V Apo- 
calypse, par excmple. 

(2) Ainsi avait fait toute la famille de Jehoudda le Gamaleen. 

(3) Voila le vrai apostolat, 1'aposlolat historique. 

(4) Nullemcnt, puisqu'il n'est pas de la famille de David. 

(5) Pas de la faeon dont on doit l'entendre. 11 est Amalecile, fils 
d"Esau-Edom. 

(6) Au compte des Acles. 

(7) Ajoute aux Acles. Le chill're cinq est curieux, 6tant celui des 
cinq maris de la Samaritaine, des cinq pains, des cinq portiques, etc. 

(8) II est bien inferieur a Jonas qui y est reste trois jours et trois 
nuits. On a corse les souffrances de Paul par l'episode de la tempete 
pendant la traversed du Gogotha (cf. le Gogotha, p. 272), traversee qui 
n'est pas encore accomplie au moment ou Paul ecritici, mais qui est 
depuis longtemps consignee dans les Actes d'oii le faussaire la tire. 
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2G. Et souvent dans des voyages, dans des perils sur des 
"euves, perils de voleurs, perils du cote de ceux de ma race, 
perils du cote des Gentils, perils dans des villes, pe>ils dans 
des deserts, perils sur mer, perils parmi de faux freres : 

-'• Dans le travail el les soueis, dans des veilles nom- 
breuses, danslafaim etlasoif, dans des jeunes frequents, 
dansle froid et la nudilS, 

28. Et outre ces clioses, qui sont du dehors, tout ce qui 
01 assaillit chaque jour, la sollicitude de loutes les Eglises ! 
■ 29. Qui est faible, sans que je sois faible? Qui est scan- 
dalise, sans que je brille? (1) 

30. S'il faut se glorifier, c'est de ce qui regarde ma fai- 
blesse (2), que je me glorifierai. 

31. LeDieuet Pere de Notre-Seigneur Jesus- Christ, qui 
est beni dans tous les siecles, sail queje ne mens pas (3). 

32. A Damas, le gouverneur du pays, etabli par le roi 
Arenas, faisait garder la ville des Damasc6niens pour me 
prendre, 

33. Et Ton me descendit par une fenetre dans une cor- 
° e ille, le long du mur; et c'est ainsi que j'6chappai de ses 
mains. 

XXVIII. — On remarquera qu'ici nous retombons 
dans le dispositif des Actes, nous sommes done en face 
Q une redaction plus ancienne, qui ne comportait pas 
e icore pour Saiil la remise de son oreille et l'interven- 
tion de Clement. Mais voici le passage le plus extraor- 
dinaire de toute la litterature paulinienne. Sans que ja- 
mais personne s'en soit apercu, — j'ai moi-meme passe 

l.i) Toute la chair apostolique est faible et digne du feu. S'il pou- 
a 't parler, il montrerait qu'il vaut mieux qu'elle ! Mais il y a la col- 

: (2 ) Sa faiblesse avant sa conversion, sa blessure avant sa gue- 
r ison. 

™i 11 n'y a pas a dire, c'est complet ! 
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a cdte bien des fois, — Paul declare aux exegetes que 
le Joannes, l'homme a qui les Juifs doivent l'Evangile 
de leur Royaume, est celui qu'on appelle maintenant 
Jesus-Christ! Et il leur donne la date a laquelle cet 
homme a lance son Apocalypse, baptise les Juifs, et 
p 0r te — combien malgre lui ! — son corps sur la croix. 
Oyez plut6t. 

xii, 1. S'il fautse glorifier (celane convient pas sans doute), 
je viendrai aux Visions el Apocalypses du Seigneur (1). 

2. Je sais un homme en Jesus-Christ (2) qui, il y a qua- 
torze ans (3), fut ravi (si ce ful dans son corps ou hors de 
son corps, je ne sais, Dieu le sait!) jusqu'au troisieme ciel (4). 

3. Et je sais que cet homme (si ce fut dans son corps ou 
hors de son corps, je ne sais, Dieu le sait) 

4. Futravi dans le paradis et entendit des paroles myste- 
rieuses qu'il nest paspermisa un homme (o) de dire. 

5. Je me glorifierai au sujet d'un tel homme; mais pour 
moi (C), je ne me glorifierai que dans mes faiblesses. 

G. Que si je voulais me glorifier, je ne serais pas insense, 
car je dirais la verile; mais je m'abstiens, de peur que 
quelqu'un ne m*estime au-dessus de ce qu"il voit en moi (7) 
ou de ce qu'il entend dire de moi. 

(1) Apocalupseis Kuriou, les Loghia Kuriou de Papias, les Paroles 
du Nar&n. 

(2) Cet hoinmc qui esl aujourd'hui en Jesus-Christ, ce n'est pas 
Paul, comme on peut le croire, e'est le Joannes, e'est l'auteur de 
YApocaly/ise. 

(3) lin 788, au commencement de l'annec des baptemes. 

(4) Ou liar-Abbas a vu l'Ancien des jours. tCf. Le Itoi des Juifs, 

P- 2-) , , 

(5) Cela n'est pas permis aun homme comme Saul, mais cela 1 6tait 
parfaitement a un homme comme liar-Jehoudda, fils de David et Christ. 

(6) 11 y a bien la deux homines, le Joannes et Saul. 

(1) Ne fasse de Saul l'egal du Christ lui-meme, car par la lecture de 
VApocalypsc il en sait autant que lui. La seule dill'erence est qu'il ne 
se croit pas en droit de le repeter. 



— 159 — 

'• Et de peur que la grandeur des Apocalypses ne m'eleve, 
" m'fl etc donne un aiguxllon dans ma chair (1), un ange de 
Satan (2) pour me donner des soufllets (3). 

8. C'est pourquoi j'ai prie trois fois (4) le Seigneur (5) 
qu'il se relirat de moi (6) ; 

9- Et il m'a dit : « Ma grace (7) te suffit, car ma puissance 
se fait mieux sentir dans la faiblesse. » C'est done bien 
v olontiers que je me glorifierai encore plus dans mes fai- 
blesses, afin que la puissance du Christ habile en moi (8). 

10- C'est pourquoi je me complais dans mes faiblesses, 
tansies outrages, dansles necessity, dans les persecutions, 
dans les angoisses pour le chrisl, puisque, quand je suis 
faible, c'est alors que je suis fort (9). 

11. J'ai etepeu sage, c'est vous qui rri'y avez contraint; 
car vous deviez me recommander, puisque je n'ai 6te en 
nen inferieur aux plus eminents des apotres, quoique je ne 
sois rien. 

12. En effet, les signes de mon apostolat ont etc empreints 
*u»" vous (10) par une patience a l'Cpreuve de tout, par des 
m 'racles, des prodiges et des vertus (11). 

13. Car en quoi avez-vous eH6 infeVieurs aux autres 

\'i 11 n"est pas encore rentre en possession de son Oreille, et pour- 
Mi a son compte, l'Eucliaristic date de quinze ans ! 
v') Cet ange de Satan le ilivis'' contra lui-meme. Dans Paul qui est 

m aintenant au christ, il y a Saul qui etait a Amalech et a llerode! 
(3) Pur la joue droite, la joue a laquelle apparticnt l'oreille coupee 

PWShchimon aLydda. 
1*1 Conformemcnt a la kabbalc asinairc. 
p) U Uarim 

\°) Qu'il retirat de moi sa formule de malediction. 
''J Par I'Eucliaristie. II y a grace, mais non guerison. La gufirison 

fR VenUe P ' US lard ' lo Paul de C0 P assa 8 e ne '' a peut-6tre pas connue. 

|o{ Sous la forme du pain et du vin. 

Lj) Par le pain et le vin. 
. l»0) Par le sccau ou empreinte que liar-Abbas appliquait ea guise 
e chrisme. (cf. Bar-Abbas, p. 354.) 

I") Revoyez la description qu'il fait des incestes de l'Eglise corin- 
n| enne dans la Premiere aux Corinthiens. 
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Eglises, sinon en ce que je ne vous ai point ete a charge? 
Pardonnez-moi cette injure! 

Sur cette ironie dont les Nazireens, les Ebionites et 
les Jesseens pourront sentir tout le mordant, nous ter- 
minons la Deuxi&me aux Corinthiens, non qu'elle 
finisse la dans le texte actuel, mais parce que, dans le 
dispositif ancien, il y en eut indubitablement une Troi- 
sieme, qui se placait apres l'envoi de la collecte a Jeru- 
salem. Nous le montrerons en son lieu. 






L'AME DE MADAME PAUL 



■ zleltrede Paul aux Romains. Paul cessc d'etre alle" a Iiomeavant 
t erre - ~ "• Bar-Abbas au-dcssus de la Ioi romaine. — III. Hup- 

m'i„ aVeC ' eS i " intlwvisUs - La remission en Bar-Abbas valable 

' a gre la sentence unanime du Sanhcdrin. — IV. Le salut par la 

. P ''J", ession du easier judiciaire du sauveur. — V. Pourquoi de son 

de f ' ex 'P ers6cutcur a la f oi. - VI. Pourquoi a fortiori la semence 

detail doit l'avoir. — VII. Divinite" des Juifs en dfipit de quclqucs- 

dan T- Vl11 ' • So " mission et tribu t a Cfisar. Exhortation a la paix 

»s I'mlerfit de l'allaire. — IX. Annonce du voyage de Saul a 

sal" 16 Ct e " Es P a 8 ne - Les vra 's destinataircs de la collecte. Colos- 

ben-r SCr0qUCriC ' La J(irusalem d'Occident. - X. Joie el faceties du 

euciaire. — XI. En/.onement de Saul pour le salut de lame de 

l ar Scs licns en Bai "- Abl,ns - La Uttre aux Phtlippiens. Les 

mes de Paul et leur cause. — XII. Assomption de Madame Paul, 
sceaude la Vierge. Reconnaissance de Clement. —XIII. La Troi- 
™»e aux Corinthiens. Saint-Panurge. 

t& , j "~~ Dans le dispositif des Actes, Paul est incontes- 
de i ement le premier qui aille porter a Rome la nouvelle 
tru/t r6surrection - A cet effet > a lance UI » bateau cons- 
dV , Sp(5cialement P our cette traversee, le Gogotha, 
d e U T d ° Uze a P 6tres et les soixante-douze disciples 
esus sont formellement et mathematiquement 

U 
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exclus (1). Dans la Lettre aux Romains, on revient 
sur ce dispositif pour le corriger : ce n'est pas la nou- 
vellc de la resurrection que Paul apporte a Rome (2), elle 
y est depuis longtemps connue grace a Pierre et a Cle- 
ment, c'est son interpretation personnelle de l'Eucha- 
ristie. II admet qu'il a ete precede a Rome par une grande 
quantite de jehouddolatres juifs ou patens. Ce n'est pas 
comme temoin qu'il y va, c'est comme docteur. Pierre 
et Clement ont tout dit, mais ils n'ont pas tout expli- 
que. D'ou la Lettre aux Romains. 

Dans l'esprit du faussaire, Paul l'ecrit de Derbe en 
Macedoine, et non de Corinthe, comme on le dit le plus 
souvent, quoique dans la Deuxieme aux Corinthiens 
il declare avoir renonce a revenir une seconde fois dans 
jjette ville. 11 est vrai qu'on a pu s'appuyer sur un dis- 
positif plus ancien, celui des Actes ou l'on voit Paul 
revenir en Achaie avaut de porter la collecte a Jeru- 
salem. 

i, 1. Paul, serviteur de JSsus-Christ, appele a 1'apostolat 
choisi pour l'Gvangile de Dieu, 

2. Qu'il avait promis auparavant par ses prophetes dans 
les saintes L'critures (3) 

3. Touchanl son Fils (4), qui lui est ne de la race de David 
selon la chair (o), 

4. Qui a el<5 predestine (6) Fils de Dieu en puissance, 

(1) Cf. Le Gogotha, p. 287. 

(2) Cf. le Gogotha, p. 318. . 

(3 Mais pas dans V Apocalypse. Paul, qui connait les Visions et Re- 
velations du Maran quand il s - adressc aux CorinUnens, nc les connait 
plus quand il s'adresse aux Romains, dies lour sont trop contraires. 

IS) Patcrnclie et matcrnelle. Paul nc nie pas que Bai-Abbas soit Dls 
de' celui qu'on appelle Joseph dans les Evangiles. 
(6) Par lui-meme, devrait-on dire. 
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selon l'esprit de sanclification, par la resurrection d'entre 
les morts de Jesus-Christ .\otre-Seigneur (1); 

a. Par qui nous avons reeu la grace (2) et l'aposlolat (3) 
pour faire obeir a la foi toutes les nations en son nom, 

c - Parmi lesquelles vous etes, vous aussi (4), ayant <5t<5 
a PPeles par Jesus-Christ-: 

'• A tous ceux qui sont a Rome, aux cheris de Dieu, 
Ppeles saints (5). Grace a vous, et paix par Dieu, notre 
ere > et par Notrc-Seigneur Jesus-Christ. 

8. Premierement, je rends grace a mon Dieu (G) par 
esus-Christ, pour vous tous, de ce que voire foi est annoncee 
" a »s tout Vunivers (7). 

9 - Car le Dieu que je sers en mon esprit, dans VKvangile 
<*e son Fils, m'est temoin que sans cesse je fais memoire 
de vous 

^ *0- Dans toutes mes prieres; demindant que, par la 

01 onle de Dieu, quelque heureuse voie me soit ouverte 

Pour aller vers vous. 

"■ Car je desire vous voir pour vous communiquer 

4Uelque chose de la grace spirituelle, afin de vous forti- 
fier (8)> 

— C'est-a-dire, pour me consoler avec vous par cette foi, 
4Ui est tout ensemble et voire foi et la mienne. 

* Aussi je ne veux pas que vous ignoriez, mes freres, 
" e Je me suis souvent propose de venir vers vous, (mais 

id , ncs ' P as ' e christ qui est rcssuscite, c'est Jesus. 
J~| Au Mont des Oliviers. 
»; Sur le cheiuin de Dauias. 

(81 v°" S -' " omains - En payant. 
d'As" ' a * cs destinataiies de la collecte d'Achaie, de Maccdoine el 

ni p e dieu dcs Juifs - 
Par c T leS Ecritures i tellcs qu'Jcto et letlres apostoliques, et aussi 
''Us ri v' ns 6v6n einents, tels que 1'allairc de Flavius Clemens etd'Aci- 

(81 n 10 sous Domitien. (Gf. Ilar-Abbas, p. 62.) 
lonJi e les f °rtifier settlement, ear au fond ils sont evangelises depuis 
eiemps par Pierre et Titus Clemens. 
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pen ai elc empichi jusqu'ii present i [l), pour oblenir quelque 
fruit parmi vous, comme parmi les autres nations. 

14. Je me dois aux Grecs et aux Larbares, aux sages et 
aux simples. 

io. Ainsi (autant qu*il est en moi) je suis pret a vous 
evangeliser (2), vous aussi qui etes a Home. 

16. Car je ne rougis point de l'Evangile, parce qu'il est 
la vertu deDieu, poursauver toulcroyant.leJuif d'abord(3), 
et puis le Grec. 

17. La justice de Dieu, en eflet, y est revelee par la foi 
et pour la foi, ainsi qu'il est ecrit : « Le juste vit de la 
foi ; » 

18. Puisqu'on y dticouvre la justice de Dieu eclatant du 
ciel contre toute l'impiele et l'injustice de ces hommes (1) 
qui retiennent la verite de Dieu dans linjustice ; 

19. Car ce qui est connu de Dieu est manifeste en eux; 
Dieu le leur a manifeste (5). 

20. En effet, ses perfections invisibles, rendues compre- 
bensibles depuis la creation du monde par les choses qui 
ont ete" faites, sont devenues visibles aussi bien que sa puis- 
sance eternelle et sa divinite ; de sorte qu'ils sont inexcu- 
sables (6); 

21. Farce que, ayant connu Dieu, ils ne l'ont point glo- 
rifi6 comme Dieu, ou ne lui ont pas rendu graces; mais ils 
se sont perdus dans leurs pensiies, et leur cccur insense a 
ete obscurci. 

(1 Par ce diable de Saul qui a attendu la fin du regne de.Menahem 
pour venir a Home, ou il elail tres probablement venu d6ja, mais pas 
en qualile d*apotre de liar-Abbas. 

(2> A ma maniere, car pour le reste vous savez tout par 1'ierre qui 
est voire pape depuis le regne de Claude. 

(3) Jtulisch (itev altti '. 

(4^ Les Juifs htrodiens et les Homains. et dune faron gfinfirale tous 
ceux qui furent opposes a la croisadc jehouddique. 

(5) Par la resurrection de son 0a>. 

(6) « lis n'ont plus d'cxcuse uiaintenant », dit le Quatrieme Evan- 
gilt- 
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22. Ainsi, en disant qu'ils elaienl sages, ils sonl devenus 
fous(l). 

23. lis ont change la gloire du Dieu incorruptible contre 
une image reprcsenlant un hommc corruptible (2), desoiseaux, 
des quadrupedes et des reptiles (3). 

2-1. Aussi Dieu les a Hvrfe aux desirs de leurs cceurs, a 
•impurete; en sorte qu'ils ont deshonore leurs propres 
corps en eux-memes; 

2o. Eux qui ont transforme la verity de Dieu en men- 
s °nge, adore et servi la creature, au lieu du Createur (4) qui 
e st beni dans les siecles. Amen. 

26. C'est pourquoi Dieu les a livrds a des passions d'igno- 
Dttnie. Car leurs femraes ont change l'usage naturel en 
1 "sage contre nature. 

27. Et pareillement les hommes, l'usage naturel de la 
emme abandonne (5), ont brule de desirs 1'un pour l'autre, 
nomme commettant l'infamie avec I'homme, et recevant 

* 1Q si en eux-uiemes la recompense qui (Hail due a leur 
6 8arement. 

- 8 - Et comme ils n'ont pas montre qu'ils avaient la con- 
usance de Dieu, Dieu les a livr^s a un sens r^prouve, de 

au b Car celui qu ils lraila >cnt d'imposteur et qu'ils ont condamne 

' 8U PPHce triomphe d'eux, grace a I'Eglise. 
T/itL ,' en sous lcs trails dc Jupiter Capitolin. (Cf. la Ltttre aut 

(3, c '"' dans le P rtscnl volume, p. 56.) 

Porte S\l?- UreS Ct P eintures dans le temple de Jupiter et sur les- 
quj Trr ™" a Capilolina : par leur signification elles ressemblent acelles 
d e Mol k' dans le Tem P ,e et sur les portes de Jerusalem au temps 
de \'a el d'lalive. Le faussaire fait remonter son allusion au temps 
Ptntt!"" :aly '"' e °" A "gusta avail des temples en Judee (Cf. Le Char- 
Palais'"' • f>- . 12S ) ct ,es Herodes (Antipas notamment, a Tiberiade), des 

/j. . ou '' J' avait des animaux peints et sculptcs. 

(op Crt , ateur . e'est desormais Bar-Abbas. 
G °9oth° ar navoir P as d'enfants. Voyezles GaJileens du siege dans Le 
In pn-p' P" * u8 - ' a Sagette de Valentin dans Lei Evangil-s tie Satan 
dan s / e ' ?' 6 '' la carica '" rc du christ asinaire represente A lergo 
Bar. a A u »gothi, p. 19, j a sec te des christiens arsenocratiens dans 
^ 64 «. P- 341, etc. 
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sorte qu'ils ont fait les choses qui ne conviennent pas ; 

29. Remplis detoute iniquite, malice, fornication, avarice, 
miSchancete; pleins d'envie, de meurtre, de l'esprit de con- 
tention, de fraude, de malignite; delateurs, 

30. Detracteurs, ha'i's de Dieu, violents, orgueilleux, arro- 
ganls, inventeurs de toutes sortes de mal. desobeissants a 

leurs parents; 

31. InsensiSs, dissolus, sans affection, sans fidelite, sans 

misericorde, 

32. Qui, ayantconnu la justice de Dieu (I), n*ont pas com- 
pris que ceux qui font ces choses sont dignes de mort; et 
non seulement ceux qui les font, mais quiconque aussi 
approuve ceux qui les font. 

II. — On ne pouvait pas en vouloir a Pilatus, car 
non seulement ce n'est pas lui qui avait condamne le 
christ amort, mais, vu son attitude dans les Evangiles, 
ilfavorisaitavecun tel aplomb la substitution de Jesus a 
Bar-Abbas, qu'il etait revendique par l'Eglise comme 
l'agent le plus precieux du Saint-Esprit. Cependant 
Paul ne saurait oublier qu'il s'adresse aux peres du 
-droit ecrit. Si le nouveau dieu qu'il leur presente etait 
simplement un rebelle, il n'y aurait que demi-mal et 
peut-etre point de mal du tout. Mais c'est en meme 
temps unvoleuret un assassin, caspuuis non seulement 
par les lois, mais par la conscience. II convient done 
-que les Romains abdiquent en faveur de ce Juif le droit 
.legitime qua tout homme de juger interieurement son 
semblable, dut ce droit l'amener a se condamner lui- 
meme. 

ii, 1. C'est pourquoi, 6 homme, qui que tu sois, tu es 

(1) Par Let Paroles du Uardn. 
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inexcusable de juger (1). Car, en jugeant autrui, tu te con- 
damnes toi-nieme, puisque tu fais ce que tu condamnes. 

2. Nous savons, en eflet, que Dieu juge selon la verite 
ceux qui font ces choses. 

3. Penses-tu done, 6 homme, qui juges ceux qui font 
ces choses, et qui les fais toi-mcrne, que tu echapperas au 
jugement de Dieu? 

4. Est-ce que tu meprises les richesses de sa bonte, de sa 
patience et de sa longanimite? Ignores-tu que la bonte de 
Dieu t'invile a la penitence? 

°- Cependant, par ta durete et ton cceur impenitent, tu 
1 amasses un tresor de colere pour le jour de la colere et de 
fa manifestation du juste jugement de Dieu (2), 

"• Qui rendra a cliacun selon ses ceuvres : 

'■ A ceux qui, par la perseverance dans les bonnes ceuvres, 

c nerchenl la gloire, l'honneur et l'imniorlalite, la vie eler- 
nelle; 

°- Mais a ceux qui ont l'esprit de contention, qui ne se 
endent pas a la verite, mais qui acquiescent a Tiniquite, 
08 sera la colere et l'indignation. 

9 - Tribulation et angoisse a lame de tout homme qui fait 
le mal, du Juifd'abord (3, et puis du Grec; 

10 - Mais, gloire, honneur et paix a quiconque fait le bien, 
au Juif dabord, et ensuite au Grec; 

**• Car Dieu ne fait point acception des personnes (4). 
— Ainsi, quiconque a peche sans la Loi perira sans la 
» ei quiconque a peche sous la Loi sera juge par la Loi (5); 

Pour * - ^ u 6 ez P as e * vous ne serez point juges », dit en effet Jesus, 

(■">' p , < l ue ce jugement s'applique a Bar-Abbas. 
s era's T' 6 re ' our de Bar-Abbas, juge des vivantset des morts, Iorsquil 

(3< .j™ ™ 1'enfer ou Jesus le retient dans la Sag'ssc valentinienne. 
pu]j|: °roiis celui qui, apres avoir condamne Bar-Abbas pour crimes 
sauve ' P r * £ ente aujourd'hui comme souverain juge. Celui-la est 

ci rconr^ - U des P^ 6115 - non . mais cclu > dcs Juifs, si. A preuve la 
(5) luT a 6l r£van e ile du Hoyaume. 

""s et palens seront egaux devant le tribunal de Bar-Abbas. 
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13. Car ce ne sont pas ceux qui dcoutent la Loi qui sont 
justes devant Dieu; mais ce sont les observateurs de la Loi 
qui seront justifies. 

14. En eflfet, lorsque les Gentils, qui n'ont pas la Loi (1), 
font naturellement ce qui est selon la Loi, n'ayant pas la 
Loi, ils sont a eux-memes la Loi : 

15. Monlrant ainsi l'<euvre dela Loi ecrite en leurs cceurs, 
leur conscience leur rendant temoignage, et leurs pensees 
s'accusant et se defendant l'unel'autre, 

16. Au jour oil Dieu jugera par Jesus-Christ, selon mon 
L'vangile (2), ce qu'il y a de cache dans les hommes. 

17. Mais toi, qui portes le nom de Juif, qui te reposes sur 
la Loi, el te glorifies en Dieu, 

18. Qui connais sa volonte, et qui, instruit par la Loi, 
sais discerner ce qui est le plus utile, 

19. Tu te (lattes d'etre le guide des aveugles, la lumiere 
de ceux qui sont dans les tenebres, 

20. Le docteurdes ignorants, lemaitre des enfants, ayant 
la regie de la science et de la v6rite dans la Loi. 

21. Toi done qui inslruis les autres, tu ne t'instruis pas 
toi-meme; toi qui preches de ne point derober, tu derobes. 

22. Toi qui dis qu'il ne faut pas etre adultere, tu es adul- 
tere; toi qui as en horreur les idoles, tu commets le sacri- 
lege; 

23. Toi qui te glorifies dans la Loi, tu d<Sshonores Dieu 
par la violation de la Loi. 

24. « Car, a cause de vous, le nom de Dieu est blaspheme* 
parmi les nations (3), » ainsi qu'il est ecrit. 

25. A la verite, la circoncision est utile (4) si tu observes 



(1) La Loi de circoncision. 

(2) Mon Evangile a moi, Paul, qui abolit celui du Hoyaume des 
Juifs. 

(3) En mfime temps que celui du clirisl est en execration a tous. 

(4) Le malheureux ne sait ce qu'il (lit. Itenvovons-le a la Lettre aux 
Galates. 
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'a Loi; mais, si tu la violes, ta circoncision devient incir- 
concision. 
26. Si done l'incirconcis garde les prdceples de la Loi, 
°n incirconcision ne lui sera-l-elle pas impulee a circon- 
cision ? 

-"• Bien plus, celui qui, etant naturellement incirconcis, 
ccomplit la Loi, te condamnera, toi qui, avec la lettre et 
a c >rconcision, es prevaricateur de la Loi. 
-o. Car le Juif n'esl pas celui qui le parait au dehors; ni 
circoncision, celle qui se voit a Texterieur surla chair; 
*9. Mais le Juif est celui qui Vest interieuremenl (1), et la 
r concision est celle du cceur, faile en esprit et non selon 
lettre; et ce Juif tire sa louange non des hommes, mais 
d e Dieu. 

"• ■ — Les Romains pourraient croire que Paul 

Pprouve les panthoristes, dont Thistoire est dans 

av ius Josephe et le prototype dans les Evangiles 

SOu S ) le nom de Bar-Abbas. Non, non, il les blame, et 

| n est pas lui certainement qui eut mis Bar-Abbas 

or s de cause au pre toire de Pilatus ! Mais Jesus n'etait 

r s de ces gens condamnes par le sanhedrin, puisque 

1 atus lui-meme n'a pas craint de lui decerner un 

^evetd'innocence! 

m > 1- Qu'est-ce done que le Juif a de plus (2)? ou de quoi 
er t la circoncision? 
— "eaucoup, dc toute maniere. Premierement, parce que 

ai 'x Juifs que les oracles de Dieu onl eleconfies (3); 
• Car quimporle si quelques-uns d'entre eux n'onl pas 

(2) n CSt Ce *|u"Epictele a dit du baptise. Cf. Bar-Abbas, p. 68. 

(3) .'P 1 ™ que les goym. 11 a qu"il est dieu. 

J°Urs <j r ~ A,)Da5 . pnr excmple, qui s'esl trc-mpe de vingt-cinq mille 
a ns son compte arrfte au 15 nisan "89. 
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cru (1)? Leur infidelite rendra-t-elle vaine la fidelite de 
Dieu? N'on, sans doute. 

4. Dieu est vrai, mais tout liomme, menteur ,(2) ; selon 
qu'il est ecrit : « Afin que vous soyez reconnu fidele dans 
vos paroles, et victorieux quand on vous juge. » 

5. Que si noire iniquite releve la justice de Dieu, que 
dirons-nous? Dieu n'est-il pas injuste d'envoyer sa colere? 

0. (Je parle humainement.) Point du tout. Autrement, com- 
ment Dieu jugera-t-il ce monde? 

7. Car si, par mon infidelite, la verite de Dieu a eclatfi 
davantage pour sa gloire (3), pourquoi suis-je encore jug<5 
comme pecheur? 

8. Et pourquoi ne ferons-nous pas le mal pour quil en 
arrive du bien? (con formem en t au blaspheme qu'on nous 
impute (A), el a ce que quelques-uns nous font dire). La con- 
damnation de ceux-la est juste (5). 

9. Quoi done? Sommes-nous au-dessus d'eux? Nullement. 
Car nous avons convaincu ies Juifs et les Grecs (6) d'etre 
tous sous le peche\ 

10. Selon qu'il est Scrit : « Pas un seul n'est juste : 

11. II n'y a personne qui comprenne, il n'y a personne 
qui cherche Dieu. 

12. Tous ont decline, tous sont devenus inutiles; il n'en 
est pas qui fasse le bien, il n'en est pas memeun seul. 

13. Leur gosier est un sepulcrc ouvert, leur langue un 
instrument defraude; un renin d'aspic est sousleurslevres; 

(1) N'otamment Saul. 

(2) Bar-Abbas surtout. 

(3) Paul dit : « Mon », comme un nvocat qui epouse la personne 
de son client. L'infidelite de liar-Abbas a eu un boa effet : s'il ae s'6- 
tait pas trompe, il aurait vecu pendant mille ans, et il ne serait pas 
ressuscite. ce que Paul considere comme beaucoup plus fort. 

(4) Allusion aux crimes de toute nature, et surtout contre la nature, 
par lesquels les christiens esperaient hater l'avenement du Royaume. 

(5) Celle de Uar-Abbas aussi. 

(6) On cela? Quaod cela? Remarquez que les Romains ne sout pas 
citfis. Oa ne vcut pas condamner Pontius Pilatus. 
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14. Leur bouche estremplie de malediction et d'amertume ; 
13. Leurs pieds sont vites pour repandre le sang; 

16. La destruction et le malheur sont dans leurs voies, 

17. Et la voie de la paix, ils ne 1'ont pas connue; 

18. La craintede Dieu n'est pas devant leurs yeux. n 

*9. Or nous savons que tout ce que dit la Loi, elle le dit 
a ceux qui sont sous la Loi ; de sorte que toute bouche soit 
er mee, el que tout le monde devienne soumis a Dieu; 

-0. Parce que nulle chair ne sera justifiee devant lui par 
e s oeuvres de la Loi (1). Car, par la Loi, on n'a que la con- 
usance du peche' (2). 

-1. Tandis que maintenant, sans la Loi (3), la justice de 

leu a eHe manifested, etant confirmee par le temoignage 
■ e Ia Loi et des prophetes (4); 

--• Or la justice de Dieu par la foi en Jesus-Christ est 

pour tous ceux et sur tous ceux qui croient en lui; car il 

n y a point de distinction; 

-3. Parce que tous ont peche et ontbesoin de la gloire de 
°>eu. 

~ • Etant justifies gratuilement (5) par sa grace, par la 
~! mption q ui est dans le Christ Jesus. 
*»• Que Dieu a etabli propitiation par la foi en son sang, 
r montrer sa justice par la remission des peches prece - - 

*'•■ Que Dieu a supports, pour montrer sa justice en ce 
Ps, afin qu'il soit juste lui-meme, et qu'il justifie celui 
qui a la foi en Jesus-Christ. 

«, ' Vlors que devicnncnt liar-Abbas et les aulres fits de Panthora? 
(3 c e p6ch6 originel. 
•*ibas a ° S ' a c ' rconc i s '°n et par le seul fait de Ia communion en Bar- 

avdjl ? Bar-Abbas la Loi et les Prophetes ont confirmc qu'il n'y. 
P ail | J I- ' ni propheties privilegiant ies Juifs, voila ce que soutient 

(5\'/3 . '' ne soutient pas tout le contraire. 
tedey. ""dire sans aucune souffrance corporelle, moyennant une 
°ce dont on laisse In taux a la gen6rosite du gogoy. 
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27. Oil est done le sujet de la gloire? II est exclu. Par 
quelle Loi? Celle des ceuvres ? Nob, mais par la Loi de la foi. 

28. Car nous reconnaissons que l'homme est justifie par 
la foi, sans les ceuvres de la Loi 

29. Dieuest-il le Dieu des Juifs seulement? (1) Nel'est-i' 
pas aussi des Gentils? Oui, certes, des Gentils aussi (2). 

30. Puisqu'il n'y a qu'un seul Dieu qui justifie les circon- 
cis par la Loi, et les incirconcis par la foi (3). 

3i. Nous detruisons done la Loi par la foi? Loin de la; 
car nouselablissonsla Loi. 

IV. — La sentence du sanhedrin n'a pu avoir pour 
effet d'enlever a Bar-Abbas son pouvoir de justifier 
l'impie. D'ailleurs, fut-elle acceptable, qu'en reste-t-il 
depuis que Dieu a ressuscite son bar et l'a place a sa 
droite? Le sanhedrin est-il au-dessus de Dieu? Les 
remissions operees par l'Eglise au nom du Juif de rap- 
port sont done parfaitement valables. 

iv, I. Quel avantage dirons-nous done qu'Abraham, 
notre pere (4), a eu selon la chair? 

2. Car si Abraham a ete justifie par les ceuvres (5) il a de 
quoi se gloritier, mais non devant Dieu (G). 

3. En effet, que dit l'Ecriture? « Abraham crut a Dieu, et 
ce lui fut impute a justice. » 

A. Or a celui qui travaille, le salaire n'est point impute 
comme une grace, mais com me une dette. 



(II Oui, selon liar-Abbas. 

(2j Malhcureux ! si Bar- Abbas t'entendait ! 

(3) Soyez jeliouddoldtres, et vous serez justifies sans circoncision, 
vous aurez roule Dieu ! 

(4) C'est bien tin intgresse qui parle. 

(5) Bar-Abbas l'avait loge dans le ciel avec les autres palriarcbes. 

(6) Jgsus dit en effet dans Valentin qu"Abrabam et les patriarches 
ne sont pas aupres de Dieu. 
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S. Au contraire, a celui qui ne fait pas les teuvres, mais 
qui croit en Celui qui justifie I'impie (1), sa foi est impulee 
* justice, selon le decret de la grace de Dieu. 

»• C'est ainsi que David appelle heureux l'homme a qui 
^•eu impute la justice sans les ceuvres : 

'■ « Bienheureux ceux dont les iniquiles ont ete remises, 
et dont les peches ont ete couverts. 

"• Bienheureux l'homme a qui le Seigneur n'a pas impute 
de peche (2). » 

9- Or celle bdatitude est-elle seulement pour les circon- 
c,s ? N'est-elle pas aussi pour les incirconcis? Car nous 
Ve nons de dire que la foi d' Abraham lui a dte impulse a 
justice. 

10. Quand done lui a-t-elle ete impulee? Est-ce apris la 
^concision, ou avant la circoncision? Ce n'est point apres 
a c 'rconcision, mais avant la circoncision (3). 

*!• Et il ne recut la marque de la circoncision que comme 
ceau de la justice qu'il avait deja acquise par la foi, etant 
ucore incirconcis, et pour etre le pere de tous les croyants 
n circoncis, afin que la foi leurfut aussi impulee a justice, 

*2. Et pour etre pere de la circoncision, non seulement 
e s circoncis, mais aussi de ceux qui suivent les traces de 

f °i qui etait en notre pere Abraham, encore incirconcis. 

13. Car ce n'est pas en verlu de la Loi qu'a il& faite k 

r aham ou a sa posterite la promesse d'avoir le mondc 
r heritage (4), mais c'est en vertu de la justice de la foi. 

dan ~-^bbas justifiait I'impie par le baptfime, maintenant il cou- 

(2, n l le Pieux. 
Daw- Cital 'on prise a Valentin. (Cf. Les Evangi/es de Satan, troisieme 

(3 p ; 280 -> 

4 jj . ' a gede quatre-vingt-dix-neuf ans. Paul repond ici a Tatien et 
fc'estl * < ' U ' P osa ' enl auI christiens Juifs le dilemme suivant : « Si 
j 0(1 a circoncision qui a sauve Bar-Abbas, circoncis le huitieme 
vi netH° mment Abranam P eul -'l <!,re sauve, lui qui a passe quatre- 

U) si X "? euf ans dans le I l6ch «J de l'incirconcision? > 
Hi««i s '' v oila la vfiritfi selon Panthora, ses fils, et tout le christia- 
,sm e orthodoxe. 
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14. Et si ceux qui ont recu la Loi sont heritiers, la foi 
devient vaine, etla promesse est abolie; 

15. Attendu que la Loi opere la colere; car oil il n'y a 
point de Loi, il n'y a point de prevarication. 

1G. Ainsi c'est a la foi qu'est atlachee la promesse, afin 
qu'elle soit graluite (1) et assuree a toute la posterity 
d'Abraham, non seulement a celle qui a recu la Loi, mais 
encore a celle qui suit la foi d'Abraham, qui est le pere de 
710US tous(2), 

17. Selon qu'il est ecrit : « Je t'ai etabli pere d'une multi- 
tude de nations », devant Dieu a qui il a cru, qui vivifie les 
morts, et nomme les choses qui ne sont pas, comme celles 
qui sont (3); 

18. Qui, ayant espere contre l'esperance meme, a cru qu'il 
deviendrait le pere d'un grand nombre de nations, selon ce 
qui lui fut dit : a Ainsi sera ta posterite. » 

19. Et sa foi ne faiblit point, et il ne considera ni son 
corps eteint, puisqu'il avait deja environ cent ans (4), ni 
l'impuissance de Sara, (a) 

20. II n'hesita point, en defiance de la promesse de 
Dieu ; mais il se fortifia par la foi, rendant gloire a 
Dieu, 

21. Pleinement assure que tout ce qu'il a promis, il est 
puissant pour le faire. 

22. Voila pourquoi ce lui fut meme impute a justice. 

23. Or, ce n'est pas pour lui seul qu'il est ecrit que ce lui 
fut impute a justice; 

24. Mais pour nous aussi, a qui il sera impute de meme, 
si nous croyons en Celui qui a ressuscite d'entre les morts 
Jesus-Christ Notre-Seigneur, 

(1) C'csl-a-dire sans l'epreuve de la circoncision. 

(2) Tout cela est litteralement idiot. 

(3) C'est le pere de l'alphabet hebreu, qui preexiste a la creation. 

(4) Lors de sa circoncision. 

(5) Ismael est un enfanld'avant la circoncision. Tristeetat! 
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-3- Qui a <He livre pour nos pitches (1) et qui est ressuscite" 
Pour notre justification. 

v - !■ Etant done justifies par la foi, nous avons la paix 
a vec Dieu par Jesus-Christ Notre-Seigneur, 

— Par qui aussi nous avons acces par la foi a cette grace 
n laquelle nous sommes etablis, et nous nous glorifions 
da «s l'esperance de la gloire des enfants de Dieu, 

*»• Mais outre cela, nous nous glorifions encore dans les 
r 'bulations, sachant que la tribulation produit la patience; 

*• La patience, l'epreuve ; et l'epreuve, l'esperance ; 

°- Or l'esperance ne confond point, parce que la charite 
e Dieu est repandue en nos cceurs par l'Esprit-Saint qui 
no "« a et6 donne (2). 

ft T? 

. «• En effet, pourquoi le christ, lorsque nous etions encore 
lr mes, est-il mort, au temps marque (3), pour des impies ? 

• Certes, a peine quelqu'un mourrail-il pour un juste ; 
V ut-6tre cependant que quelqu'un aurait le courage de 
m °urir pour un homme de bien. 

• Ainsi, Dieu temoigne son amour pour nous, en ce que, 
° s le temps ou nous etions encore pecheurs, 

... ." ^ e christ est mort pour rious (4). Maintenant done, jns- 
es par son sang, nous serons, a plus forte raison, deli- 

n6s Par lui de la colere (5). 

• Car si, lorsque nous etions ennemis de Dieu, nous 
ns 6te reconcilies avec lui par la mort de son Fils, k 

m e ra ' son ' reconciles, serons-nous sauves par sa 

tanie "° Ur ' Cs s ' ens - le ' s I" 6 trahison, vol et assassinat, apres qua- 

(2] p° UrS . de vagabondage criminel. 
Sain. as * Sau ' QU' 6tait a Damas lors de la descente de l'Esprit- 

ft A*"* ' eS D0UZe ! 

14) p^ teni P s niarquS d'apres lui pour son rdgne de mille ans. 

Out a, ■ est ' e . con 'raire. ' )e '"alheureux Juifs, trompes par ce scelerat, 

(8\ n c , ruciu <:s, a cause de lui, au Guol-golta. 

(6 s * C °'" e " lesle " 
eiitei?/ Vie dans le ciel - CeIa P our ceux W* ne savent P^ ° u '1 est 
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11. Mais outre cela, nous nous glorifions en Dieu par 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, par qui maintenant nous avons 
obtenu la reconciliation. 

12. C'est pourquoi, comme le pdchd est entre" dans le 
monde par un seul homme (1), et la mort par le peche, ainsi 
la mort a passe dans tous les hommes par celui en qui tous 
ont peche. 

13. Car le pe"ch6 a dt6 dans le monde jusqu'a la Loi ; mais 
le peche n'etait pas impute, puisque la Loi n'existait pas. 

14. Mais la mort a r6gne" depuis Adam jusqu'a Moi'se, 
meme en ceux qui n'avaient point peche par une prevarica- 
tion semblable a celle d'Adam, qui est la figure de Celui qui 
devait venir (2). 

15. Mais il n'en est pas du don (3) comme du pe"chd; car 
si par le peche d'un seul beaucoup sont morts, bien plus 
abondamment la grace et le don de Dieu, par la grace d'un 
seul homme (4), Jesus-Christ, se sont r<5pandussur un grand 
nombre (5). 

16. Et il n'en est pas du don comme du peche venu par 
un seul; car le jugement de condamnalion vient d'un seul, 
tandis que la grace de la justification deUivre d'un grand 
nombre de p6ches (6). 

17. Et si, parle peche" d'un seul, la mort a regnd par un 
seul, a plus forte raison ceux qui recoivent l'abondance de 
la grace, et du don, et de la justice, regneront-ils dans la 
vie par un seul, Jesus-Christ. 

18. Comme done c'est par le peche" d'un seul que tous les 

(1) Adam, divise" en deux par Dieu lui-mOnie. 

(2) Au temps ou il etait un e« deux, deux en un. Est-ce que Bar- 
Abbas aurait Hi androgyne ? 

(3) Ce don, c'est le chrisme ou facultd pour l'oint de remettre le= 
pe cue's. 

(4) Oui, mais quel ! 

(5) Un grand nombre seulement. Epave d'une redaction ancienne 
plus conforme aux premiers Euangiles. (Cf. Les Evangiles de Satan, 
troisieme partie, p. 21.) 

(6) Quelles peuvent bien fitre les exceptions ? 
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jiommes sont tombfe dans la condamnation, ainsi c'est par 
a justice d'un seul que tous les hommes recoivent la justifi- 
cation de la vie. 

19. Car, de meme que, par la desobeissance d'un seul 
omme, beaucoup ont ete constitute pecheurs ; de meme 

ssi, pacVobtissancefun seul (1), beaucoup (2) sont cons- 
ut u6sjustes. 

20. La Loi est survenue (3) pour que le peche" abondat. 
's ou le peche a abonde, la grace a surabonde. 

la p 4 Afin ^^ comme le P dch6 a r6 S n6 Pour la mort, ainsi 
grace regne par la justice pour la vie eternelle par Jesus- 
r 'st Notre-Seigneur. 

C Jh - 1 " Que dirons - nous d »nc? Demeurerons-nous dans le 
* cne, pour que la grace abonde? 

com A Dl6U De plaise ! Car nous °i ui sommes morts au peche, 
"anient y vivrons-nous encore? 

l e " ^norez-vous que nous tous, qui avons ete baptises dans 
nst J^sus, nous avons 6te baptises en sa mort? 

pour D ° US aV ° DS 6t6 ensevelis avec ,ui P ar le « bapteme 
des mourir W *» afin q ue - comme le christ est ressuscite 

dan« Par la gloire du P6re > nous aussi > nousmarchions 

*" s une nouveaute' de vie. 

d e sa 6n effet ' D ° US aV ° nS 6l6 eal6s en ,a ress emblance 
r ecti m ° rt ®* D ° US le Ser0DS 3USSi en celle de sa r<5sur " 

l U j '/ 6 f Chant bien que notre vieil homme a <5t<§ crucifix avec 

ma'is afm qUe ,e COrps du p6ch<5 soit d<5truit > et que d<5sor- 
°ous ne soyons plus esclaves du p<§ch(5. 

(o) ^cifie par obeissance I 

< 3 ) Dto« V°l? n ami ' ,0U3 • a ^ uoi bon ccs restrictions ? 
(i) q„T s ' atra 're Bar-Abbas devant le sanhedrin. 

avait admiSSl!? 06 Ie * ba P ,fime P° ur vivre mille ans » que Bar-Abbas 

< 5 ) Par l'p [ e aux Juifs et V* avait si P eu r ^ussi a son auteur 
($),/' fc . u charistie. 

P ° Ur 'rahkT!n il boma } e ' ea Ear-Abbas, c'est eclui qui a tte condaninS 
""on, assassinat et vol. 

12 
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7. Attendu que celui qui est mort est justifie du pSche (1). 

8. Si done nous sommes morts avec le christ, nous croyons 
que nous vivrons aussi avec le christ. 

9. Sachant bien que le christ ressuscite d'entre les morts 
ne meurl p/us ; la mort ne dominera plus sur lui (2). 

10. Car, s'il est mort pour le peche, il est mort une seule 
fois; el s'il vit, il vit pour Dieu. 

11. Ainsi pour vous, estimez que vousetes morts au pechd, 
mais vivantsaDieu dans le christ Jesus Notre-Seigneur. 

12. Que le peche" done ne regne point dans voire corps 
mortel, en sorte que vous obeissiez a ses convoitises. 

13. Et n'abandonnez point vos membres au pechd comme 
des instruments d'iniquite, mais offrez-vous a Dieu, comme 
devenus vivants, de morts que vous etiez, et vos membres 
A Dieu, comme des instruments de justice. 

14. Car le peche" ne vous dominera plus (3), parce que vous 
o'etes pas sous la Loi, mais sous la grace. 

15. Quoi done? Pecherons-nous, parce que nous ne 
sommes pas sous la Loi, mais sous la grace? Dieu nous eo 
garde. 

16. Ne savez-vous pas que, lorsque vous vous rendez 
esclaves de quelqu'un pour lui obeir, vous etes esclaves de 
celui a qui vous ob&ssez, soil du pech<5 pour la mort, soit de 
l'ob6issance pour la justice? 

17. Mais graces soient rendues a Dieu de ce qu'ayant ete" 
esclaves du peche. vous avez obei du fond du coeur a ce 
moddle de doctrine (4) sur lequel vous avez ete formds. 



(l)Nullcmcnt. II ne Test que de la peine, mais son peche demeure, 
au moins dans le souvenir de ceux qui en ont 6le viclimes. 

(2) C'est Evident. 11 est resle parfaiteLnent insensible a son cxhU" 
mation, a son incineration, et meme a la roplique des goym qui, ^D 
leur qualite de semence de betail, ont mCle ses os a ceux de quel' 
ques animaux. 

(3) On vous le remettra d'abord, etensuile ontacheraque le preteuf 
n'en sache rien. 

(4) Bar-Abbas, traitre, voleur et assassin. 
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18. Ainsi, affranchis du peche, vous etes devenus esclaves 
de la justice. 

19. Je parle humainement, a cause de la faiblesse de 
voire chair; comme done vous avez faitservir vos membres 
a * impurele et a l'iniquite pour l'iniquitu, ainsi maintenant 

a Ues servir vos membres a la justice pour voire sanctifica- 

-0. Car lorsque vous etiez esclaves du peche, vous etiez 
"ores a legard de la justice. 

-*• Quel fruit avez- vous done tire alors des choses dont 
U °^ ro "9issez maintenant? (1) Car leur fin, c'estla mort. 

A ~tv * Ia ' smainteuant ' affranchis du pecbe et fails esclaves 
e Dj eu j 2 ^ vous en avez pour £ ruil j a sanc tifi ca ti 0I1) etpour 

nn » la vie eternelle. 
**• Car la solde du peche est la mort; mais la grace de 
le " est la vie eternelle dans le cbrist Jesus, Notre-Seigneur. 

o * """ Q ue l es Romains comprennent ceci. Tant que 
du J a ete dans le monde, il a tout fait contre le christ. 

* a is maintenant qu'il est mort, — lui, Saul, on le spe- 

• »e bien, — il fait tout pour lui, il lui a suffi de depouiller 

Vle " homme. Les Romains ne peuvent-ils faire de 
meme? 

con"' 1 " 'snorez-vous, mes freres? (je parle a ceux qui 

n B r,j a ' SSent la Loi )' ( I ue la loi ne domine sur l'bomme que 
^Jdantle temps qu'il vit? 

viva i la femme ' ^ ui est soumise a un mari, le mari 

afF>-. est lilie P ar la Loi 5 mais si son mari meurt, elle est 
Richie de la loi du mari. 

elle ' ° D - C ' S0D mari vivant > e H e sera appeI6e adultere, si 
Un 'l a un autre homme; mais si son mari meurl, elle 

(1) p„~ ,„ , 

(2) Et o i ^" e CelaI Voyez le P rtisent volume. P- 84. 
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est affranchie de la Loi du mari, de sorte qu'elle n'est point 
adultere, si elle s'unit a un autre homme. 

4. Ainsi, mes freres, vous aussi vous files morts a la Loi 
par le corps du christ, pour etre a un autre (1) qui est res- 
suscite d'entre les morts, afin que nous portions des fruits 
pour Dieu. 

5. Car, lorsque nous etions dans la chair (2), les passions 
du p§chi$ qui etaient occasionnees par la Loi (3) agissaient 
dans nos membres, en sorte qu'elles leur faisaient produire 
des fruits pour la mort; 

G. Maintenant nous sommes affranchis de la loi de mort 
dans laquelle nous etions retenus, afin que nous servions 
dans la nouveautfi de l'esprit, et non dans la vStuste de la 
lettre. 

7. Que dirons-nous done? La Loi est-elle pech6? Point du 
tout. Mais je n'ai connu le pe'che' que par la Loi; car je ne 
connaitrais pas la concupiscence si la Loi n'eiit dit : « Tu ne 
convoiteras point. » 

8. Or, prenant occasion du commandement, le p6ch6 a 
op&r6 en moi toule concupiscence. Car sans la Loi, le pecliS" 
elait mort. 

9. Et moi, je vivais autrefois sans Loi. Mais quand est 
venu le commandement, le peche' a revecu. 

10. Et moi je suis mort (A) ; et il s'est trouve que ce com- 
.nandement qui devait me donner la vie a cause ma mort. 

11. Ainsi le peche, prenant occasion du commandement. 
m'as6duit, et par lui m'a tu6. 

12. Ainsi la Loi est sainte, et le commandement saint, 
juste et bon. 

13. Ce qui est bon est done devenu pour moi la mort' 



(1) Un autre corps. 

(2) En un mot, lorsque nous etions vivants. 

(3) La Loi telle que I'anthora l'avait restauree fut cause des crim eS 
pour lesquels Bar-Abbas et ses freres ont etc condamnes. 

(4) (Test vrai ! 
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01n de 14; car le peche, pourparaitre pSche, a, par une 
c hose bonne, opere la mort, desorte qu'il est devenu par le 
commandement une source extremement abondante de 
p£che. 

**• Car nous savons que la Loi est spirituelle, et moi je 
u, s charnel, vendu comme esclave au peche. 

13 - Aussi ce que je fais, je ne le comprends pas ; car le bien 
4 u e je veux, je ne le fais pas, mais le mal que je hais, je le 
•ais. 

16 - Or, si je fais ce que je ne veux pas, j'acquiesce a la Loi 
c °m me aant bonne. 

*'• Ainsi ce n'est plus moi qui fais cela, mais le peche 
1 ui habile en moi. 
l °- Car je sais que le bien n'habite pas en moi, c'est-a- 
""e dans ma chair. En effet, le vouloir reside en moi, mais 
Cc ° m plir le bien, je ne l'y trouve pas. 
* 9 - Ainsi le bien que je veux, je ne le fais point; mais le 
al que je ne veux pas, je le fais. 

-"• Si done je fais ce que je ne veux pas, ce n'est pas moi 
1 ^is, mais le peche qui habite en moi. 
*■ Je trouve done, quand je veux faire le bien, celte Loi, 
P rce que le mal reside en moi. 

99 i 

. — Je me complais dans la Loi de Dieu, selon l'homme 
'^eneur; 

•»• Mais je vois dans met membres (1) une autre loi qui 
na k ' a k°' de mon esprit, et me captive sous la Loi du 
ch6, laquelle est dans mes membres. 

• "'alheureux homme que je suis, qui me delivrera du 
o? S dec ette mort (2)? 
°" La grace de Dieu par Jesus-Christ Notre-Seigneur. 

(1) s 
s'a Cc ,' es m embres )i£rodiens sont cause de tout le mal dont il 

eue D 'i a P' e 'ne satisfaction au moment ou Paul ecriL II Taurait 

*4tnt ? S t6t ' si Menahem avait pu le pincer dans le Ilaut-Palais de 
usalc m i (Cf _ u Gogolhat p . 59-) 
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Ainsi j'obeis moi-meme par l'esprit a la loi de Dieu, et par 
la chair a la loi du pdche. 

viii, 1. II n'y a done pas maintenant de condamnation (l) 
pour ceux qui sont en Jesus-Christ, qui ne marckeni pas 
selon la chair (2), 

2. Parce que la loi de l'esprit de vie, qui est dansle Christ 
J6sus, m'a afTranchi de la Loi du peche et de la mort. 

3. Car ce qui etait impossible a la Loi, parce qu'elle etait 
affaiblie par la chair, Dieu, envoyant son Fils dans une 
chair semblable a celle du peche (3), a condamne le pSche 
dans la chair a cause du p6che" meme, 

4. Afin que la justification de la Loi s'accomplit en nous 
qui ne marchons point selon la chair, mais selon l'esprit. 

o. En efiet, ceux qui sont selon la chair goiltentleschoses 
de la chair; mais ceux qui sont selon l'esprit ont le senti- 
ment des choses de l'esprit. 

6. Or la prudence de la chair est mort; mais la prudence 
de l'esprit est vie et paix; 

7. Parce que lasagesse de la chair est ennemie de Dieu; 
car elle n'est point soumise & la Loi de Dieu, et elle ne le 
peut. 

8. Ceux done qui sont dans la chair ne peuvent plaire a 
Dieu. 

9. Pour vous, vous n'etes point dans la chair, mais dans 
l'esprit, si toutefois l'esprit de Dieu habile en vous. Or, si 
quelqu'un n'a point l'esprit du christ, celui-la n'est point a 
lui. 

10. Mais si le christ est en vous, quoique le corps (4) soit 
mort a cause du peche", l'esprit vit par l'effet de la justifica- 
tion. 



(1) A la mort fiternelle, comme fitait laseconde mort, telle que Bar- 
Abbas 1'avait disposee dans son Apocalypse. 

(2) Scion la chair juive, les incirconcis en un mot. 

(3) C'est-a-dirc humainc. 

(4) Le sien. 
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*1. Que si 1' Esprit de celui qui a ressuscite Jesus d'entre 
es morts habite en vous, celui qui a ressuscite Jesus-Christ 
dentre les morts viviliera aussi vos corps mortels par son 
Esprit qui habite en vous. 

*-■ Ainsi, mes freres, nous ne sommes point redevables 
4 la chair, pour vivre selon la chair. 

*«• Car si c'est selon la chair que vous vivez, vous 
jttourrez; mais si par l'esprit vous mortifiez les ceuvres de 
J a chair, vous vivrez, 

l7 *- Attendu que tous ceux qui sont conduits par l'Esprit 
de Dieu, ceux-la sont fils de Dieu. 

*«■ Aussi vous n'avez point recu de nouveau l'esprit de 

|" v 'tude qui inspire la crainte; mais vous avez recu l'es- 
j*M d'adoption des fils, dans lequel nous crions : « Abba 
l p we). (i) „ 

*«• En effet, l'Esprit lui-meme rend temoignage a notre 
s P r it qu e nous sommes enfants de Dieu. 

*«• Mais si nous sommes enfants, nous sommes aussi 

' r 'liers; heritiers de Dieu et coheritiers de Jesus-Christ, 

' Wvu cependant que nous sou/frions avec lui (2), afin 

11 §tr e glorifies avec lui. 

a. Or j'estime que les souffrances du temps present ne 

pas dignes de la gloire future qui sera revelee en 
nou s . 

9 - Aussi la creature attend d'une vive attente la inani- 
mation des enfants de Dieu. 
*Q' Car elle est assujettie a la vanity, non point volontaire- 

nt > mais a cause de celui qui l'y a assujettie, dans l'espe- 
rance 

*• Qu'elle-meme, creature, sera aussi affranchie de la 
rv 'tude de la corruption, pour passer a la liberie de la 
gl0,r e des enfants de Dieu. 

« Eli- . fi ' a '' ' e cr ' ^ c Bar-Abbas sur la croix avast qu'on ne mit : 
,2\ A * V®' Les Ecangiles </e Satan, troisicme partie, p. 169.) 
' n participant a sa passion par PEucharistie. 
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22. Car noussavons que toutes les creatures gemissent et 
sont dans le travail de l'enfantement jusqu'a celte heure. 

23. Et non seulement elles, mais aussi nous-memes qui 
avons les premices de l'Esprit ; oui, nous-memes nous gemis- 
sons au-dedans de nous, attendant l'adoption des enfanls 
de Dieu, la redemption de notre corps. 

24. Car c'est en esperance que nous avons ete sauves (1). 
Or l'esperance qui se voit n'est pas de l'esperance; car ce 
que quelqu'un voit, comment l'espererait-il? 

25. Et si nous esperons ce que nous ne voyons pas encore, 
nous l'allendons par la patience. 

26. De meme l'Esprit aussi aide noire faiblesse, car nous 
ne savons ce que nous devons demander dans la priere; 
mais l'Esprit lui-meme demande pour nous avec des gemis- 
sements inenarrables. 

27. Et Celui qui scrute les cceurs (2) sait ce que desire 
l'Esprit; car c'est selon Dieu qu'il demande pour les saints. 

28. Or nous savons que tout coopere au bien pour ceux 
qui aiment Dieu, pour ceux qui, selon son decret, sont 
appeles a etre saints. 

29. Car ceux qu'il a connus par sa prescience, il les a 
aussi predestines a etre conformes a l'image de son Fils, 
afin qu'il fut lui-meme le premier~ne enlre beaucoup de 
freres (3). 

30. Et ceux qu'il a predestines, il les a appeles; et ceux 
qu'il a appeles, il les a aussi justifies, et ceux qu'il a jus- 
tifies, il les a aussi glorifies. 

31. Que dirons-nous done apres cela? Si Dieu est pour 
nous, qui sera contre nous? 

32. Lui qui n'a pas epargne meme son propre Fils, mais 

(1) Le salut reel est plus tardif. 

(2) Bar-Abbas, qui « sait ce qui est en l'honime. » (Cf. L'EvangU' 
de Sessus, p. 92. } 

(3) De meme que sur la terre il etait I aine de ses six freres. 11 n'est 
pas encore unique. 
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?«i l'a livre pour nous tous (1), comment ne nous aurait-il 
Pas donne toutes choses avec lui? 

33. Qui accusera les elus de Dieu? c'est Dieu qui les ius- 
Ufie. 

34. Quel est celui qui les condamnerait? C'est le Christ 
e sus qui est mort pour eux, qui de plus est ressuscite, qui 

es t a la droite du Pere (2), et qui meme intercede pour nous. 

35. Qui d onc nou3 separera de l'amour du christ? Est-ce 
a tribulation? est-ce l'angoisse? est-ce la faim? est-ce la 

Oudite" ? est-ce le peril? est-ce la persecution ? est-ce le glaive? 

36. Selon qu'il est ecrit : a A cause de vous (3), nous 
°mmes m ' s a mort toul ' e jour; on nous regarde comme 
es brebis de tuerie. » 

3'. Mais en tout cela nous triomphons par celui qui nous 
a a im<§ s (4). 

38. Car je suis certain que ni mort, ni vie, ni anges, ni 
P r 'ncipautes, ni puissances, ni choses presentes, ni choses 
'"lures, ni violence, 

9 - Ni ce qu'il y a de plus eleve, ni ce qu'il y a de plus 

0n d, ni aucune autre creature, ne pourra nous separer 

e amour de Dieu, qui est dans le Christ Jesus Notre-Sei- 

e revenant de Saul explique maintenant pourquoi 
Amalecite, cet herodien, ce persecuteur, capitule 
Qeva nt Bar- Abbas divinise. 




e Conn A u °u« icucut, uaaasisiii ui vuieur, aim tie loinucr auu 

conf es ' a Loi juivc. On revient sur l'Evangile de Luc. ou Cleopao 
sent en e j Ue ' es magistrats de Jerusalem ont livre son beau-frere en 
tou r _ e ° e mort, et sur les Acles, oil Pierre et I'aul avouent tour a 

(•) U ° eS ma c' stra,s ont cru Dien faire - 
(3j j, P ren d Macheron pour la droite du Pere. 
(t) A „ Vous ' c h«st. Son nom etait execre\ 
^°nner „ Point de fuir le chatiment pendant quarante jours et d'aban- 
sa troupe au Sortaba. 
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ix, 1. Je dis la verite dans le christ, je ne mens pas (1), 
ma conscience me rendant temoignage par l'Esprit-Saint 

2. Qu'il y a une grande trisLesse en moi, et une douleur 
continuelle dans mon coeur. 

3. Car 'je de sir ais ardemment d'etre moi-mcme anathcme u 
I'cgard du chrisl (2), pour mes freres qui sont mes proches 
selon la chair (3), 

-4. Qui sont les Israelites (4), auxquels apparliennent 
l'adoption des enfants, la gloire, l'alliance, laLoi, le culte 
et les promesses, 

5. Dont les peres sont ceux de qui est sorti, selon la 
chair, le christ meme qui est au-dessus de toutes choses (a), 
Dieu beni dans tous les siecles. Amen. 

(J. Non que la parole de Dieu soit rested sans effet; mais 
tous ceux qui descendenl d' Israel ne sont pas Israelites (C) ; 

7. Ni ceux qui appartiennent a la race d'Abraham ne sont 
pas tous ses enfants (7) ; mais « e'est en Isaac que seraappel^e 
ta posterile (8) » ; 

8. C'est-a-dire, ce ne sont pas les enfants selon la chair 
qui sont les enfants de Dieu, mais ce sont les enfants de la 
promesse qui sont comptes dans la posterity. 

9. Car voici les termes de la promesse : « En ce temps, je 
viendrai, et Sara aura un fils. » 

(1) Le m.ilheurcux ! A chaqueligne, a chaquemot, un faux scrment. 

(2) Mais depuis la guerison de son oreille, il n'y a plus moyen ! 

(3) Ses freres selon la chair, ce sont les Herodes, fils d'Esau par 
Amalech. 

(i) 11 est devenu frere des Israelites par la communion avec la chair 
etle sang de Uar-Abbas. L'ne transsubstantiation s"est faile en lui par 
ce moyen. 

(5) II est Abtramtnlo, dit Valentin, uper A menti, au-dessus del* 
lerre et des enfers, done au-dessus d'Israel. 

(6) Cela veut dire que Jacob Israel a eu des enfants en dehors des 
douze patriarches. 

(I; Ainsi Ismaul, quoique ne de lui, nest pas son enfant selon I» 
promesse. 

(8) Done Amalech, Ills d'Esau et pere de Saul, doit ceder a Uar- 
Abbas, fils de Jacob Israel. 
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10. Et non seulement elle, mais aussi Rebecca, qui eut 
de "x fih a la fois d'Isaac noire pere (1). 

U. Car avanl qu'ils fussent nes ou qu'ils eussent fait ni 
aucun bien ni aucun mal, (afin que le decret de Dieu de- 
■Heurdt ferme selon sou election), 

1— Non a cause de leurs ceuvres, mais par la volonle de 
ce] ui qui appelle, il lui fut dit : 

13. « L'aine servira sous le plus jeune », selon qu'il est 
6cr 't : « J'ai aime Jacob, et j'ai haY Esau. » 

14. Que dirons-nous done? Y a-t-il en Dieu de l'injustice ? 
ftu llement(2). 

°- Car il dit a Mo'ise : a J'aurai pitie de qui j'ai pitie, et je 
er ai misericorde a qui je ferai misericorde. » 

* 6 - Cela ne depend done ni de celui qui veut, ni de celui 
4Ui court, mais de Dieu, qui fait misericorde. 

'• Car l'Ecriture dit a Pharaon : « Voici pourquoi je t'ai 
sctte .- e'est pour faire eclater en toi ma puissance, et 
Pour que mon nom soit annonce dans toute la terre ». 
8 - Done il a pitie de qui il veut, et il endurcit qui il 

• Certainement vous me direz : « De quoi se plaint-il 
core? (3) car q U j res i s t e a sa volontS? » 

va~ ° llomme ' 1 ui es-tu pour contester avec Dieu? Le 
Se dit-il au potier : « Pourquoi m'as-tu fait ainsi? » 

" a r-Ahh Sa "' dont (5lait Sa01 par Amalech - et de Jacob, donl fitait 
s aGl p 0as Par Juda. Sans retablir le droit que Bar-Abbas refusait a 
CQnv' D _ au 0,J tient sa grace, et avec lui tous les Herodiens, s'ils se 

Abba s p elret - on va pouvoir tout arranger en s'entendant avec Bar- 
I'avait' ' 6Iude le P oint de ,/ ''°" au ch'isme tel que Bar-Abbas 
d 'arran S »° Ut ^ nu contre Ananias. Is-Kerioth et Apollos ; ii se contente 
cfi e p a A er ''affaire de la branche ainee dont etait Saul, branche evin- 
6mj se la cadetle, el laisse de cut6 la pretention que Bar-Abbas avait 
Oiais rt U 1 n6 ". cc non seulenienl de la branche cadelte contre l'ainee, 

?'*Prouv tlibu de Juda ' (l0nl " *' a ' 1, C0G,re les onze autres. 11 
^ u ste <•„ e P 35 ' e besoin d'attirer 1'attention sur la maniere dont ce 
, 3 coniprenait rheritage. 
' ,eu ou mieux liar-Abbas. 
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21. N'a-t-il pas le pouvoir, le potier, de faire'de la meme 
masse d'argile un vase d'honneur et un autre d'ignominie? 

22. Qui se plaindra de Dieu si, voulant manifester sa 
colere et signaler sa puissance, il a supporte avec une 
patience extreme les vases de colere propres a elre 
delruits (1), 

23. Afin de manifester les richesses de sa gloire sur les 
vases de misericorde (2) qu'il a prepares pour la gloire, 

24. En nous (3) qu'il a de plus appeles, non seulement 
d'entre les Juifs, mais aussi d'entre les Gentils? 

2o. Comme il dit dans Osee : « J'appellerai celui qui n'est 
pas mon peuple, mon peuple ; celle qui n'est pas bien-aimee, 
bien-aimee; celle qui n'a point obtenu misericorde, objet de 
misericorde : » 

26. Et il arrivera que dans le lieu meme oil il leur fut 
dit : « Vous n'etes point mon peuple », ilsseront appeles 
enfants du Dieu vivant. 

27. Et Isaie s'^crie a l'egard d'Israel : « Le nombre deS 
enfants d'Israel fut-il comme le sable de la mer, il n'y aura 
qu'un reste de sauve\ » 

28. Or le Seigneur accomplira cette parole et l'abregera 
avec equity oui, le Seigneur abregera cette parole sur la 
terre. 

29. Et comme Isaie avail dit auparavant : « Si le Seigneur 
Sabaoth ne nous avait reserve un rejeton (i), nous serions 
devenus comme Sodome, et semblables a Gomorrlie ». 

30. Que dirons-nous done? Que les Gentils qui ne cher- 
chaient point la justice ont embrasse Injustice, mais la jus- 
tice qui vient de la foi, 

31. Et qu'Israel, au contraire, en recherchant la Loi de 
justice, n'est point parvenu a la Loi de justice. 

(1) Les Juifs, particulierement ceux de Jerusalem. 

(2) Bar-Abbas et les aiilres assumes. 

(3) Nous, jehouddolatres. 

(4) De la racine de David : ilar-Abbas, pour le Taussaire. 
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32. Et pourquoi ? Parce que ce n'est point par la foi, mais 
comme par les ceuvres qu'ils l'ont recherchge; car ils se 
s ont lieurles contre la pierre de l'achoppement (1), 

33. Comme il est ecrit : « Voici que je mets en Sion une 
Pierre d'achoppement et une pierre de scandale; et qui- 

°nque croit en lui ne sera point confondu. » 
x i 1- Assurement, mes freres, le desir de mon cceur et 

me s supplications a Dieu out pour objet leur salut (2). 
■• Car je leur rends ce temoignage qu'ils ont du zele 

Pour Dieu, mais non selon la science (3). 

9 - Parce que, ignorant la justice de Dieu, et cherchant a 

* ablir la leur (4), ils ne sont pas soumis a la justice de 
Dieu. 

*• Car la fin de la Loi est le Christ (5), pour justifier tout 
Cr oyant. 

. °- Aussi Mo'i'se a ecrit que « l'homme qui accomplira la 

• sllCe qui vient de la Loi y trouvera la vie. » 
"•Mais pour la justice qui vient de la foi, il en parle 
nsi : « N e ,jj s p i n t en ton cceur : Qui montera au ciel? » 

- ^st-a-dire pour en faire descendre le christ (G) :) 

• Ou « qui descendra dans l'abime? » (c'est-a-dire pour 

ra Ppeler le christ d'entre les morts (7).) 

■ Mais que dit l'Ecriture? « Pres de toi est la parole, 
Q s ta bouche et dans ton coeur » ; c'est la parole de la foi 

1 Ue nous annoncons, 

(2) n le p .' errc an S ll,airc de la Jerusalem celeste, c'est Dar-Abbas. 
°Oze i- S ^ u '^ s ' non P^ seulement des Herodiens, mais de ceux des 

(3i i us .'l ui sont ho, ' s de celle de Juda.' 
Bar-AhK sc ' encc de ' a kabbalc asiaaire et de la predestination de 

ttir n au R °y aume universel. 

(51 r - de onze tribus sur douzc. 

(6) p incontestable, mais le Christ roi du monde. 
la n [ ," "^""sonne n'est montf au ciel, dit Jesus dans Cerintbe en par- 
p as c . Ua r-Abbas entcrre a Macheron. — Mais, repond Paul, ce n'est 
ternr/i c ' u ' ' empechera d'en redescendre. > C'est le triomphe del'in- 

(7111 J udai que. 

' ll ne devait jamais mourir. 
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9. Parce que si tu confesses de bouche le Seigneur Jesus, 
et si en ton cceur tu crois que Dieu l'a ressuscite d'entre les 
morts, tu seras sauv6 (1). 

10. Car on croit de cceur pour la justice, et on confesse de 
bouche pour le salut. 

11. En effet, l'Ecrilure dit : « Quiconque croit en lui ne 
sera point confondu (2). » 

12. Attendu qu'il n'y a point de distinction de Juif et de 
Grec (3), parce que c'est le meme Seigneur (i) de tous, . 
riche pour tous ceux qui 1'invoquent. 

13. a Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera 
sauve. » 

1-i. Mais comment invoqueront-ils Celui en qui ils n'ont 
point cru (5i? Ou comment croiront-ils a Celui qu'ils n'ont 
pas entendu (0)? Et comment entendront-ils, si personne ne 
lesprcche{~)'! 

15. Et comment prechera-t-on, si on n'est pas envoy6 ? 
comme il est ecrit : « Qu'ils sont beaux les pieds de ceux 
qui annoncent la paix, qui annoncent le bonheur ! » 

1G. Mais tous n'obeissent pas a l'Evangile (8). C'est pour- 
quoi Isa'ie a dit : « Seigneur, qui a cru a ce qu'il a out de 
nous? » 

17. La foi done vient par l'audition, et l'audilion par la 
parole du christ. 

18. Cependant, je le demande : « Est-ce qu'ils (9) n'ont 

(1) Peu importe que ce ne soit pas vrai. L'essentiel est que Dieu 
soit route ! 

(2) Deja vu au verscl 33 du ch. jx. 

(3) Malheureux ! si Bar-Abbas t'enlendait ! 

(4) Le Marftn, le Rabbi, Bar-Abbas en un mot. 

(5) Ce n'est pas de leur faute, mais de la sienne. 

(6) J6sus, par opposition a Bar-Abbas qu'ils n'ont que trop co- 
tendu. 

(■J) Paul est celui qui leur prfiche Jesus pour la premiere fois. A van* 
lui ils n'avaient entendu parler que de Bar- Abbas. 

(8) Heureusement. 

(9) Les Juifs des Douze tribus. 
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pas entendu? » Certes, « leur voix (1) a retenti par toute la 
'erre, et leurs paroles jusqu'aux extremites du monde. » 

*9- Je demande encore : « Est-ce qu'Israel ne la point 
connu? » Mo'fse le premier a dit : « Je vous rendrai jaloux 

u n peuple qui n'en est pas un (2), je vousmettrai en colere 
c °ntre une nation insensee. » 

-0. Mais Isa'ie ne craint pas de dire : « J'ai e"le trouve par 
eux qui ne me cherchaient pas (3), je me suis montre a 
c eux qui ne me demandaient pas. » 

21. Et a Israel il dit : « Tous les jours j'ai tendu les mains 
a c e peuple incredule et contredisant (4'. » 

x i> 1. Jedisdonc: « Est-ce que Dieu a rejete son peuple ?» 

0I ». sans doute : car moi-meme je suis Israelite (5), de la 
ac e d'Abraham (0), de la tribu de Benjamin (7) ; 

• Dieu n'a point rejete son. peuple qu'il a connu dans sa 
Prescience. Ne savez-vous pas ce que l'Ecriture dit d'Elie. 

om ment il interpelle Dieu contre Israel, disant : 
tel • * Sei S neur . ils ont lue " T os prophetes, demoli vos au- 
! et moi, je suis reste seul, et ils recherchent ma vie? » 

• Mais que lui dit la reponse divine? a Je me suis reserve 
Ptnulle hommes(8) qui n'ont point flechilegenou devant 

■ De meme done, en ce temps aussi, un reste a et6 
Uv6 (9) selon l'election de la grace. 

(2) , e "f des septfils deJehoudda. les Lar-ner-regesch, Glsdutonnerre. 

" Q 'ion D ' J a qu lm P eu P le - ° 6 de Dieu - Les Romains ne sont quune 

( 3 , £ c e st-a-dire nes a la facon des betes. 
opinj ^ s Soym, precisement ceux dont liar-Abbas avait une si belle 

sortie ,>° ur<Iuoi i' a- 1 "' 1 en Israel des gens hostiles a une Eglise 
(5 ( Vq UX et ou iIs soot appelCs par lenr interet? 

(7 °."'- •pais par Esau evince de lherilage. 

Ja coh 1°' *' nesl daucune des douze tribus, puisqu'il n'est pas de 

(8) /" eur Pcre. 
e 4Dnr?i garde d " sabbat, celle que Jehoudda Panthora conduit dans 

(m I ' y " se - (Cf. U Roi des Juifs, p. 29.) 

c °re une fois Saul n'en peut pas fitre, il n'est pas de Jacob. 



— 192 — 

6. Mais si c'est par la grace, ce n'est done point par les 
ceuvres ; autrement la grace ne serait plus grace. 

7. Qu'est-il done arrive? Ce que cherchait Israel, il ne Va 
pas trouve (1) ; mais ceux qui ont <He choisis l'ont trouve" (2) ; 
les autres ont eteaveugles, 

8. Selon qu'il est ecrit : « Dieu leur a donne - jusqu'a ce 
jour un esprit de torpeur ; des yeux pour ne point voir, et 
des oreilles pour ne point entendre. » 

9. David dit encore : « Que leur table devienne pour eux 
lacet, piege, scandale et retribution. 

10. Que leurs yeux s'obscurcissent pour qu'ils ne voient 
point, et faites que leur dos soit toujours courbS (3). » 

11. Je dis done : « Ont-ils trebuche de telle sorte qu'ils soient 
tomb£s?» Point du tout. Mais ;;<!/• feurpe'c/ie'(4),lesalulestvenu 
aux Gentils qui devaient ainsi leur donner de regulation (5)- 

12. Que si leur pdche est la richesse du monde (6), et leur 
diminution, la richesse des Gentils ; combien plus encore 
leur plenitude (7)? 

13. Car je dis a vous, Gentils : « Tant que je serai apAtre 
des Gentils, j'honorerai mon ministere, 

14. M'efforcant d'exciter l'emulation de ceux de monsangi 
et d'en sauver quelques-uns (8). 

(.1) Du moios en .789. 

(2) Parmi les goym qu'ils font tribulaires des Juifs. 

(3) Psaume tres en vedette depuis Valentin. (Cf. Les Evangiles d e 
Satan, troisieme partie, p. 15G.) 

(4) Leur deicide. 
(D) A tromper. 

(6) Les affaires vontbicn, le faussaire Tavoue. 

(1) Dans la chute : le plgrdme a rebours. C'est d'ailleurs le m" 1 
emploj-6 dans le grec : pUrOma. 

(8j Allusion a ses discours devant Agrippa II, Berenice, DrusU'|' 
etc., dans les Actes (cf. Le Gogotha, p. 228j. Grosse maladresse au fond' 
car le faussaire avoue que dans ce jehouddolatre Cctif il y a SauL 
prince du sang d'Herode. II n'y a plus qu'a ouvrir Flavius Josephe au 
mot Menahem pour voir que Saul, serre' de pres par celui-ci, n'a <*" , 
son salut qu'a la fuite en 819, e'est-a-dire dix-sept ans apres la da' e 
supposee de la Lettre aux' Romains . 
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u - Car si lew perte est la reconciliation du monde (1), 
M"e sera leur rappel, sinon une resurrection ? 
16 Que S i leg premices sont saintes, la masse Test aussi ; 
SI la racine est sainte (2), les rameaux aussi. 

VI. -. Mais que le tres excellent Theophile ne secroie 
M hbere de tous les Juifs par leur chute! Les Juifs 
^ r 'stiens conservent leur pouvoir de benediction et de 

a ediction. Dieu en les brisant ne le leur a pas enleve. 

^ e tres excellent Theophile n'est tout de meme qu'un 

antillon de la semence de betail. Qu'il le sache bien ! 

s > toi ra\ d ° DC quel ^ ues ". uns des rameaux ont ete rompus, et 
e "x (S qU ' n '* tafa qU U ° ° lhier sauva & e > l " as ete entc en 
1'oli ■ .. fait P artici P ant de la racine et de la graisse.de 

In V 

tu te | . te S lorifie point aux depens des rameaux. Que si 
que / fies ' sache 1 ue tu ne Pones point la racine, mais 
est la racine qui teporte (6). 

■Don-' Tu d ' ras ' sans doute : " Les rameaux ont etebrisesm 
2o qUe je fusse enUL " 

ort bien. (Test « cause de leur incredulile (8) qu'ils 

^"e du oK- le . de Jl - ,rusale m a reconcile le monde. Combicn plus fere 
(2)11 fnsuamsme! 

J , esSe . Mut *T* i *5 u '. une dc sain| e aux yens de Bar-Abbas, celle de 
Uif *' P-'J6.) qU 6trC daDS S0D A P° ca '!/P"- (Cf- le Hoi des 

* Uteup de 8 2f irt^J 1 * 8 excelIent Theophile, a qui s'adresse le papc, 

,3 < l-a' „' a . comm «">ion avec le sang de Bar-Abbas, 
d (6 ' Les j, a 'r Se de 1 ' olivier . c ' esl 'nuile de chrisme. 
ok Clri ne doV - SOnt le salul d " raon,le - le sel de la terre. etc. Cest la 
i^'anisme'''''' 111 "' 0113 ' 65, de Valentin > de Pa "l. etc., cest tout le 

j ,8 ) ihl'^f et par "adrien 

ehou dda PanM 1 U n raie ° t P as "*■ S- U s avaient.suivi la voie ouverte par 
aamora et sa fauiille. 
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ont etc rompus. Pour toi, tu demeures ferme par ta foi, ne 
cherche pas a t'elever, mais crains (1). 

21. Car si Dieu n'a pas epargne les rameaux nalurels, il 
pourra Lien ne pas t'epargner toi-meme (2). 

22. Vois done la bonte et laseverile de Dieu : sa severite 
envers ceux qui sont lombcs (3), el sa bonlii envers toi, si 
toutefois tu demeures ferme dans cette bonte ; autrement tu 
seras aussi retranche (4). 

2.'{. Mais eux-memes, s'ils ne demeurent point dans Yin-. 
credulite, seront entes (u) ; car Dieu est puissant pour les 
enter de nouveau. 

2'i. En efTet, si tu as ete coupe de l'olivier sauvage, ta tige 
nalurelle (6), et ente contre nature sur l'olivier franc (7), a 
combien plus forte raison ceux qui sont les rameaux natu- 
rels seront-ils entes sur leur propre olivier? ^8) 

II ne leur en coiitera rien. Quant a toi, tres excel- 
lent Theophile, les frais d'entree, de sejour et de sortie 
sont a ta charge. Tiens-le toi pour dit. 

VII. — Tout cela est parfait, mais il y a la-bas, eo 
deca et au dela du Jourdain, de grands freres a qu* 
Jesus n'a pas ete oblige de remettre l'oreille droite. 
Ceux-la n'entendent pas que l'Evangile de Paul triomph 6 
de celui de Bar-Abbas et que le faux ap6tre roule Ie 



I 



(1) Crains Bar-Abbas, vengeur des siena! 

(2) Qui n'es qu'un goy, nialgrO la communion avec les Juifs dans' 6 
corps do liar- Abbas. 

(3; Et il se Irouve encore des exegetes pour croire que cette cacolog 18 
est anterieure a la chute de Jerusalem sous Vespasicn! 

(4) C'est la menace sous condition. 

(5) Sur l'arbre de Jesse dont liar- Abbas est la racine. 
(G) Entends-tucela, tres excellent Theophile'.' Tu n'es qu'un sauvag'" 

(7) Les enfants de Juda sont francs, (lit Jesus a Pierre. A euS ^j 
percevoir l'impot, comme tous fils dc roi. (Cf. Les Evangilts de So' a 
deuxieme partie, p. 209.; 

(8) Done les Juifs avant toul. 
\ 
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Vr ai raaitre. II va falloir s'expliquer avec eux. Pourvu 
qu'ils ne hurlent pas de maniere a faire retourner le 
tres excellent Theophile ! 

23. Car je ne veux pas, mes freres, que vous ignoriez ce 
m i'stere, (afin que vous ne soyez pas sages a vos propres 
>' e ux), qu'une partie & Israel est lombee dans l'aveugle- 
Ine nt(l) ) jusqu'a ce que la plenitude des tribus* (2) soit 
entree; 

26. Et qu'ainsi tout Israel soit sauve, selon qu'il est ecrit: 
■ 11 viendra de Sion, celui qui doit delivrer, et qui doit 
ban nir l'impiele de Jacob. 

-7. Et ce sera la mon alliance avec eux quand j'aurai efface 
le «rs peches. >. 

28. Ilestvrai que, scion I'Evangile i3), ilssontennemis(4), 
* cause de vous (5;; mais, selon 1'elecLion, ils sont tres 

Q1 ^ s (G), a cause de leurs pares i7), 

*9. Parce que les dons et la vocation de Dieu sont sans 
re Penti r (8). 

"•O- Comme done autrefois vous-memes n'avez pas cru a 

leu i et que maintenant vous avez obtenu misericorde a 
cause de leur incredulite, 

*1. Ainsi eux maintenant n'ont pas cru (9), pour que mi- 
er 'corde vous fut faite, et qu'a leur tour ils obtiennent 
m,s cricorde. 

, J ~? s Nazirecns. Ebionites ct J esseens, les vrais disciples en un mot. 
Cc s », '■"'"<'", que 1 edition du Saint-Siege traduit part Genlils»- 

(31 i° Ul ' e conlra ' re - ainsi que la suite le specific. 

U) h Wai| celu '- |a - I'Evangile du Hoyaiime selon Bar Abbas. 
RitaL nous . marcliands de Christ, de nous qui vendons le Christ aux 

(5U Ce ' a les «■«*«•• 

(6) n 1"' nous conferons le salut. 

,7j r* " "-Abbas dont ils sont les 01s spirituels. 

(8i iy' urs Peres, ce sont les apotres cux-mdmes. 

(9\ ..' eu "e revient pas la-dessus. tjuoique ennemis, ils sont sacres. 

adoj: n - ad niettont bien le bapteme, mais pas I'Eucharistie, surtout 

n 'str0e aux goym. 
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32. Car Dieu a renferme tout dans l'incredulite. pour faire 
misericorde a tous. 

33. profondeur des tr£sors de la sagesse et de la science 
de Dieu! Que ses jugements sonl incompreMiensibles et ses 
voies impeneHrables ! 

34. « Car qui a connu la pensee du Seigneur? ou quia 
He son conseiller? » 

35. Ou a qui, le premier, lui a donne", et sera retri- 
bue » ? 

36. Puisque c'est de lui, et par lui, et en lui, que sont 
toutes choses; a lui la gloire dans les siecles. Amen. 

On recevra done toujours les Juifs avec plaisir, sur- 
tout s'ils viennent preter main-forte aux publicains de 
l'Eglise. Ilestacraindrepourtant que, surs d'etre sauves 
sans elle, ils ne persistent a dire que Saul est un monstre 
et letres excellent Theophile un idiot. Car il faut etre 
fou. absolument fou, irremediablement fou, fou a Her, 
pour croire que les Juifs ont imagine le sacrifice de 
Jesus pour la redemption d'un seul goy. 

Jamais, entendez-vous bien, les Juifs n'eussent 
invente l'Eucharistie, si elle eut duredimerunetranger, 
si la chair offerte en sacrifice n'eut ete celle d'un nazir, 
premier-ne et christ dans la famille de leurs rois legi- 
times ! C'est Jacob junior qui, aujourd'hui, serait con* 
substantiel au Pere, si l'ordre martyrologique etait 
respecte. Les christiens qui ont immole leurs premiers* 
nes pour boire leur sang a la paque, ont accompli l'acte 
religieux par excellence, l'acte de l'ancienne Loi q ul 
pouvaitleur concilier la grace du crucifie, ils n'y ont mi s 
aucune f^rocite. Ce fut de la nazirophagie sacree, ell 6 
leur conciliait Dieu et leur assurait la reussite de leu r 
propre vceu. Quel vceu ? Toujours le meme, ils n'en oD 
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jamais eu qu'un : la realisation de 1' Apocalypse par le 
Messie. 

La-dessus Paul revient aux Juifs de Rome, inte- 
resses dans l'affaire. 

xu, 1. j e vous conjure done, mes freres, par la miseri- 
corde de Dieu, d'olTrir vos corps en hoslievivante (1), sainte, 
agreable a Dieu, pour que voire culle soit raisonnable. 

~- El ne vous conformez point a ce siecle, mais retormez- 
v °us par le renouvellemenl de votre espril. afin que vous 
re connaissiez combien la volonte de Dieu esl bonne, agreable 
el Parfaite. 

3- Car je dis, en vertu de la grace qui m'a ete donnee, a 
l °us ceux qui sont parmi vous, de ne pas etre sages plus qu'ils 
ne faut (2), mais de l'etre avec moderation, el selon la mesure 
de la foi que Dieu a departie a chacun. 

4 - Car comme dans un seul corps nous avons beaucoup 
de membres, et que tous les membres n'ont point la meme 
f °acli 0n , 

3 - Ainsi, quoique beaucoup, nous sommes un seul corps 
en Jesus-Christ, 6tant tous en particulier les membres les 

UQ sdesautres. 

6 - G'est pourquoi, comme nous avons des dons diflerents, 
Se lon la grace qui nous a ete donnee, que celui qui a recu 
e don de prophetie en use selon l'analogie de la foi ; 

'• Que celui qui estappele au ministere, s'y applique ; que 
Ce 'ui qui a recu le don d'enseigner, enseigne ; 

^- Que celui qui a le don d'exhorter, exhorte ; que celui 
qui fait l'aumdne, la fasse avec simplicite (3); que celui qui 
P^side soit attentif; que celui qui exerce les ceuvres de 

's^ricorde les exerce avec joie. 

Y^ Et de cesser doffrir ceux de vos premiers-n^s. C'est d'un mau- 

(3i d PCUl 6tre tranquillc. 
i ^as de bruit, a cause des reclamations, mais de la besogne! 
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9. Charite sans deguisement, ayant le mal en horreur, 
-vous altacliant au bien ; 

10. Vous aimant muluellement d'un amour fraternel ; 
-vous honorant les uns les autres avec prevenance ; 

11. Empresses au devoir, fervents d'esprit; servant le 
Seigneur ; 

12. Vous rejouissant par Tesperance; patients dans la tri- 
bulation ; perseverants dans la priere, 

13. Dans les besoins des saints (1) ; partageant avec eux (2) ; 
aimant a donner l'hospitaliteS. 

14 Benissez ceux qui vous persecutent; benissez, et ne 
maudissez point (3); 

15. Rejouissez-vous avec ceux qui se rejouissent, pleurez 
avec ceux qui pleurent; 

16. Vous unissant tous dans les mcmes sentiments; n'as- 
pirant point a ce qui est eleve\ mais vous inclinant vers ce 
qu'il y a de plus humble. Ne soyez point sages avos propres 

yeux ; 

17. Ne rendant a personne le mal pour le mal, ayant soin 
de faire le bien, non seulement devant Dieu, mais devant 
tous les hommes ; 

18. S'il se peut, et autant qu'il est en vous, ayant la pais 
avec tous les hommes (4) ; 

19. Ne vous defendant point vous-mcmes (5), mes bien- 
aimes, mais donnez lieu a la colere; car il est ecrit : « A 

(i) Des saints quivont toucher. I.'argent de la collecte est en route. 

(2l Voyez comment Ananias et sa femme sont recus lorsqu'ils 

-veulcnt partager le prix de leur champ avec ces messieurs dans les 

Ada iles Apiires. ... . . . , „ io 

(3) Vimitez point Bar-Abbas, ce n'cst pas lui qui parle ainsi dans ■" 

Biscours sur la Montagne . 

(4) Tachez de ressembler a ceux des paicns qui mentent le notn >» 
•chrestiens et qui sont bons. parce qu'ils nont pas encore recu 
germc de division que nous leur apportons. 

(5) Comme au temps oii liar-Abbas vous rccommandait de venoro 
votre manteau pour acheter unc ep6c. (Cf. Ut Evangilet de Sata"< 
troisienie partie, p. 31.) 
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m oiest ia vengeance; c'est moi qui ferai la retribution, dit 
'e Seigneur ». 

-0- Au contraire, si ton ennemi a faim, donne-lui a man- 
S e >"; s'il a soif, donne-lui a boire : car, faisanl cela, tu 
^assents des charbons de feu sur sa tele (I). 
*• Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais triomphe du 
n « Par le bien. 

111 — Moins intransigeante que Bar-Abbas, l'Eglise 

c °nsent a partager desormais avec Cesar. Esclaves qui 

Ve z raarche parce que vous attendiez le Royaume aux 

ouze recoltes, obeissez maintenant et courbez le dos 

s °us l e fo U et ! Que l'Eglise n'ait point d'affaires a cause 

ae vous ! 

'"' 1- Que toute dmesoit soumise aux puissances supe- 

"res, car il n'y a point de puissance qui ne vienne de 

^ u ; et celles qui sont ont ete Stabiles de Dieu. 

de~rv e st pourquoi, qui rdsiste a la puissance rdsiste a l'ordre 

on j' 6 " - 0r ceux ( I ui resistent attirent sur eux-memes la 

COn damnation(2); 

• tar les princes ne sont pas a craindre pour les ceuvres 
c^»- n t S ' mais P our les mauvaises. Veux-tu done ne pas 
•ndre la puissance? fais le bien, et elle te louera (3); 

fais'i e " e est le minislre de Dieu P our le bien - Q ue si tu 
l e . e . mal > crains; car ce n'est pas sans motifs qu'elle porte 

c 5, e ' P u 'squ*elleest le ministre de Dieu dans sa colere 

° tr e celui qui fait le mal (41. 
nj " est done necessaire de vous y soumettre non seule- 
Par la crainte de la colere, mais encore par conscience. 

(2> t> ' ra c " enfe, el ce sera ta recompense. 
(3)J a V Vf e Bar- Abbas! 
<We le Sl, alors — pourquoi crucifie-t-on ce bon Je"sus? Ce n'est done 
(4) p "- te -nom dun inalfaiteur? 

wuel ei g e de Sa01 et de Pontius Pilatus! 
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G. C'est aussi pour cela que vous payez le tribut; car les 
princes sont les ministres de Dieu, le servant en cela 
meme (i). 

7. Rendez done a tous ce qui leur est du : a qui le tribut, 
le tribut; a qui l'imput, l'impot; a qui lacrainte, la crainte; 
a qui l'honneur, l'honneur. 

8. Ne devez rien a personne ( 2), sinon de vous aimer mutuel- 
lement; car qui aime le prochain a accompli la Loi. 

9. En eflfet : « Tu ne commettras point d'adultere, tu ne 
tueras point, tu ne deroberas point, tu ne porteras point de 
faux temoignage, tu ne convoiteras point »; et s'il est quel- 
que autre commandement, tout se resume dans cette parole: 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-meme. » 

10. L'amour du prochain n'opere pas le mal. L'amour est 
done la plenitude de la Loi. 

11. De plus, nous savons par le temps (3) qu'il est deja 
l'heure de sortir de notre sommcil; car notre salut est main- 
tenant plus pres quelorsque nous avons embrassS la foi (4). 

12. La nuit est deja fort avancee, et le Jour approche. 
Rejetons done les oeuvres des tdnebres, et revelons-nous des 
armes dela lumiere. 

13. Comme durant le jour, marchons honnetemenl, non 
dans les exces de table etles ivrogneries, non dans les dis- 
solutions et les impudicilSs, non dans l'esprit de conten- 
tion et l'envie; 

14. Mais revelez-vous du Seigneur Jlsus-Ghrist (5), et ne 
cherchez pas a contenter la chair dans ses convoilises. 

xiv, 1. Accueillez celui qui est faible dans la foi, sans dis- 
puter sur les opinions. 

(1) Miserable! Si Bar-Abbas etait la, quel coup de sique tu recevrais! 

(2) Devez a tout le monde, dit Jesus dans ses instructions aposto' 
liques. 

(3) On approche d'un jubile'. 

(4) Non, car on s'eloigne de plus en plus de 789. 

(5) L'homme aux Irois vfitements lumineux et qui d'ailleurs a U 
pouvoir de realiser run en deux, deux en un. 
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- Car l'un croit qu'il peut manger de tout, et l'autre, qui 
est feible dans la foi, ne mange que des legumes (1). 

»• Que celui qui mange ne meprise pas celui qui ne mange 
P°'nt, et que celui qui ne mange point ne condamne pas 
Celu i qui mange; car Dieu l'a accueilli. 

'• Qui es-tu, toi (2) qui juges le serviteur d'autrui (3)? 

e stpour son maitre qu*il demeure ferme ou qu'il tombe ; 

a >s il demeurera ferme, parce que Dieu est puissant pour 
1 aTerrnir. 

°- L'un fait difference enlre un jour et unjour (4), un autre 
J u ge tous pareils : que chacun abonde en son sens. 

• Celui qui distingue les jours, les distingue en vue du 
gneur. Celui qui mange, mange en vue du Seigneur, car 

rend graces a Dieu; et celui qui ne mange point, ne mange 
' nt en vue du Seigneur, et il rend aussi graces a Dieu. 

• Car aucun de nous ne vit pour soi, et nul ne meurt pour 
soi, 

• Mais, soit que nous vivions, nous vivons pour le Sei- 
ur '> soil que nous mourions, nous mourons pour le Sei- 

r - Soil done que nous vivions, soit que nous mourions, 
sc-mmes au Seigneur. 

• Car e'est pour cela quelechrislest morl et qu'il est res- 
in a ^ n de dominer el sur ^ es m orts et sur les vivants. 

tt<s • donc > pourquoi juges-tu ton frere? ou pourquoi 
tbik s ' lu lon frere? Car nous paraitrons tous devant le 
tr *»naldu Christ (5); 

gen ' " est 6crit ' en effet : (< Je vis ' moi ' dit le Se 'S neur ' toul 
" flechira devant moi, et toutelangueconfessera Dieu. » 

• Ainsi chacun de nous rendra compte a Dieu pour soi. 

<le r6 5 Uelle elevation d'esprit! Mais il y a mieux la qu'une question 

(2) Tq^ 6 ' , il J a 'e fait d'etre assis a cot6 d'un goy. 

(3) ,y '• c ' est un gnostique quelconque. 

feg&M. rui - c 'est Bar-Abbas. Le gnostique s'occupe de ce qui ne le 

!*Ttef- 

(5) c e J0urs de jeune difleraient selon les sectes. 
se rait du propre! Bar-Abbas juge ! 
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13. Ne nousjugeons done plus les uns lesaulres (1); mais 
songez plutot a ne pas mettre devant voire frere une pierre 
d'achoppemenl ou de scandale. 

14. Je sais, el j'ai celte foi dans le Seigneur Jesus, que 
ricti n'csl impur de soi-meme (2), el qu'il n'est impur qu'a celui 
qui l'estime impur. 

15. Mais si, a cause de cc que tu manges, Ion frere est 
contriste, des lors tu ne marches pas selon la charite. Ne 
perds pas, a cause de ce que tu manges, celui pour qui l e 
christ est morl. 

lt>. Qn'on ne blaspheme done point le bien dont nous 
jouissons. 

17. Car le royaume de Dieu n'est ni le manger ni le boirej 
mais il est justice, paix et joie dans l'Esprit-Saint. 

18. Or. celui qui en ces choses sert ainsi le christ, plait 4 
Dieu, et eslapprouve des hommes. 

19. C'est pourquoi, recherchons ce qui tient a la paix, e ' 
observons a 1'egard les uns des autres ce qui contribue & 
l'edification. 

20. Ne va pas, pour le manger, detruire l'ceuvre de DieU- 
A la veritti, tout est pur (3), mais e'est mal a l'homme d* 
manger avec scandale. 

21. 11 est bon de ne point manger de chair, de ne poi"' 
boire de vin, et ne rien faire de ce qui choque, scandab' se 
ou affaiblit ton frere. 

22. As-tu la foi? aie-la en toi-raeme devant Dieu. Heureu* 
celui qui ne se condamne pas lui-meme en ce qu'il approuve* 

23. Mais celui qui fail une distinction et qui mange c 9 . 
condamne, parce qu'il n'est pas de bonne foi. Or lout ce <j& 
ne se fait pas de bonne foi est peche (4). 



(1) Cela ne nous reussit pas. 

(2) Oepuis la vision de Pierre dans les Actes des Apitres. ,, 

(3) Memo les deux mille pourccaux gaulois prficipites dans le l» c 
Ginezarelh? 

(4j Comment! Les Le tires de Paul seraient un pecW? 
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Xv i 1. Nous devons done, nous qui sommes plus forts, 
Pporter les fuiblesses des infirmes, et ne pas nous com- 
P a 're en nous-memes. 
— Jue chacun de vous ait de la complaisance pour son 
° CQ ain en ce qui est bien, pour l'edification. 

• Gar le christ ne s'est point complu en lui-meme; mais 
me il est ecrit : « Les outrages de ceux qui vous outra- 

& e aient sont torabes sur moi. » 

• ^ar tout ce qui est ecrit a eld ecrit pour noire iiislruc- 
g (*). afin que par la patience (2) et la consolation des 

JMires nous ayons l'esperance. 
j * e ^' eu de patience et de consolation vous donne 

. detre unis de sentiments les uns aux autres, selon 
J6su s-Christ; 

r j- ^ ue ^ un m ™ e cceur et d"une meme bouche vous 
ql .' ez gloire a Dieu et au Pure de Notre-Seigneur Jesus- 

7 p, 
l e " . est pourquoi, soulenez-vous les uns les autres, comme 

ist vous a soutenus pour la gloire de Dieu. 
co n ' -^ e dis 9 ue 'e christ Jesus a ete le Minislre de la dr- 
ies ,S '°" ^' P our J usl '" er ' a veracite de Dieu et conflrmer 

Poornesses faites anos peres; 
c Ord la ' in que leS naLions glorifiassent Dieu de sa miseri- 
je v 6 ' Se ' 0n 1 U il est , -' cr ' 1 : " Cest P our ce,a > Seigneur, que 
Voib US con| esserai parmi les nations, et que je chanterai 

'^ e nom. » 

10. t'U . 
aver. tcrit "' , e dit encore : « Rejouissez-vous, nations, 

t J S0D Peuple. >, 
Pies *' eurs : ° Nations, louez toutes le Seigneur; peu- 

19 exalt ez-le tous. » 

1 'sale dit aussi : « Viendra la racine de JesstS, et celui 

U) e 

(2; C-est" 5 ''"' AcUs des A P 6lres el L «tt>ts. 

e ' <rup r, . pour nous faire Prendre patience en attendant le Royaume 
(3) cv ° tre Industrie le fera. 
«st-a-dire des Juifs. 
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qui s'elevera pour gouverner les nations, et c'est en lui que 
les nations mettront leur esp^rance. » 

13. Que le Dieu de l'esperance vous remplisse done de 
toute joie et de toute paix dans votre foi, afin que vous 
abondiez dans l'esperance etdans la vertu de l'Esprit-Saint. 

1-1. Pour moi, mes freres, je suis certain, en ce qui vous 
touche, que vous etes pleins de charite, remplis de lout 
savoir, en sorte que vous pouvez vous instruire les uns les 
autrcs (1). 

lo. Cependant je vous ai ecrit ceci, mes freres, avec quel' 
que hardiesse, comme pour reveiller voire memoire (2), eo 
vertu de la grace que Dieu m'a donniie 

16. Pour etre le ministre du Christ J6sus parmi le s 
nations; en prechant la saintete de l'Evangile de Dieu, alio 
que Voblation des Gentils (3) soit acceptee et sanctifiee daoS 
l'Esprit-Saint. 

17. J'ai done sujet de me glorifier aupres de Dieu, dansl 8 
christ Jesus. 

18. Car je nose parler d'aucune des choses que le chris' 
ne fait pas par moi (4) pour amener les Gentils a 1'obeiS' 
sance, par la parole et par les ceuvres; 

19. Par la vertu des miracles et des prodiges, par la puis' 
sance de 1'Esprit-Saint; de sorte que j'ai annonce partou' 
l'Evangile, depuis Jerusalem et les pays d'alentour jusqu* 
VIllyrie(o)^ 

20. Mais j'ai eu soin de ne point precher cet Evangile,'* 

(1) Entendcz : « Nous aurons bientut tout lc Xouveau Testanie '' 
c'est nous qui le faisons et le defaisons. » ., 

(2) Paul suppose que ces Ecritures existent depuis le temps " 
Saul. 

(3) Les collectes. Aux Romains de prendre cxcmple sur les Co' l0 e 
thiens et les Macedonicns. Les precedentes lettres n'ont ete laiies'f 
pour cela. . 

(i) De celles qu'il fait par Clement a Corinthe, en Macedoine, e ' 
Rome ou ce Cllment est coadjuteur de Pierre. 

(5) Peut-etre veut-on parler de la Meleda des Acles mal comp^ 
Cf. le Gogotha, p. 302. 
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le nom du christ avail deja etc annonce (1), afin de ne 

j "U batir sur le fondement d'autrui; mais, comme il est 
ecru : 

• « Ceux a qui on ne l'avait point annoncd, verront; et 
B* qui ne l'ont point entendu, comprendront. » 

G'est pourquoi j*ai etc souvent empeche' d'aller vers 
Us > et je ne l'ai paspu jusqu'a present. 

i, . En un mot, c'est pour ne pas marcher sur les 

n sees d'autrui, — ceci designe Pierre et Clement, — 

| a est pas encore alle a Rome, mais les evenements 

il a a i' ant amen e Satil a Corinthe aupres de Neron, 

a decide d'aller en Italie et de la en Espagne, ou Saul 
est rof • 

retire apres un assez long sejour qui n'aurait pas 

n 'erieur a deux ans, si nous en croyions les Actes (2). 

c " " Ce pendant, rien maintenant ne me retenant en ces 
gr ees > et ayant, depuis bien des annees deja (3), un 

11 ? 6slr d ' aller vous voir - 
Von es P ere que, lorsqiie je partirai pour l'Espagne, je 
q u ., erra * en passant, et que vous m'y conduirez (A), apres 
J a "rai un peu joui de vous. 

j . a ' s d'abord il faut qu'il aille a Jerusalem ou Flavius 

^le k 6 Consta t e sa presence en 819, sous le regne de 

d es em - En debarquant a Cesaree, il aura soin de 

Are chez Philippe, frere et secretaire de Bar- 

(i)E n 
< * n *U paT? ra °'' aucun des christiens contemporains de Saul n'a 

13) Au [■* Gogotha, p. 317. 
?, ta 'oir es ■' ln P s ou ^crit le faussaire. Apres ces longues precautions 
"""gent „ aute ur se rappelle enfin leur veritable objet : la recolte de 
""* Cow n/ , . a le ramene au point ou il a laisse Paul dans les Lellres 

K) S Ur ' e " s e ' a 'a date qu'elles supposent. 
9o '^a, p . ^ v aisseau romain, comme nous l'avons dit. (Cf. Le Go- 
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Abbas. La il rencontrera Jacob junior qu'il a lapide 
ea 788, et Jacob lui passera la ceinture magique qui a 
pour effet d'avancer de piusieurs annees son voyage a 
Rome. Le reste, comrae dans les Actes. 

25. Maintenant je vais a Jerusalem pour servir les saints- 

26. Car la Macedoine et l'Achai'e ont trouve bon de fail 
quelques collectes pour les pauvres des saints qui sont 

Jerusalem. 

27. Or, il leur a plu ainsi, parce qu'ils (1) leur sont rede' 
vables (2). Car si les Gentils sont entres en partage de leurS 
biens spirituels, ils doivent aussi leur faire part de leurS 
biens temporels. 

28. Lors done que j'aurai termine cette a/faire (3) et q" e 
je leur aurai remis le fruit des collectes, je partirai pou* 
l'Espagne. en passant par chez vous. 

29. Or, je safs qu"en venant vers vous, e'est dans Vabofl" 
dance de la benediction de l'fcvangile du christ que j'? 

viendrai (4). ' 

30. Je vous conjure done, mes freres, par Notre-Seigneu 
Jesus-Christ et par la charite du Saint-Esprit, de m'aide r 
par les prieres que vous ferez a Dieu pour moi. 

31. Afin que je sois delivre des in fide les qui sont dans 
Judee (o) et que 1'ofTrande que je me fais un devoir de pO f ' 
ter soit bien recue par les saints (6), 

(1) Les Grecs et les Macedonians. t , 

(21 C'est une dette qu'ils acquittcnt et non une aumone quits ' 

(31 C'est le mot. . _-i e ii> 

(4) C'est la quest la caisse « des pauvres des saints. > Jeru=»^ ^ 
n'aura pas un sesterce. Tout est dans les mains de Clement q" 1 
garde bien d'accompagner Paul en Judee. -^ 

(5) Notamment de Menahem, chef etroi de ces Nazireens, Ebio -^ 
et Jess6ens, restes Odeles a VAne, donciniideles a l'Eucharistie. q c 
censfie daterde 782, Jesus etant crucifie sept ans avant liar-Abbas , 
YEvangile lie Luc et dans les Actes connus et adinis du tres exce 
Ttaeophile. Je* 

(6) Jesus lui a remis gratuitcment son oreille ; mais la grac 
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\ «• Pour que je vienne vers vous avec joie par la volonie 
e Dieu, et que je goilte avec vous quelque consolation. 
3- Cependant, que le Dieu de la paix soil avec vous lous. 

Mais qui sont ces saints de Jerusalem qu'il s'agit de 

" ventionner a l'aide de levees portant sur trois pro- 

go nces > l'Asie, la Macedoine et l'Achale? Ces saints 

p etrangeraent anonj'mes et mythiques, et pourtant 

Ul collige pour eux avec un zele exorbitant. Aux 
8 q 1Ses d 'Asie il a raconte que l'Achale et laMacedoine 

l'Ach^ teS aVaDt eUeS ' A CeIleS de la Ma< * doine > H ue 
ai e va les distancer, a moins que, par un bond 

He seule est capable, elle ne garde l'avance 



«W ale Va ^ 6S distancer ' a m °i QS que, par un bond 
elle seule est capable, elle ne garde l'avance 
n ^ e a prise sur toutes les autres. A celles d'Achale, 



lu'elU 



don"° e Sera pour elles une bonte indelebile, si les Mace- 

tro 6llS ' ** U * VOnt ven ' r avec ^ dans Gorinthe, ne les 
lib^l 11 . pas semblables a l'idee qu'ils se font de leur 
t en lt6 - Point de contrainte evidemment, nul n'est 
m a - . Conner le tout comme au temps d' Ananias, 
c 0nt P ° int de lesinerie nonplus! De l'allegresse, au 
d e j lre ! c< ^ieu a ' me celui qui donne gaiement. » Oui, 
joy eu gaiet e ! beaucoup de gaiete ! il s'agit d'une fraude 
aavi Se ° Urdie dans le comptoir de Calixte (i). Si vous 
°ffic , Comme Calixte est gai dans 1'intervalle des 

ad re _ . Clrcu laires que l'aigrefin a signees : Paul, et 
es aux Corinthiens, c'est pour les Romains 

d- i0ts . cela 

<5 a * (cf / s ^,P a .ve. Au lieu de l'assassiner avec taut d'autres hero- 

61 » 6ch7 Go 3"""', P- 59l. iis le laisseront aller. Le fait est que 
«* Je ne cT' 6t C ' eSt U - dessus <I UC specule le faussaire. 
er eg> He ce nom de pape qua cause de ses speculations finan- 
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qu'elles sont faites. « Voyez, dit l'Eglise, voyez quelle 
ferveur en Asie, en Grece et en Macedoine au temps 
dePaul! Quelle foi, quelle generosite un seul homnie 
peut inspirer a tous, quand il est desinteresse comme 
etaitPaul! Cette pluie de drachmes, c'est pour rafrai- 
chir l'ame des saints qui, sans cela, se serait dessechee 
la-haut, sur le roc de Jerusalem ! » 

Mais oii est Jerusalem depuis que Pierre est lui-mem 8 
a Rome? 

Entre le point de depart de la collecte et son point 
d'arrivee il se passe le meme phenomene qu'au pretoir 8 
entre Bar-Abbas et Jesus. De meme que Jesus se subs- 
titue a Bar-Abbas pour la passion, Rome se substitu 8 
a Jerusalem pour l'encaissement. Notez que si ell 8 
n'etait pas Active, cette collecte serait un vol atroce fe 1 
auxpauvres d'Asie, de Macedoine etd 1 Achate, qui son* 
ici depouilles pour les saints de Judee. Quand P aU 
evangelise, c'est quelquefois pour les Gentils ; m^ 9 
quand il quete, c'est toujours pour les Juifs. Pan 1 ' 
avec sa bande d'Asiatiques, de Grecs et de Macedonia 
mal circoncis ou pas du tout, est-il bien choisi p oU 
le r61e-type de collecteur? Non, on redoute que, chriS' 
tien, il ne trompe les Saduceens; que Juif, il netromp 
les Grecs; que Romain, il ne sacrifie les Juifs, e 
qu'Apfltre des nations, il ne les vole toutes a son profi 1 ' 
"L'argent ira-t-il bien aux saints de Rome? Cela, c 8S 
l'affaire de Calixte. Laissons faire Calixte, il est org*' 
nise pour que tout rentre. 

Image de Calixte, l'Apdtre des nations voit bi 8 
que, malgre la celeste origine du bapt6me et l'evideD c 
de la resurrection au Guol-golta, Rome ne peut ri e 
sans Jerusalem, les christiens ne sont rien sans les J U,J ' 
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en sans les propheties juives, rien surtout sans les 
Precedes juifs. Si l'Eglise ne copie pas le Temple, e'en 
*j s f ait d'elle. Si, avant de faire toute la pensee d'Occi- 

en t prisonniere de la superstition juive, elle n'assure 
P as le succes par toutes les forces de l'argent, inutile 
^ e descendre dans l'arene. Les martyrs n'ont donne que 
eu rpeau, vivent les dupes! II faut, pour etre entendu, 
Qu e le mot d'ordre soit celui du Temple avant sa chute ; 

mieux que cela, car sous le regime du Temple, la taxe 

du t ^ D De ^ eUt nourrir ,a secte q ue P a r les moyens- 
p. rem ple, mais elargis. Comment faisait-on pour le 
® r e ? Ne pouvait-on faire mieux pour le Fils ? Le Temple 
ait eu ses apdtres publicains, mais si inferieurs a Pere- 
ennos ! C'est sur lui que Calixteprend mesure de son 
P tre des nations. La secte christienne roulait, avec 
P °s de fange, les memes eaux que le grand lleuve juif, 
^ e en etait un bras, — comme a Paris la Seine a le 
s de la Monnaie, — mais capable par une crue savam- 
ditj 1 anc ^ e . de baigner de nouveaux rivages, a la con- 
lVv° n , de com P enser le peu de profondeur du lit par 
e * c ellence des drains. 

t er a ColIecte de Pau l est l e pl«s grand de tous les mys- 
d' a J S r6v6l6s par l'Esprit-Saint. C'est la premiere Societe 
mor SUrance s mutuelles qui ait ete fondee contre la 
me e * erne lle : Societe dont les actions, quoique entiere- 
Sa denies, sont toutes restees attachees au talon, 
re l^aucun actionnaire ait jamais revu le capital et 
ma! S °p l les titres > soit le P lus P etit dividende ! Affaire 
taut lqUe ' ou PauI sur passe la Pierre de toute la 
aiq Ur ^ e son genie, sans brutalite, sans coups de 
Plac ' Ua s ' m P^ e prospectus garantissant un 

ern ent de tout repos, Paul absorbe les disponi- 



14 
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bilites de l'Asie, de la Macedoine et de 1' Achate, les 
encaisse, en leste l'arche d'alliance, evitant tous le9 
lieux dont il a pompe les reserves, et va mourir a 
Rome, sans que personne ait pu savoir ce qu'etait 
devenu l'argent! Point de depenses ni de frais generaux, 
puisque Paul vit de ses mains; augmentation des 
recettes en raison directe des de-placements; point de 
paiement it qui que ce soit, sauf un sacrifice a prix 
reduit dans le Temple de Jerusalem (1), et pourtant 
volatilisation de tout l'actif. C'est l'escroquerie au salut 
par les moyens de Pathelin et de Panurge. 

Bar-Abbas et ses freres voulaient tout, prenaient 
tout, la sique sous la gorge. Methode barbare qui 
menait a la croix. Paul ne veut point de ces marches 
violents dans iesquels l'acheteur reste sur le carreau 
comme Ananias, le ventre ouvert, lorsque le vendeur 
n'a pas son compte. Le commerce international a des 
lois plus douces. A l'ouaille de Pierre Paul admet qu'il 
reste quelque chose : il est eleemosynaire. Ce sont ce9 
manieres tour a tour humbles et insplentes, ouvertes et 
embarrassees, familieres et hautaines qui donnent a 
l'Apdtre des nations la figure extraordinairement com- 
plexe qu'il a dans la legende. Ou se represente Pa« 
ecrivant mieux qu'il ne parle, ou parlant mieux qu » 
n'ecrit, de corps mesquin, avec une mauvaise voiXi 
mais du souffle et une platine d'enfer. En face de l uJ 
on voit la Pierre se dresser avec une voix irritee, I_ e 
geste menacant, le froncement de sourcils, on ne sa» 
quoi de prophetique et d'ecumant. Mais que ce soit l'« B ' 
que ce soit l'autre, ce n'est pas pour donner qu'd s 

■ (1) Cf. le Gogot/ia, p. 165. 
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ouvrent la main, c'est pour recevoir. Paul change sou- 

Ve nt de peau, de sang jamais. 

X. — Jusqu'ici Paul s'est mediocrement amuse, car 
°utes ces inepties sont ennuyeuses a ecrire. Cependant, 

al 'dee que les fonds sont destines non aux saints de 
er U8alem, mais a la banque papale, une joie debor- 
ante s'empare de lui, il se tord litteralement, ilallume 
11 leu d'artilice de calembours, dout les pieces prin, 
'Pales, destinees a eblouir le tres excellent Theophile, 
rn .ient eu du succes au Jourdain, en depit de la 

c °lombe lumineuse. 

Xvi i 1. Je vous recommande Phoebe (1), notre soeur, 

ta chee au service de l'Eglise qui est a Kenchree (2), 

*• AGn que vous la receviez dans le Seigneur d'une 

• Q, ere digne des saints, el que vous l'assistiez dans toutes 

s Cn oses oil elle pourrait avoir besoin de vous; car elle 

a elle-meme assiste un crand nombre, et moi en parti - 
culi er> b 

b ' ^"ez Prisca (3) et Aquila, (4) mes cooperateurs en 
J ^s-Christ(5), 

• (Qui, pour ma vie ont expose leur tele (6); a qui je 
.; ds graces, non pas moi seulement, mais toutes les figlises 
^ s G entil s ) (7), 

(2j j '•une ! II est en train de lui faire un trou. 
t4% e J! 1>0rt de Corinthe, bonde de Juifs. C'est la que le heros de 
Sat„ » se depouille de sa livree bestiale. (Cf. La RvangiUs de 



(3) •; I "! emi ere partic, p. 123.) 

(*) R h - n *' fe '»» lcdAkiba lanc " 
^-Abh A*" *. «6'«tonr de la circoncision, agent des freres de 



I ancien. (CI. Uar-Abbas, p. 36.) 



(5) p as - (Cf. Bar-Abbas, p. 31.) 

(0) i; 0ur 'e lissage de la lente de David, a Corinthe et a Ephese. 

(7j vjf c * : a qui j'aurais enleve la leur, si j'avais pu. 
«nalgL eana ioins, pas un mot de cela dans les Lcltrex aux Corinthient, 
«y«m , la mention que les Actes font d'Akiba et de sa femmc comme 
"abite Corinthe sous Claude. 
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5. Et aussi l'Eglise qui est dans leur maison (1). Saluez 
Epainetes (2) qui m'est cher, et qui a ete les premices des 
christians de l'Asie. 

6. Saluez Miriam qui a beaucoup travaille pour vous (3). • 

7. Saluez Andronicus et Junias, mes parents (4) et com- 
pagnons de mes liens (5), qui sontillustres parmi les ap6tres, 
et qui ont etc au Christ mime avanl moi (6). 

8. Saluez Amplialus ("), qui m'est cher dans le Seigneur. 

9. Saluez Urbanus (8), mon coopcrateur en Jesus-Christ. 
etStachus, qui m'est cher (9). 

10. Saluez Apelles (10) fidele serviteur du Christ. 

(1) L - Eglise est parlout ou sont Akiba ft sa femme, a Corinthe. » 
Ephe.se, a Home. Si Pierre est a Home, cut la quil opcre. Bien • 
faire sans les Akiba. Paul, qui habilail che/. eux a Ephese lors de w 
Dtuxieme aux Corinthims, est oblige de les transporter a Home enl» 
cette Deuxieme aux Corinthians et la Lettre aux Homams, pour qu 
l'E-lise romaine ait un domicile juif et jehouddisle. 

(2) Le panigyrisf. de la maison de David. On designe Akiba le jeuner 
celui qui opera sous Domitien. . \ 

(3) J'avais d'abord Dense qu'il s'agissait de Salome junior, cnExan 
gile Marie Cleopas {ct. Bar-Abbas, p. 86), mais nous allons voir qui 
s-agit de sa mere, Salome senior, en Evangile Mane la Gamaleennc 
Elle n'est pas encore morte au compte du faussaire. qui a avancc a 
sept ans la crucifixion de Bar-Abbas. Elle assiste son fils cade«. 
Shehimon dil la Pierre, qui est pape. 

(4) Sans doute les enfants de Felix, devenu son cousin par son m 
riage avee Drusille. . . . „:. 

(5) lis sont enzones, eux aussi. el rien ne montre mieux qu ll s a- 
de liens purcment paraboliqucs, car Paul est cense maltrc absolu u 
ses mouvements au moment ou il ecrit. Eneffet, dit l'edition appro 
vee par le Saint-Siege, < on ignore dans quclles circonstanees Anor 
nicus et Junias avaient ete prisonniers avee Saint Paul ». 

(6) Diable ! Alors ils auraient bien du empeeher Saul .le lapi 
Jacob junior et d'arreter liar-Abbas a Ly.l.la. 

m L' A grand i par la transfiguration progressive des eius). 

(8) Lhomme de la Ville ttemtUe, non pas Home, mais Jelu d „ 
lem-Naziretb, la Ville d'or promise aux Juifs par lEvangiw 
Hoyaume. C'est Shehimon dit la Pierre qui est ainsi designe. ,„ 

(9) D'autant plus cher que Stachus vcut due fc.pi el que ce» 
nom de I'etoile dite Epi de la Vierge. Bi „Ai„tio» s 

(10) Nom dun gnostique du troisieme siecle, auteur des Revew gi 
de PAilumint et negatcur de Jesus en chair. Son ouvrage est cite 
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Ha . SaIuez ceux de la maison d'Aristobule (1). Saluez 
6r odion, mon parent (2). Saluez ceux de la maison de 
^wisse (3), qui sont au Seigneur (4). 

-■ Saluez Tripliainas (o) et Triphosas (('•), lesquelles tra- 

. nt Pour le Seigneur. Saluez notre cher Persides (7), 

1 a aus si beaucoup travaille pour le Seigneur. 

3 - Saluez Rufus (8!, elu du Seigneur, et sa mere, qui est 

"« s « la mienne (9). 

l4 - Saluez Asuncritos (10), Phlegon (11), Hermas (12), 



par 



°Ppos Q i ' ~ dans les Lellres de I ' aul n Timothie. On veut pouvoir lui 

U) Bn-j le r6 " nc de ^'eron un Apelles qui lui soit contraire en fait. 
,ra rqnp 01 i Cl,alcis > et second niari de Salome, veuve de Philippe le te- 
^erod « CC • m * me I 1 "' dans ''addition a VEvangile, dansera devant 

<°)pV pas pour oljten ' r de '"' ,a decapitation du Haptiseur. 

(3) I d ' A,1 'ipas et d'Herodiade sans doute. 
que l e f caa "* Narcisse, favori de Claude. II etait mort a la date 
"•ouve Ussaire asslgne a la lettre, niais il y avait sans doute eu un 
Iuir, ."' e , nt dans sa maison parmi les esclares ou les fournisseurs 

S-U lettre lindique. 

jjjf Marin. 

° u * tart* r, "'P'' a! " as ' Q u ' vpul dire « Iriplement tisse », par allusion 
«nt rer 'f v6ten »ents lumineux qu'il doit revetir avec Bar-Abbas pour 

(iji » . aa »s le quatrieme signe. Truphainas n'a point de sens. 
tr ""lifi ' rC Tr 'l' l ' 6ias > <I ui v eut dire u triplement lumineux >., et non 

(1) N '? Ur celte facu,te i cf - Bar-Abbas, p. 18.) 
'' er ses °i ni lir6 de larbre dit i' ersis < I'arbre de vie de la Genese des 
Petit Ja J?" 6 ' s inclina J us qn'a lerre lorsqu"il vit IJar-Abbas enfant (le 
s '6ne I ' arriver en fcgypte. Onle rcncontrait sous le quatrieme 

P. g _>' cs Ants. (Sur les trois arbres qui le precedent, cf. Bar-Abbas, 

^ ar -Ai,f C S asil l>as c0 """ e on le dit, et comme nous l'arons dit dans 
d'An n ' as ' P- 3G, d'un des fils de Simon de Cyrenc, mais d"un fils 
r ° n lain U 1 f " ums > procurateur de Judee, et en quelque sorte parrain 
f rer e d , de Safll. D'oii les rapports de ce prince avec Adiudus Gallio, 

(9, c ^"najus Seneca (Seneque). 
feninie a*. s '8 n 'fie que, reste de bonne heure orphelin, Saul eut la 
'^ a UI ea | * nn *?us Rufus pour seconde mere. N'oublions jamais que 
*e c/l . Pupille de Rome. (Cf. Le Roi des Juifs, p. 229, Les Mavchands 

(10) qj! P'.W, et Le Gogotha, p. 182.) 

(ill i« u * ave c wus (elu) et separi des autres (par cette election meme). 

(12) yn/tammi. 
Cr oir e ° m de I'auteur du Pasteur. On l'cmploie de maniere a faire 
1 e son grand-pere etait deja dans l'affaire sous Neron. 
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Patrobas (1), Hermes (2), et nos freres qui sont avec eux. 

15. Saluez Philologos (3) et Julia (4), Nereus (5) et sa 

sarnr (6), et Olympas (7), et tous les saints qui sont avec 



eux. 



16. Saluez-vous les uns les aulres par un saint baiser. 
Toutes les Eglises du christ vous saluent. 

17. Mais je vous prie, mes frures, d'observer ceux qui 
semenl des dissensions et des scandales conlre la doctrine 
que vous avez apprise (8\ et detournez-vous d'eux. 

18. Car de tels hommes ne servent point le christ Nolre- 
Seigneur, mais leur ventre (9) ; et par de douces paroles et 
des flatteries, ils seduisent les ames simples. 

19. Voire obeissance esl connue en tout lieu (10). Je nie 
rejouis done pour vous, mais je desire que vous soyez sages 
dans le bien elsimples dans lemal (11). 

20. Que le Dieu de la paix broie Satan sous vos pieds ail 
plus tut. Que la grace de Notre-Seigneur Jesus-Christ soit 

avec vous. 

21. Timolhee, compagnon de mes travaux, vous salue; 

(1) Pour vatrobios, « qui vit de la vie du Pure ». 

(2) Itevelateur des choses cachees, un apdtre de V Apocalypse. 

(3) Kami du Legos, du Verbc juif, le Yei«be du Uoyaunie. Ce now 
et les cinq precedents sonl des nonis de freres juiis. 

(V On lui donne une Komaine pour femiue, ce qui, au temps « 
Tapostolal. laurait expose ii perir. Mais Paul tienta sauver la sieoo 
qui est toujours chez les Pliilippiens. A£sia J& 

(5 Le ttnlAtre. (Sur cc nom, cf. Hat-Abbas, p. .u.) On veut design 
Titus Flavius Clemens nomme Nereus dans les Acta de *eree 
Aktlteus lAcilius Glabrio). g . 

16' Domitilla, sa femme selon le monde, sa sccur dans lc sy=U.o 
jehouddique, en vertu de Vun en Ueux, UeUX en un onguiei. (U. d- 
Abbas, p. 63.) 

(7) Le celeste par assomption. Aeilius Glabno sans donle. 

(8) Ah! oui, ceux-la. observez-les bien, de mamere a pouyoir ' 
calomnier dans vos ecrits, en attendant lheureux jour ou w 
pourrez les perseculer quand vous serez en force. 

(91 Tel Peregherinos. qu'il sagit d'imitersans le dire. 

(10) Kile est presque catholique. o5 

(11) Ayez lair de ne pas savoir ce qu'on vous dit quand on * 
parle de vos exploits. 
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c °mme aussi Loucas (1), Jason (2), et Sosipater (3), mes- 
Parents. 

— • Moi, Tertius (4), qui ai fieri! ceLte leltre (3), je tous- 
salue dans le Seigneur. 

--*• Ga'i'us, raon bote (6), et toute l'Eglise, vous saluent. 
faste, tresorier de la ville (7j, et Quarlus (8), notre frere, 
Vo "s saluent. 
' .**• Que la grace deXotre-Seigneur Jesus-Christ soit avec 

J„ S lous " Amen - 

" • Et a celui qui est puissant pour vous afFermir dans 

I 0n Evangile et la predication de Jesus-Christ, selon la reve- 

°n d'un mvstere qui, titan t reste cache (9) dans tous les 

• (Qui inainlenant a ute decouvert par les ecritures des 
pltetes (10;, suivant l'ordre du Dieu eternel, pour qu'on 
■sse a la foi), est connu de toutes les nations, 
Ch - ^' eu i seul sage, honneur et gloire, a lui par Jesus- 
St dans les siecles des siecles. Amen. 

celui !i rtrc °c Simon de Cyrene et d qui on prete deja un Evangile,. 

(21 r Luc- 

(3 p[- A cles r/esApdtres dans Le Saint-Esprit, p. 226. 

(u r 1 - Actes dans UGogotha, p. Hi. 

''arpo e f' Ux gttudau, celui qui n'est ni Saul ni Paul et qui empoche 

15) P - la collecte - 
Uj^j* original n 'existe ni de la main de Saul, ni de celle de Paul, 

tre s o n P eut ea produire un de la main d'un tiers. Comprends-tu, 

(6) u leatTue °P hile - 
Pr <oii e . ne faut P 18 lire C«ras, baptise avec Crispus par Paul dans la. 
'aut ul e " ux Corinthiens. Crispus serait nomrae, s'il en etailainsi. II 
doi n „ re ^aius, donne dans les Actes comme etanl de Derb6 en Mace- 

0; ii 

■' ' " '•■ "a anx 

dans 




tfite a-? 'liatrieme. Le quatrieme signe sans doute, il doit avoir une 

( 9 ) J - 
dev a i t a " lais " ne la il6 P lus profondement qu'en l'annee 189 ou il 

(l j l r6v6 'e- 
f abriq U g faussa ire avoue le procede employe par ceux de sa sorte pour 
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XI. —La Lettre aux Philippiens est parmi les plus 
anciennes, et c'est historiquement la plus importante, 
a raison des circonstances dans lesquelles Saul est 
«ense l'ecrire. IS'ous sommes en S19, pendant le regne" 
•de Menabem. Saul s'est evade du Haut-Palais de Jeru- 
salem assiege par le dernier frere de Bar-Abbas et par 
son beau-frere Eleazar, on lui a tue sa femme et Tun de 
ses fils, Antipas, avec d'autres de ses parents. II est 
descendu precipitamment a Cesaree dans les tragiques 
•conditions que nous avons dites (1), il s'apprete a aller 
■en Achai'e, avec son frere Costobar et autres envoyes, 
portant a Neron ces facheuses nouvelles de Nazireth. 

On fait entrer la Lettre aux Philippiens dans celles 
que Paul aurait ecritesde Rome. Mais onnepeut douter 
qu'elle ait d'abord ete presentee comme ecrite de 
•Cesaree, pendant les deux ans que Paul y passe a 1'etat 
d'enzone. II est d'aille.urs inadmissible que cet enz6ne 
•reste deux annees sans donner de ses nouvelles a 
madame Paul, qui est demeuree en Macedoine. Je suis 
meme convaincu que d'autres lettBes, aujourd'huidatees 
de Rome, l'etaient de Cesaree dans le plan primitif de 
TEglise. 

En attendant, voici VEpitre aux Philippiens, par 
•ou madame Paul est relevee de sa longue factioD 
aupres d'eux. 

i, 1. Paul et Timothee, serviteurs de Jesus-Christ, a touS 
les saints dans le clirist Jdsus, qui sont a Philippes, et 
aussi aux eveques et aux diacres. 

1. Grace a vous et paix par Dieu notre Fere et par Notre- 
Seigneur Jesus-Christ. 

(\) Gf. le Gogolha, p. 61. 
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•*• Je rends graces a moa Dieu en plein souvenir de vous, 

'• (Prianl toujours avec joie pour vous lous en toules mes 
P r 'eres), 

5. De votre participation a l'Evangile du Christ, depuis le 
P^mier jour jusqu'a present ; 

• Ayant celte confiance, que celui qui a commence en 
Us la bonne ceuvre, la perfectionnera jusqu'au Jour du 

Ch "St Jesus (1); 

• "I il est juste que j'aie ce sentiment pour vous tous, 
. Ce queje sens dans moncoeur que, soit dans mes liens (2), 

dans la defense et l'affermissement de l'Evangile, vous 
s tous participants de ma joie. 

• Car Dieu m'est temoin combien je soupire apres vous 
" s ^sentrailles de Jesus-Christ. 

en I Ce 1 ue J e demande, c'est que votre charitd de plus 

P u, s abonde en science et en toule intelligence (3) ; 

• "our que vous choisissiez les meilleures choses, pour 

^ous soyez purs et sans reproche jusqu'au Jour du christ, 

clo' m P" s des fruits de justice par Jesus-Christ pour la 

iq 6 et la louange de Dieu. 
jij, • " ^ r je veux que vous sachiez, mes freres, que ce qui 
ar rive (.{) a servi a un plus grand progres de l'Evangile, 
cl, . ' En sorte que mes liens sont devenus celebres par le 

dans toid le preloire (5), et partoul ailleurs; 
t Qq ■' ^ue plusieurs de nos freres dansle Seigneur, encou- 
c rai ^ Q ' " !es '' e " 5 ( (i )j° nt beaucoup plus osSannoncer sans 
nte la parole de Dieu. 

(1) L e r 

(2) g "rand jour ou Bar-Abbas reviendra. 

"^ophn ' lcr >s prenncnl de la consistance, a cause du tres excellent 
" e Poim . t, . ui ades oreilles pour ne point entendre et dcs yeux pour 

(3) jv T°' r ; " faut encourager ces lieureuses dispositions. 

(4) A ^"'gence de la collecte, voila tout ce qu'on leur demande. 
10 en eS ^ r6e d'abord, ou 'I a fte enzonfi par Jacob junior, et a Jeru- 

15) fj e , suite °" il a echappe a Menahem. 
.,(6) Cei n erusalem d'abord, de Cesaree ensuite. 
au 'res f a donn e l'idfie a l'Eglise de les enz6ner pour leur preter 
au * de mime nature. 
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15. Quelques-uns toutefois prechent le clirist par envie 
et par Esprit de contention (1), d'autres par une bonne 

volonte : 

16. Les uns par charite, sachant que j'ai ete etabli po» 

la defense de l'Evangile: 

lT.Lesaulres annoncentle clirist par esprit de conten- 
tion et non sincerement, croyanl me susciter des tribula- 
tions dans mes liens (2). , 

18. Mais qu'imporle? Pourvu que le christ soit annonc 
de quelque manicre que ce puisse Hire (3), ou par occasion 
ou par un vrai zele, je m'en rejouis, et je continuerai a m e : 

rejouir. 5 

19. Car je sais que ceci tournera a mon salui par w 
prieres et par le secours de l'Esprit de Jesus-Christ, 

20. Selon mon attente el mon esperance que je ne ser 
confondu en rien; mais que, parlant avec toule liberie, ^ 
clirist, maintenant comme toujours, sera glonfie en to° 
corps, soit par ma vie, soit par ma mart (•'»). 

21. Car pour moi, vivre, c'esl le christ, et mourir 

gain. -i. 

22. Que si je vis dans la chair, j'ai le fruit de mon travaw 
et ainsi je ne sais que clioisir. , 

23. Car je me sens presse des deux cotes, desirant d e 
dissous et d'etre avec Jesus-Christ, chose bien meilleur J 

24. Et de demeurer dans la chair, chose necessaire p» 

vous (5). . ie 

25. Aussi, confiant en cela, je sais que je resterai et qu«J 

(1) He! oui. cc ne sont que sectes, ennemies mortelles les unes 

""STcenrift sont les vrais, les purs, les Nazireens, EbionU* ( 

Jesseens. lis ne veulent ni de Saul lie ni de Paul ueli«- fd , 

- 3) I'ourvu quit nourrisse sou homme, qu il soil \ raiment le J"* 

rapport, cest tout ee qu'on lui demandc. 
U) LaPatsio Pauli estsur le chantier. jg 

(5) Indispensable meme, sans quo! il ne pourra ecnre le* » 

lettres qu'on mettra sous son noin. 
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Dft.'T 6 "" encore avec vous /<>MS ' P° ur voire avancement el 
"J Ia satisfaction de voire foi, 

le eh • qUe V0S relicitalions a mon sujet abondent dans 
^nrist Jesus par mon relour diez vous (1). 

e orilt SeUlement V ' VeZ d Une maniere di S ne de lEvangile du 
abs e i a ^ D qU6 ' S °' t que ie vienne et vous voie, soit 
mem "* entende dire q ue vous demeurez animes d'un 
q 8 e es P r 't, Iravaillant de concert pour la foi de l'Evangile, 
s aires S^" 3 ^ voussovez effra yes en rien par nos adver- 

s alut ° e qu ' 6Sl Une cause de P erdition pour eux et de 
c,„ p0ur vous; or cela vient de Dieu. 

me"nt d U ' SqU d V ° US a donn6 tOQchant le christ, non seule- 
3 ^ croire en Iui > ma >s aussi de souffrir pour lui, 

e t q Up enant le m6me combal que vous avez vu en moi, 
^ raaintenant vous enlendez de moi (3). 

que] ' Sl donc & est quelque consolation dans le christ, 

d'espW douceur dans la charile, quelque communion 

2 J ' s d est des enlrailles de commiseration, 

• a yant l mbl * z ma J° ie . etant dans les memes sentiments, 

3 . a meme charite, la meme ame, la meme pens^e ; 

Par «UmT Par eSprit de conten «'on, ni par vaine gloire, mais 

■*• Ch ' cro - vant les aul res au-dessus de soi, 

Ce "x d . acun av aut egard non a ses propres interets, mais a 
■ u autrui. 

^Ua Ii\ Gn V0US les sentiments qu'avait en lui le christ 

f 1t Uoe '' elant dans la forme de Dieu (5) n'a pas cru que ce 
usurpation de se faire cgal a Dieu (f>); 

f,')ll es 
Ce Us ** dem re J enir > si les besoins de l'Eglise le commandent. Mais 
r«, era 't if " andent P a s de nouvelles de l'emploi fait de la collecte ! 
! ' ^cs I lauvais gout. 

' p ar w U ? hris,i ens de Mac<§doine. 
$ Vfi, i cles et cette le «re. 
o 1 C"4u !? dans l '^x>calff P ,e. 
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7. Mais il s'est aneanti lui-meme, prenant la forrne 
d'esclave (i), ayanl dte fail semblable aux hommes, et reconnu 
pour homme par les dehors. 

8. 11 s'est humilie lui-meme (2), s'etant fail obeissanl jus- 
qu'a la morl de la croix (.')). 

9. C'est pourquoi Dieu la exalte et lui a donnd un noffl 
qui est au-dessus dc tout nom (A) ; 

10. A fin qu'au nom de Jesus (5), tout genou fleehisse daoS 
le ciel, sur la lerre et dans les enfers, 

11. Et que toute langue confesse que le Seigneur J6suS- 
Christ est dans la gloire de Dieu le Pere. 

12. Ainsi, mes bien-aimes, comme vous avez 6te toujour 
obeissanls, (non seulementen ma presence, mais bien pi" 5 
encore en mon absence, comme en ce moment,) operez votr* 
salut avec crainte et tremblement. 

13. Car c'est Dieu qui opere en vous et le vouloir et 
faire, selon sa bonne volonld. 

14. Faites tout sans murmure et sans hesitations; 

15. Atin que vous soyez sans reproche el sinceres, comn 16 
des enfants de Dieu, sans reprehension, au milieu d'uP 8 
nation dcpravce el perverse (6), parmi laquelle vous briU e 
comme des astres dans le monde v 

16. Gardant la parole de vie, pour ma gloire au Jour d 
christ, parce que ce n'est pas en vain que j'ai couru, ni e 
vain que j'ai travaill6. 

17. Et si je suis immole sur le sacrifice et l'oblation 
voire foi, je m'en rejouis el m'en f^licile avec vous lous; 

(1) Esclave du pcctie originel. II faut bien se garder dc l'enten 
autrement. 

(2) En passant par le corps d'une famine. . # 

(3) Condamne pour rebellion, vol el assassinat, mais cruciue v 
obeissance. , ,,.J 

(4) Celui de Jesus qu'il n'avait pas en son vivanl, mais que i»" 
lui a donne en le recevant dans le ciel. ,jj 

(5) Le nom suffit, c'est une glosse de plus dans la kabbaie 
l'Abba. 

(6j Grccs et Maccdonicns. 
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18. Mais vous-memes, rejouissez-vous-en et vous en fdli- 
citez avec moi. 

*9. J'espere dans le Seigneur Jesus vous envoyer bient6t 
Timothge (1), afin que, moi aussi, je sois console, ce qui 
v °us regarde m"etant connu. 

?0- Car je n'ai personne qui me soit aussi intimement uni 
et qui s'inquiete autant de vous par une affection sincere. 
. 2l - En effet, tous cherclient leurs interets (2) et non les 
"berets de Jesus-Christ. 

"-• Or jugez-le par l'epreuve qui en a ele faite, puisque, 
'°"ime un fils aide son pere, il m*a aide dans la predication 
^'Evangile. 

23 - J'ai done dessein de vous l'envoyer des que j'aurai 
P°urv u ace qui me regarde. 

**• Et j'ai ce tt e confiance dans le Seigneur, que moi- 
n»e je viendrai bientot vers vous. 

-°- Cependant j'ai juge necessaire de vous envoyer Epa- 

P hr odit e (3),mon frere, compagnon de mes travaux et de 

es combats, voire apdlre (4) et mon aide dans mes neces- 
s 'tes; 

~ G - Parce qu'il desirait vous voir tous, et qu'il etaitafflige 
qu ^v 0us l'aviez su malade. 

pitv. Car il a 6t6 malade J us q ua la morl > mais Dieu a eu 
q u . e lui > et non seulement de lui, mais de moi aussi, afin 
Je n'eusse point tristesse sur tristesse. 
-8- Je vous l'ai done envoye en grande hate, pour que, le 
°yant, vous vous rejouissiez, et que je ne sois plus moi- 
29 G dans l^iction. 
gQe C CSt P° urc i uo ' recevez-le en toute joie dans le Sei- 
r > et honorez ceux qui sont tels. 

(2\ i : en dez-vous a une autre collecte. 

(3) , '• °ucun, il ne garde jamais rien de ce qu'on lui donne. 
tttre 8l e , eau - « Que les pieds du messager sont beaux! » dit l'Ecri- 
(4J j." rt °ut, corcme dans ce cas-ci, quand il apporte de l'argent. 
V °J'<5 des Philippiens aupres de Paul. 
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30. Car c'est a cause de l'couvre du Christ qu'il a 68 
tout pros de la mort, livrant sa vie pour accomplir envers 
moi le serviee que vous ne me pouviez rendre vous- 
memes. 

in, 1. Au resle, mes freres, rejouissez-vous dans le Sei* 
gneur. Vous ecrire les mvmes ckoses (1) n"est pas penibl e 
pour moi, mais c'est necessaire pour vous. 

2. Gardez-vous des climis (2), gardez-vous des mauvais 
ouvriers, gardez-vous de la mutilation (3). 

3. Car c'est nous qui sommes la circoncision, nous q ul 
servons Dieu en esprit, qui nous glorifions dans le cliris' 
Jesus, et ne metlonspas notre conliance dans la chair (4). 

4. Quoique j'aie moi aussi de quoi me confier dans I 8 
chair: si quelqu'un croit pouvoir se confier dans la chatf' 
je le puis dauantage (5), moi, 

o. Circoncis le huitieme jour, moi, de la race d'lsrael (6)' 
de la trilm de Benjamin, (7) llebreu de peres hebreusi 
quant a la Loi, pharisien; 

6. Quant au zele, perseculant VEglise de Dieu (8); quao' 
a la justice de la Loi, ayant vecu sans reproche (9). 

7. Mais ce qui etait un gain pour moi, je 1'ai juge perte* 
cause du christ. 

8. Bien plus, j'estime que tout e*stperte, aupres de l'eW 
neule connaissance de Jesus-Christ Notre-Seigneur, pou 1 " 
qui je me suis depouille de toutes choses, et je les regard 6 
comuie du fumier, afin de gagner le cbrisl, 

(1) Que celles que le faussaire ecrit aux autres. 

(2) Clirisliens nicolaltcs. 

(3; Circoncision traitee de mutilation! Comme on voit bien que 
faussaire n'a pas peur du retour de liar-Abbas sur les nuees! 

(4) Comme les Xazireeus, Kbionites et Jessiicns. 

(5) 11 est de sang royal apres tout! 
(0) Nullemeut, mais d"i:dum (Esau). 

(7) Toi, tils de la colombe (Ben-iomina)! Jamais de la vie! 

(8) A la bonne beure ! voilu Saul. , 

(9) Ah! par esemple ! Un citoyen romain, pupille de Uome et <P 
introduisait desltomains dansle Temple! (Cf. Le Gogotha, p. 45.) 



— 223 — 

a - Et d'etre trouve en lui, possedant non ma propre 

justice qui vient de la.Loi, mais celle qui vient de la foi 

flans l e christ Jesus, la justice qui vient dc Dieu par la 
foi, 

*0. Pour le connaitre, ainsi que la vertu de sa resurree- 
0n et l a participation de ses soufTrances; m'etant conforme 
" S( * mori (■[), 

• Afin que je puisse parvenir de quelque maniere a la 
6s urrection d'entre lesmorts; 

-Non que deja j'aie atleint jusque-la, ou que dejaje 
ls Parfait; mais je poursuis, pour atteindre de quelque 
a "iere le but pour lequel j'ai etc lie par le Seigneur 
es "s (2). 

i ^°n, mes freres, je ne pense pas l'avoir atteint. Mais 
dement, oubliant ce qui est en arriere (3) et m'avancant 
e ^ s c e qui est devant, 

jv • Je tends au terme, au prix de la vocation celeste de 
* u dans le christ Jesus. 

• Ainsi, tant que nous sommes parfaits, ayons ce senti- 
l > et si vous en avez quelque autre, Dieu vous eclairera 

U ; ce lui-laaussi. 

. " dependant, par rapport a ce que nous connaissons, 
r » . s * es memes sentiments, et perseverons dans la meme 

^ • Mes freres, soyez mes imitateurs. et observez 
„ ? u i marchent selon le modele que vous avez en 

• Uir ii y en a bcaucouj) dont je vous ai souvent parle 

Tempi est -a-dire ayant facilite sa mort en le livrant aux gens du 
Pas arr j " a *te ainsi l'artisan de son propre salut, cc qui ne serait 

(2) jj V- ?• liar-Abbas avail reellement echappe. 

Pou r c *«it predestine a l'arreter. tant pour son salut personnel que 
h ' e nrnH <lu monde! Sa collaboration au deicide s"est tournee enun 

(3) ^PuWic i 

8 ° n salut 111 ' S esl l >ass6 avant ,a bienhenreuse crucifixion dont il tire 
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(et je vous en parte encore avec larmes), qui marchenl «» 
ennemis de la croix du christ ; 

19. Dont la fin sera la perdition, donl le Dieu est le ventre, 
qui metlent leur gloire dans leur ignominie, et qui n"ont d e 
goftt que pour les choses de la tcrre (1). 

20. Pour nous, notre vie est dans les cieux (2) ; c'est de 
aussi que nous attendons le Sauveur, Nolre-Seigneur Jesus- 
Christ, 

21. Qui reformera le corps de notre humilite en le confoi" 
mant a son corps glorieux, dans cette vertu efficace p a 
laquelle il peut s'assujetlir toutes choses. 

XII. — Avant de quitter la Judee pour n'y p luS 
revenir, Paul tient a assurer la situation de la ieta& e 
qu'il a eue quand il etait Saul. Cette situation est conj' 
promise, — oui, malgre la collecte ! — mais Paul a | 
pouvoir de la rendre bonne par la grace qui est en 1|B 
et c'est un des benefices de son enzdnement. Bar- Abba 
peut, ayant pardonne a Saul, admettre sa moitti a 
benefice de Vun en deux, deux en un. Cette preocc^ 
pation de Paul pour mourir, martyr, dans le systei^ 
christien, est la preuve qu^il avait perdu non seulemeo 
un de ses fils, mais sa femme, lors de l'assaut donne a 
Haut-Palais par Menabem et Eleazar. Bon voyag e ' 
madame Paul ! 

iv, 1. C'est pourquoi, mes freres treschers et tres desir » 
ma gloire et ma couronne, demeurez ainsi fermes dans 
Seigneur, mes bien-aimes. 

(1) Ereintement du lioyaume tel que lavaicnt concu Bar-Abb i 
ses frcrcs jusqu'a Mcnahem inclus. Jusus (lit en proprcs tern , , 
Shehimon: « Arriere, Satan, tu ne goutes que ce qui cstiic la tcr 
(Cf. Les Evangiles tie Satan, deuzieme parlie, p. 310). 

(2) Et non dans lc Royaume du monde. 
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-• J'appelle Euodia (1) et j'appelle Suntuke (2) a convenir 
ensemble dans le Seigneur (3). 

Une fois qu'Euodia et Suntuke seront dans le sein de 
^ar-Abbas, qui est a la droite de Dieu, — et Invoca- 
tion de Paul est infaillible ! — elles se confondront en une 
8e ule u me) celle de madame Paul, qui pourra tout pour 
, es compagnes devouees a la collecte. II n'est done pas 
J u steque la femme de Saul, quoique herodienne, n'occupe 
P as dans les pensees de la chretiente un rang superieur 

celui de la vierge aux neuf enfants. 

3 - Je t e prie aussi, toi, ma conjointe originelle (4), prends 

Oft, lion vo !/"9e- C'est le nom de madame Paul sur la pierre blanche 
Oii» ' 6cri 's les noms des elus. (Cf. L°s Evangiles de Satan, pre- 

?** Partie, p. 154.) 
Abb e '"' se r ">contre {avec Hon voyage), selon la kabbale de Iiar- 

dtoa?' cora rae Marie la Gamaleenne se rencontre avec Eloi'-Schabed 
s al 'heme de geniture de Bar-Abbas. Voyez aussi la rencontre de 
'•'Pi' 11 * avec Marie la Gamal<!enne dans la Sagesse de Valentin. (Cf. 
l'n n a "9'"'e de Nessus, p. 239.) Euodia et Suntuki- sont la meme femme- 
Cgta. , est ''esprit de 1'autre. U faut absolument que la Vierge scelle 
*e s i* daQ s le ciel, sans quoi elle n'entrcra pas. (Cf. Les Evangiles 

(3) j ' lro 'si6me partie, p. 283.) 
pq,' ~® Seigneur, c'est liar-Abbas. t Euodian paracalo cai Suntuken 
sibi e ° a .| '° au, ° phrcntin en Kurio », dit le grec: et sans 6tre intradui- 
Oe s ' "' o'en reste pas moins incomprehensible pour tous ceux qui 
Cr °ient Pas au courant de Ia kabbale jehouddique. Tous les exfigetes 
Sie». ' u ' u s'agit de deux diaconesscs ou, comme dit le Saint- 
co nco ' * dc deux renames de haut rang, que Saint Paul exhorte a la 
Saj Q , ™. e - On ignore en quoi consislaient leurs divisions », ajoute le 
<lan s j %e. On ne l'ignore pas quand on sait que tout etrc est double 
tentfJi ?y stc me de liar-Abbas. Lagrosse affaire pour Euodia, c'est de 
ui e „ 'f-haut dans son autopsuche, dans sa propre amc, ceile que 
, 0em e v ?j t v °ulu immortelle et que le monde a divisee d'avec elle- 
troi s ;.' "°yez Pistis Sophia dans Valentin, (cf. Les Evangiles de Sa'.an> 
° e "e n >e parlie . P- 257 .) quelle peine pour rencontrer son ame origi" 

U)' 5 ™ nd elle revient au ciel pres de l'Abba! 
8tlon nfiffihe gnesie, qu'on traduit g6ne>alenient par « mon compa- 
'1 y a ?•'* >, beaucoup faisant de Suzughe un nom propre d'hommc. 
a une subtilite de langage dont on ne peut triomphcr que par 

15 
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avec toi celles qui ont travaille avec moi pour l'Evangile 
avec Clement (1) et mes autres cooperaleurs (2), dontleS 
noms sont dans le Livre de vie (3). 

4. ltejouissez-vous toujours dans le Seigneur; je le d' s 
encore, rejouissez-vous. 

o. Que votre modeslie soit connue de tous les homines 
le Seigneur est proche (4), 

Ce qui nous touche le plus, c'est que pour la pre 
miere fois Paul avoueTitus pour son collaborateur sou 8 
le nom de Clement. Ce sera la seule, il n'y reviendr* 
jamais, mais cela nous suffit pour savoir qu'a 1'epoqU 6 
de cette Ecriture sacree, toute la comedie de Pierre 
pape a Rome, de Clement, son successeur, et de Pa"' 
leur collaborateur, est deja en forme. L'Eglise da nS 
Origene et Jerdme, et le Saint-Siege apres eux, reco"' 
naissent que « ce Clement est celui qui devint le pap' 
Saint-Clement, second successeur, d'autres disent »' 
successeur immediat, de Saint-Pierre sur le siege 
Rome ». Seul un pape, beneficiaire de la collecte e 
heritier du Saint-Esprit, a pu proceder a l'assompti 

la connaissanee cxacte du rnystere genesiaque revelt- par Dnr-Ab 
dans les Paroles du Habhi. La suzuglie (accouplGe) nnesia (d'p 1 " 1 ^ 
legitime) de Paul, c'est sa femme, c'est la femme-s<Eur qu'il s^ 
reconnu le droit d'emmener partout avec lui, comme ont fa >' of 
fr6res de liar-Abbas. KJle est sa femme selon le monde, mais saso> 
devant Dieu selon la kabbale de l'wn en deux, deux en un. j 

(1) C'est la seule fois qu'il soit designu dans les Lettres de PauH 
son nom de famillc. 

(2) Tous ceux qu'il a plu et qu'il plaira a I'Eglise de lui donner- (e 
(3; lis sont morts depuis plusieurs siccles au moment ou ecr« s 

faussaire. Jadis, aux temps lointains des prophetes, e'etait J anV ^J(. 
tenait ce livre. Mais depuis /' Apocalypse c'est liar-Abbas lui-mC ^i 
Le Pere ne voit plus, n'entend plus, nc parle plus, n'ecrit plus, ° 
plus bon a rien. U'eet unc bouche inutile. <# 

(4) « Maran atlia, le Seigneur vient », a dit le faussaire aux IS ' 
thiens. 
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f , niadame Paul. C'est done bien la meme bande 

^ aigrefms qui a forge tout le canon, a part ce qui lui 

se , ar " v6 des Ungues. C'est bien l'argent, etl'argent 

^ u > qui a guide la main de ces scdlerats, dont pas un 

Pouvait signer son ceuvre sans signer sa honte. 

pri'e V0US in( I ui6tez de rien - m ais que dans toutes vos 

res et dans toutes vos supplications ce soil avec des 

7 °" s de grdces que vos demandes paraissent devant Dieu. 

fiard qUG la pa ' X de Dieu ' qui sur P asse toutes pensees, 
8 °e vos cceurs et vos esprits dans le christ Jesus. 

est J, nfin ' mes fr6res > ( I UC tout ce 1 ai est vrai , tout ce qui 
qui , t0Ut ce qui est Juste ' tout ce c * ui est sainl - tout c e 
vert St aimable ' toute bonne reputation, lout ce qui est 

^ohi^li*' t0Ut ° e qui est louable dans les mojurs, soit 
Jet de vos pensdes. 

et e'u 6 qU ° vous avez a PP ris > et r e?u, et entendu de moi, 

10 ? m °'' pratif I uez " Ie ' el le Dieu de P aix sera avec vous. 

8n eu "'\ U reste ' J' e me suis grandement rejoui dans le Sei- 

v °Us 1 ° e qUC V0S sentimenls P our m oi ont enfin refleuri : 

es aviez toujours, mais vous etiez occupSs. 

Parl e • • neSt pas a cause du tesoin que j'en ai que je 
•Hetf 3 " 181 ^' Car J al ap P ris a etre satisfait de l'etat oil je 

^Qnce /a Sa ' S ^ lre ,lum ' li,: '' J e sais «""* vivre dans Vabon- 
sasig ^ e me suis baoi t u6 parloul et a tout) ; etre ras- 
ge Uc e 6t aV °' r faim ' 6tre dans ^ondance et dans 1'indi- 

14 p puis tout en Celui qui me forlifie. 
l *ibiii ? pendant vous avez bien fait en prenant part a mes 
,,. la t'ons. 

"• Or 

vous savez, vous aussi, Philippiens, qu"au com- 

l)n 

W) Qu^j 1 ?. 681 ' >' n ' a besoin de rien. 

" a reussi une collcctc, il est dans l'abondance. 
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mencement de ma predication de l'Evangile, (1) quand je 
partis de la Macedoine (2), aucune Eglise ne m'a fait par' 
de ses biens en raison de ce que je vous ai donne et qu e 
vous avez recu, si ce n'est vous seuls; 

in. Car vous m'avez envoye une fois, et meme deux, *. 
Thessalonique, ce qui m'eHait necessaire. 

17. Non que je recherche vos dons, mais je desire le fru* 
qui en abondera par rapport a vous (3). 

18. Car j'ai tout, j'abonde ; je suis comble, ayant recu pa r 
Epaphrodite ce que vous avez envoye 1 , oblation de suavB 
odeur, hostie acceplce agreable ii Dieu (A). 

19. Mais que mon Dieu remplisse tous vos desirs, seloo 
ses richesses en gloire, dans le Christ Jesus. 

20. A Dieu notre Pere, gloire dans tous les siecles. Ame» 

21. Saluez tous les saints en J<5sus-Christ. 

22. Les freres qui sont avec moi vous saluent. Tous l e 
saints vous saluent, maisprincipalement ecu* qui sont del 
motion de Cesar (5). 

23. Que la grace de noire Seigneur Jesus-Christ soil av 
votre esprit. Amen. 

(t) Allusion au chapilre des Actes ou, parti dc Troas avec Saulas 
va en Macedoine en commenoant par Philippes. 

(2) Pour aller en Achaie. 11 s'agit de la premiere tournee. dont ^ ^ 
ment ne faisait pas partic, alors quil fait partic de la seconde, ^ 
tournee a recette. I.e faussaire s'est apercu que Paul avail ouDii^ 
faire paver les Philippiens. II repare cetle laeune. de peur que , 
autrcs eglises ne s'imaginent que le salut se donne. On est marcii" 
de christ ou on ne 1'est pas. , 8 o 

(3) Le temporel est pour lF.glise, les Phil.ppiens le retrouverom 
centuple dans le monde a venir. ^ 

(4) Quand Targcntest pour « les pauvres des saints »,ilna » 
caraclere sacre. 11 prend ce caractere, il est divin, quand ii est V 
les ministres de liar-Abbas. .^ioH 5 

(5) \ Cesarte, au pretoire ou Paul a fatt de nombrcuses comei- ^ 
narmi les serviteurs de Neron. le centurion Julius en tele. («£» 
Goootha, p. 250.) Peu s'en est fallu que Felix et Festus ne se con 
tissent ofQciellement. 11 est d'ailleurs probable que cette design? 1 

. ec tes Kaisaros oikias » a 6te introduile plus tard, pour pouvoir 
rentrcrla lettre dans ceiles qui sont censees ecritcs de Home. 
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A.III. — Voila Saul en partance pour l'Achai'e avec 
°stobar et les autres herodiens qui ont echappe a la 
en geance de Menahem. Madame Paul morte et son 
^e dument scellee par la Vierge de lumiere, Paul 
a Ppartient plus a l'histoire de la Judee. C'est ici que 
sil SG P Iacer et se P lacait originairement la Troi- 
. ?J ?e aux Corinthiens, qui forme aujourd'hui comme 

Postscriptum de la Deuxieme. 

^ ' fl tre la deuxieme et la troisieme, Paul est alle a 

^isalem porter la collecte selon le dispositif des 

Qu "c' ^ a tro ' s ^ me ' ett re etait motivee par le sejour 

® SaQl a fait en Achate lorsqu'il y est alle trouver 

j . ° n ' roais, comme ce sejour avait l'inconvenient de 

^ e r cette lettre de 819, annee du regne de Menahem, 

1 en 'eve l'exorde avec la majeure partie du deve- 

^Ppement et on en a relie tant bien que mal la lin a la 

t ro j 6me lettre - En eff et, depuis la fabrication de ces 

d J s 'ettres, l'Eglise, authoress du tout, a decide 

80ll COurter l'apostolat de Paul en Judee, et de lui donner 

leg i nax ^ mum d'eclat a Rome dans le milieu cree par 

v p ierre et les Clement. 

,, 0l ci ce qui nous reste de la Troisieme aux Corin- 
lle ns. 

v ers ' * ^ oic > qu'w/ie Iroisiime fois (1) je suis pret a venir 
ch erp L Us ' et J e ne vous sera ' P as a charge; car je ne 
enf a e Point ce qui est a vous (2), mais vous ; puisqueles 
les -n\ ne doivent point thesauriser pour les peres, mais 
p re s pour les enfants. 

,,0 Ur e n U .^ '/jissons le numero du chapitre et le cliiffre des verscts 
' 2 ) W- ■?' liler 'e raccordement avec les editions couruiites. 
° b wens, voire argent. 
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15. Pour moi, je sacrifierai tout volontiers (1), etjeme 
sacrifierai encore moi-meme pour vos umes, quoique, tout 
en vous aimantplus, jesois moins aime" (2). 

16. Eh bien, soit! Je ne vous ai point ete a charge, mais 
commeje suis capable de lout, je vous aipris par ruse (3). 

17. Vous ai-je circonvenus par quelqu'un de ceux que je 
vous ai envoy 6s? 

18. J*ai prie Titus (4), et j'ai envoye avec lui un (5) de noS 
freres. Titus vous a-t-il circonvenus (G)? N'avons-nouf 
point marche par un merae esprit? sur les mimes traces? (7) 

19. Pensez-vous encore que nous nous excusions pres de 
vous? Nous parlons devant Dieu, en Jesus-Christ ; mais tout, 
mes bien-aimes, est pour voire edification. 

20. Car je crains qu'a mon arrivee, je ne vous trouve pa s 
tels que je voudrais, et que vous ne me trouviez pas noo 
plus tel que vous voudriez (8); qu'il n'y ait parmi vous deS 
contestations, des jalousies, des animosites, desdissensionSi 
des medisances, des delations, de l'orgueil, des troubles; 

21. Que, venant de nouveau, Dieu ne m'humilie parrfl' 
vous, etque je n'aie a pleurer beaucoup de ceux qui, ayan' 

(1) II reuoncera a I'argent do la collccte. 

(2) 1'lus il sert les dglises que l'eveque de Home veut avoir pour; 
tributaires, et moins il est aime de celles qui gardent les comma 11 ' 
demeats de liar-Abbas. 

(3) Personnellement il ne leur a rien pris, c'est levidence me'nift 
puisque Paul n'est pas alle a Corinthe apres la Deuxiemi aux Cori"' 
l/nens. La collecle visait d'autres saints que ceux de Jerusalem. Bjij 
a ete cncaissee par un tiers, Titus Clemens. Voila oil est la ruse. 

(4) Voila le tiers annonce\ Paul l"a )irii, il n"a pas d'ordres a donntf 
au coadjuteur de Pierre. Si les Corintbiens croient devoir recl-u 116 '' 
qu*ils s'adresscnt a Clement ! 

(5) Deux, est-il dit dans la D'uxiime aux Corinlhiens, IX, 22. . 

(6) Pas du tout, luimemc n'est qu'un agent. Adressez-vous u Pierr8' 
(1) En eUct, que faisons-nous"? Ce que faisait Pereglierinos, ce 1° 

font encore les evuques millenaristes. Nous leur disputons la rccet te ' 
c'est notre droit. 

(S) C'est clair. S'il rctourne a Corinthe, cet escroc, ce Panurg** 
!pm\owgos, le mot y est, XII, 1C) mais Panurge sans esprit, sera I*S 
a coups de trique. 
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de Ja peche, n'ont point fait penitence des impuretes, des 
fornications et des impudicites qu'ils ont commises (1). 

Paul ne peut done raettre les pieds dans l'eglise de 
Corinthe, sans y trouver des gens perdus des memes 
^ces que devant, et qui lui sauteront a la gorge en 
Cr iant : « Rends-moi mon argent, coquin! » De plus, ils 
J u i demanderont des nouvelles de madame Paul, dont 
l * kur a parle nagueres ! II sera oblige de repeter ce 
^ Ue Saul est venu dire a Neron, a savoir que la pauvre 
fe»ime a ete tuee avec Tun de ses enfants par le frere 
et le beau-frere de celui dont il vend la grace aux 
8°goym, oui, la grace, quoique le Juif de rapport ait 
et e condamne trente et un ans auparavant pour trahi- 
8 ° n > vol et assassinat ! Dans ces conditions il prefere 

ar *eter aux portes de la ville. 

Xll, > 1. Yoila que pour la troisicme fois je viens vers 
° Us ! sur le temoignage de deux ou trois lemoins tout 

Se J a Ju 6 e(2). 
- Je l'ai dtija dit, et je le dis encore, absent, comme si 
ta 's present, que, sije reviens (3), je n'aurai aucune indul- 

° enc e pour ceux qui ont peche auparavant ni pour tous les 

auir es (4). 
d ; Est-ce que vous voulez eprouver Celui qui parle en 
0,1 le christ, qui n'est pas a/faibli (5), mais qui estpuis- 
nt Parmi vous? 

et J !' s , c ontinuent, comme des gens qui appartiennent a l'histoire 

i3, ' ■ n 'ont recu aucune lettre de rcprimande sous Neron. 
s <Ur e i inv °que la Loi qui place les Juifs et par consequent le faus- 

(3, * u -_dessus du temoignage de mille palens. 

i A j la 's il ne reviendra pas. 

51 1. a dit toul ^ contraire. 
etsuri lo P in 'on de ceux qui le Iraitcnt d'imposteur et de scelerat 
l °ut de mort et cnterre, e'est-a-dire incapable de se venger. 
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•i. Car, quoiqu'il ait etG crucifie selon la faiblesse (1), il 
vit cependant par la puissance de Dieu. Nous aussi nous 
sommes faibles en lui; mais nous vivrons avec lui, par la 
vertu de Dieu parmi vous. 

5. Examinez-vous vous-memes, si vous etes dans la foi j 
eprouvez-vous vous-memes. Ne connaissez-vous pas vous- 
memes que le christ est en vous? a moins que vous ne 
soyez dignes d'etre rejetes. 

6. Mais j'espere que vous connailrez que pour nous, nous 
ne sommes pas dignes d'etre rejetes. 

7. Nous prions Dieu que vous ne fassiez rien de mal, non 
pas pour que nous paraissions nous-memesapprouves, mais 
que vous fassiez, vous, ce qui est bon, et que nous, nous 
passions (2) pour dignes d'etre rejetes. 

8. Car nous ne pouvons rien conlre la vcrile, mais pour 
la verity (3). 

9. Aussi nous nous rejouissons de ce que nous sommes 
faibles et de ce que vous, vous etes forts. Et ce que nous 
demandons, c'est votre perfection. 

10. C'est pourquoi je vous ecris ceci, absent, afin que pr6- 
sent je n'agisse pas plusseverement, selon la puissance que 
le Seigneur m'a donnee pour l'edification et non pour l a 
destruction (4). 

11. Du resle, mes freres, rejouissez-vous, soyez parfaits. 
exhortez-vous les uns les autres, n'ayez qu'un sentiment, 
conservez la paix, et le Dieu de paix et de dilection sera 
avec vous. 

12. Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser- 
Tous les saints (5) vous saluent. 



({) Scion la faiblesse de sa chair. Sa chair a ete faible, h" •"' 
Jesus au Mont des Oliviers. 

(2) Aupres des vrais disciples de Dor- Abbas. 

(3) C'est tout le contrairc. 

(4) Deja vu plus haut. 

(3) Ceux de J erusalem. Le faussaire oublie' completement que, d'ap ris 
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| 13. Que la grdce du Seigneur Jesus-Christ, et la charite 
e Dieu, et la communicalion du Saint-Esprit, soient avec 
Vo "s tous. Amen. 



|Oe tout cela retenons ce nom de Panurge que se 
l'auteur des Le 
Saint-Panurge ! 

!'%lis 

. - <*iu u wi jiua urn; u tftlu&dlL'lll 

dans l'ancien dispositif. 



«e tout cela retenons ce nom de Panurge que se 

0n ne l'auteur des Lettres de Paul. II dit tout, il peint 

tout. Ss' 

'ethJ S n PauI n tsl pas ■"* a Jerusalem entre la premiere et la deuxieme 
L - « y a done bien en liois lettres i" 



LES PARCHEMINS 



mort de Saul en Espagne el le martyre de Paul. Lc premier 
ch ^° Sllir - ~ U - Saint Panurge. La Lettre aux Ephesiens. Contre les 
c nsl,cns d'Asic. — 111. La Lettre a Titus. Contre les christiens de 
1 e ' ~~ IV. La Premiere a Timothe'e. Contre les gnostiques nega- 
Vl rs de 1'cxistence de Jesus. — V. La Deuxieme a Timothee. — 
Col ?° nlrc ' es JoannuS egypliens do troisieuie sicclc, Marcus et 
de R - ~ V "- '- es parchemins. Seconde equipc ccclesiastique 

l_ a , 0l " e - "~ VIII. L'esclavagc et les ordonnances de feu Bar-Abbas. 
<l u e '" e " , ' , '' i ^"""i- — IX. La Lettre aux Culossiem. — X. Traces 
en pi iouv dc Phil ippc, de Bar-nabi et de Jeuoudda dit Slarcos 
tQiid lr . )S ' c " ~~ X1 - Ln accis de gaiete. L'oreille droite de Saul et le 
| a ecin Lu c- — MI- La Lellre aux llebreux. Le droit de l'Eglise a 

ccession du Temple. Eviction d'lahve par le Juif de rapport. 

q ui * "p" Voila Saiil a Rome en S20 (1). Apres un sejour 

e n ft aurait P as 6t6 inferieur a deux ans (2), il se retire 

s Pagne ou nous perdous a jamais ses traces (3). 

Sept a ns ° 67 Je IE -" C - Snehimon dit la Pierre i-tait mort depuis dix- 

(3) ]j' on en croyait les Actes, mais ce serait dur ! 

J * r us-,i douteux 1 U « s au' se soil retire en Espagne avant la prise 

f°de Ant "' '' moins I 1 "' ce nc fut P our rctrouver les enfants d'He- 

, 'ou2 ZO '| Pas ou ceux de I'i'atus. Qui lempecha d'attendre a Home ou 

p" ee t d eS , la ' in du si ^'S e de Jerusalem, et d'y vivre aupres de Dru- 

avi eu s ?-, :r<inice 1 ui y vecurent elles-memcs dans lintimite des 

" Le voyage en Espagne est certain. Autrement ou ne l'aurait 
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Mais Paul reste pour le service de Bar-Abbas, et pa) 
l'effet de son enz6nement son sejour a Rome est avance 
de quelque cinq ans. Dans sa petite chambre (1), » 
attend Pierre qui sans doute fait une tournee episco- 
pale. Quand et comment mourront ces deux ap6tres des 
nations ? (Car dans les Actes on a pare le coup porte a 
Pierre par les dates, on y dit qu'il etait, lui aussi et avant 
Paul, appele a evangeliser le goy.) Quand l'Esprit le 
voudra. Toutefois c'est une chose curieuse que, malgre 
leur audace inouie, ni le faussaire des Actes ni celui 
des Lettres n'aient ose mettre Pierre et Paul en pre- 
sence. C'est une chose remarquable aussi, qu'6crivant 
si longtemps apres l'incendie de Rome et les suppliceS 
affreuxque des christiens jehouddolatres auraient subis 
dans les jardins de Neron (2), pendant Pete de Si7» 

pas mis dans la Lettre aux Romains. Dans Origenc l'Eglise mentionne 
le projet, mats ne parle pas du voyage. Dans Eusube elle imite [^ 
silence d'Origene. pour nc pas avoir a se prononcer. Athanase, Ep»" 
phane, Cvrillc, Jerome, — il est inutile daller plus loin, tous s 
copiant d'apres les indications de la Lettre aux Romains, — constaten 
le voyage. Au moins n'en acccptent-ils qu'un. ChrySOStome, gene p» 
la legcnde de la prison de Paul qui commence a courir les eglises, e 
accepte deux, apres quoi Paul souOrc le martyre a Rome par ordre o 
Neron. (Cf. Le Gogotha, p. 99.) 

(1) Disent les Actes. (Cf. Le Gogotha, p. 317.) 

t-2) Quoi qu'il en soil, au fond, de ces executions, nul n'y vit le p' 
drome d"une persecution religieuse. Personne ne pensait qu'il J e 
d'autre peril que celui de la securite publique. et si c'est pour l«9g| 
ter que Neron prit cette mesure, sur le moment elle ne parol "^ 
barbare a personne. 11 nc songca nullement, quoi qu'en aient dit Sjflg 
pice-Severe et Orose. a etendre la repression aux provinces so 
forme d'eidits de proscription. La pretenduc persecution des jehoudo 
litres sous Neron est une simulation produite par I'imagination by»a 
riforme de l'Eglise, a quatrc ou cinq cents ans de distance. (Cf- 
Saint-Esprit, p. 390, Le Gogotha, p. 1, et Bar-Abbas, p. 39.) 

11 ctait reserve a l'Espagne, sans doute apres Orose, de g ra , e 
cette persecution dans la pierre, de maniere a pouvoir fabriqucr ^ 
premier martyrologe national. Le clerge de Marcussia, ville de 
province de Uurgos, trouva un jour dans les ruines romaines 



" 
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e crivant en outre apres Tacite, l'Eglise temoigne une 
el 'e indiilerence pour ces martyrs de la verite de la 
resurrection; elle ne souffle pas un traltre mot de ces 
heros ! 

Rendons cette justice a .\eron, il a eu la delicatesse 
e pargner tous ceux qui portent un nom dans les 
etlres de Paul, et tous ceux a qui l'Eglise en donnera 
n dans ses romans martyrologiques. II n'a point 

J°J»che au bon soldat Martial qui heberge Paul, il a 
"sse la vie et les honneurs a toute la noble et riche 

j^Ule du senateur Pudens, hdte de Pierre, a Priscilla, 
e fe de Pudens, a Novatus, fils de Pudens, a Praxede 

liK* ^ U( ^ ent ' enne ' "lies d e Pudens, qui s'extenuent en 
eralites de toute sorte envers Pierre. Pendant que 
^oa p asse i a chemise soufree aux autres, Pierre, 
Sl » dans sa belle chaire du cinquieme siecle, preside 

s 8 s ynnaxes dont Paul n'est sans doute pas exclu. II 

il f ^ lon S e avec delices dans les Thermes de Novatus, 
^t etinceler son anneau au soleil du Forum, tandis 

C|S sar i"" J avait misc et surla( I uclIc on lisait : « A Xfiron Claudius, 
'"'eanrt gus,e ' P° nlife supreme, pour avoir purge la province des 
l ""*ai n S Cl ' le sul) ' ime commence) tie la seclequi inculquait au genre 
doit Cell""* iU P erslit ' on nouvelte. » Le parfail catholique a qui 1'on 
e0l Pruni inscr 'P ,ion n ' a P as mime pris la peine de deguiser les 
' Supers!-?"' 1 ' faUa Sudlone et a Tacile "''ranges ad utum Ecclesiat. 
Q °va B lit novaac malefica, » lisait-on dans Suetonc. « Superstitio 
uansTa ■ daDS ' inscr 'P tion - " Odium generis humani, * lisait-on 
* 6«ner8k " 0dium ' P alais sant un peu gros, on ne lit plus que 
r egi eg ls humani > dans l'inscription. :»i lauteur avait connu les 
i,ax itou e x fP' t ' ra P me ' '' na urait pas oublie qu'avant d'etre Pontifex 
^Wtrep - <6ron etait Imperator; cet bomme evidemmentn'admet 
Par<1 ]| ^" lnere ur que le papc. Joseph Scaliger, Ant. Muratori et Gas- 
*tait anT enl,ac ' 1 ont surabondamment demontru que cette inscription 
a l*L'ni v C ' y -' 1 ! 10 - L'authentidM a etc soutenue par Walck, professeur 
( ' > "''Uian TS ' , '^ ''"'ena. (Marmor Hispanix effossum et Persecutions 
e *P'a?i a ('.° r f"" ^ er onian(e ex anliquis monumentis probanda: uberior 
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que Paul fait venir de Troas les parchemins sur lesquels 
d'alertes calames ecriront le Xouveau Testament. 

Je suis tout dispose ii croire que le martyre de Paul 
a d'abord eu lieu en Espagne, avant d'etre transports a 
Rome. Dans le premier dispositif de Clement on entend 
bien que Paul ait ete martyr, mais on ne dit pas du 
tout que ce soit a Rome. Au contraire, on doit conclure 
de la Premiere de Clement aux Corinthiens qu'il est 
mort aux extremites de TOccident, oil il se perd dans 1> 
Leltre aux Romains, et « sous les princes. » (1) Sous 
les princes peuts'entendre du temps ou Galba, du fond 
de l'Espagne, raenaca Neron de lui arracher 1'Empire '• 
pendant quelques mois il y eut vraiment deux princes- 
On peut l'entendre aussi du temps oil Othon, Vitelliu 9 
et Vespasien se dispute-rent le pouvoir : pendant quel' 
ques mois il y eut vraiment trois princes. On peut Ten* 
tendre encore du temps oil les princes herodiens, don* 
etaient Saul et Costobar, quitterent la Judee pourventf 
a Rome. Mais on ne saurait traduire princes par « pr^' 
fets », comme le faitl'Eglise, uniquement afin de pouvoir 
ajouter « deRome » dans les traductions francaises (2)- 

(1) Cum totum mundum docuisset et ail Occiilentis tenninos ™ m K 
set, ac sub principibus martyiium passus cssct, sic 6 mundo migra" 
et in locum sanctum abiit. {Premiere ile Climenl aux Corinthiens.) 

(2) I'our expliquer cette pluralite de prfifets, VHistoire eccltsiastig^ 
(Utrecht, 1718, in-12) dit : ■ Neron 6tait en Achale, ct ce furcnt 1* 
gouverneurs de Home qui o.ondamnerent a mort les Apotrcs, (A* 
mais non, !a littdrature Clementine, suivicdes Ada et Patswnes Pe,r '- 
Haiili, mcntionnc cxpressemcnt leur condamnalion par Neron 1" 
mume ainsi que lcurs palpitantes entrcvues avec l'E.mpereui',1 et 1 
Brent cxGcutcr en un mume jour qui fut, comme Ton croit. le 21 J*^ 
de l'an 67 do Jesus-Christ, u Ou devino l'interet de cette version : 
s'agit d'arconimoder les fails au c tub principibus » de la Premiere 
CJimnit aux Corinthiens. Mais quelle maladresse dans cette • nt " l> ^L 
tation ! Si Ne"ron est en Achate lors du martyre de NN. SS.AA. " lC "/j 
et Paul, que devient Tauthenticite de ce double martyre ? Et pourq" 
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e ce « sous les princes » il resulte clairement qu'a 
e Poque ou ecrivait l'auteur de la lettre on placait le 

^artyre de Pierre et de Paul apres la raort de Neron : 
lerre a Rome sans doute, mais Paul aux extremites 

de 1'Occident. 
II. __ Pendant son enzonement de Rome, Paul ecrit 

0r ce lettres qui lui sont dictees par l'Esprit auquel on 
Wt l'invention du Juif de rapport. Saint-Panurge 
e dite et combine les coups a faire pour mystifier le 
68 excellent Theophile. Nous commencous par celui 

1 u d destine aux Ephcsiens. 

& fa 1 Pau1 ' ap6tre de J^sus-Clirist par la volonte de Dieu (1), 
°us les saints qui sont a Ephese, et aux fideles en Jesus- 
^'"■ist. 

• Grace a vous et paix par Dieu notre Pere et par le Sei- 
6D ^r Jesus-Christ. 

•Bunile Dieu et Pere de Xotre-Seigneur Jesus-Christ, 

nous a bonis de toute benediction spirituelle, des dons 
7 s tes dans le Christ! 

m ' C °nime il nous a elus en lui avant la [ondation du 
p , (-)■> afin que nous fussions saints et sans tache en sa 

^ence dans la charite ; 
i(, no,ls a predestines a l'adoption de ses enfants par 

Us-Christ, selon le dessein desa volonte ; 
grarr ° Urla louan ? e de la gloire de sa grace dont il nous a 

t,fi <5s par son bien-aime Fils, 

N6ro n 5 p °!' les de bronze de loglise Sainl-Pierrc de Rome voyons-nous 
cutj 0n a . Ssis surle lione imperial (et meme pontifical) pendant l"cxe- 

(1) g,". e S aint-Pathelin etdc saint-l'unurge? 
<ian s j y a eu a Jerusalem, comme le discnt les Acles, un concile 
Gt ' n tils <1Ue ' Sa "' a 61 ® commis I ,ar Jes apfltres a l'evangelisation des 
PfoW-/"""' ! 110 ' Pilul ne scn prevaut-il pas '? Estce pour eviter une 

Ration de Pierre? 

a, '-Al.bas, etant l'Alpha et l"Omega, precxistc a la crfiation. 
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7. En qui nous avons la redemption par son sang (1), et la 
remission des pech<5s(2), selon les richesses de sa grace (3), 

8. Qui a surabonde en nous en toute sagesse et toute 
intelligence ; 

9. Pour nous faire connaitre le mystere de sa volontg 
selon sa bienveillance, par laquelle il avait resolu en lui- 
meme, 

10. Dans la disposition del'accomplissement des temps(-i). 
de restaurer dans le christ tout ce qui est dans lescieux, et 
tout ce qui est sur la terre : en lui-meme, 

11. En qui nous aussi nous avons ete appeles par le sort, 
. ayant et6 predestines selon le decret de celui qui fait touteS 

choses suivant le conseil de sa volonte; 

12. Afin que nous soyons la louange de sa gloire, nouS 
qui les premiers avons espe>e" en Jesus-Christ (o), 

13. En qui, vous aussi, vous avez espgre apres avoir en- 
tendu la parole de verite (rEvangile de votre salut); en qu'i 
apres avoir embrasse la foi, vous avez <§te marques du sceatt 
de l'Esprit de la promesse, qui est saint, 

14. Qui est le gage de notre heritage pour le rachat de 
son acquisition, pour la louange de sa gloire. 

15. C'est pourquoi, moi aussi, apprenant (G) quelle est 
votre foi dans le Seigneur Jdsus, et votre amour pour touS 
les saints. 

16. Je ne cesse de rendre graces pour vous, faisant n^' 
moire de vous dans mes prieres ; 

(1) Par l'Eucharistie, qui redime de la mort finale. 

(2) Par le bapteme. 

(3) Sa grace a deux cflets, bapteme et eucharistie, mais son onctioB 
corporelle est une. Autrement dit, le baptiseur et le christ ne i<& 
qu'un. 

(4) Le plerOme annonce pour 789. 

(5) Nous, Juifs cbristiens, avec lesquels Paul se solidarise. Autre' 
ment. ce sont les Juifs de Galatie qui sont cease's elre les premier 3 
apres ceux de Palestine. (Cf. Les Marchantls de Christ, p. 286.) 

(6) Comment ! Et les trois ans que Paul a passes aEphese tant cbe* 
Rabbi Akiba que chez le rheteur Tyrannus? 
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17. Afin que le Dieu de Notre-Seigneur J6sus-Christ, le 
^ere de la gloire, vous donne l'espril de sagesse el de ref- 
lation, pour le connaitre ; 

18. Qu'il eclaire les yeux de voire cceur, pour que vous 
s achiez quelle est l'espSrance a laquelle il vous a appeles, 
belles sont les richesses de gloire de l'heritage destine" aux 
saints ; 

19. El quelle est la grandeur sureminente de sa vertu en 
n °us, qui croyons, selon l'operation de la puissance de sa 
*ert u , 

2 0. Qu'il a exercee dans le christ, le ressuscitant d'entre 
le s morts, el le placant a sa droite dans les cieux, 

21. Au-dessus de toute principaute, de toute puissance, 
de loute vertu, de toute domination, et de tout nom qui est 
*j 0l »me (1), non seulement dans cet /Eon-ci (2), mais aussi 
da »s l e futur. 

22 - Et il a mis toutes choses sous ses pieds, et il l*a etabli 
clle f sur toute V Eg Use (3), 

^- Qui est son corps (i), el le complement de celui qui se 
c °niplete entierement dans tous ses membres. 

n > 1- Et vous, il vous a vivifitSs, lorsque vous etiez morts 
par vos offenses et par vos p6ches, 

*• Dans lesquels autrefois vous avez marche, selon la 
p*lttme de ce monde, selon le Prince des puissances de 
j air ( 3 ), de l'espril qui agit efficacement a cetle heure sur 
es fi ls de la defiance (6). 

lO'il Dl> Doni no """ c '< c ' cst un 6tre - liar-Abbas connait les £tres avant 

(2l S |*' eD ' un nom P arm ' ' es h° mm es- 

(3\ i ' Eon ou MilWnium en cours. C'cst Y/Eon-Ziti. 
Pi e ' ** reunion dcs choses et des etres. Ceci ne fait point grief a 
son f ' Pic rre demeurc le vicaire de Har-Abbas, mais il cessc d'etre 

iQ >ac i m °nde est son corps. Que de fois nous avons vu cette 

(C) f atan . roi dans lc ciel visible et dans 1'air. 
re con Juifs ct ' es 6°y m 1 ui onl refuse et refusent encore de 
an aitre Bar-Abbas pour Dieu. 

16 
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3. 1'armi lesquels nous tous aussi nous avons vecu (1), selon 
nos desirs charnels, faisant la volonle de la chair et de nos 
pensees; ainsi nous etions par nature enfauts de colere 
comme tous les autres ; 

A. Mais Dieu, qui est riche en mistSricorde, par le grand 
amour dont il nous a aimgs, 

5. Et lorsque nous etions morts par les p<5ches, nous a 
vivifies dans le christ (par la grace duquel vous etes sauves), 

C. Nous a ressuscites avec lui, et nous a fait asseoir dans 
les cieux en Jesus-Christ; 

7. Pour manifesler dans les siecles a venir les richesseS 
abondantes de sa grace, par sa bonte pour nous dans l e 
Christ Jesus. 

8. En diet, cesl la grace qui vous a sauves par la foi (2)» 
cela ne vient pas de vous, car c'est un don de Dieu, 

9. Ni des ceuvres, afin que nul ne se glorifie. 

10. Car nous sommes son ouvrage, ayant ete crees dans 
le Christ Jesus pour les bonnes ceuvres que Dieu a pr£p&". 
r6es, afin que nous y marchions. 

Instruits dans la kabbale des fils de Salome, les Juift 
depuis longtemps etablis dans Ephese ne connaissaien* 
que I'un en deux, deux en un selon la formule de Bar- 
Abbas a sa mere dans les Paroles du Rabbi, et le 3 
goym etaient exclus du Royaume. Saint-Panurge dono 8 
le change sur cette parole, que Dieu a protestee ave" 
les autres. II insinue que cette formule vise la reunio 11 
du juif et du goy par la communion en Bar-Abbas ! 

11. C'est pourquoi souvenez- vous qu'autrefois, vous, G&' 

M) Mais maintenant il est mort au monde. « Le monde a tie c"*' 
cifife pour moi, j'ai £16 crucilie pour le monde », a-t-il dit dan s ' 
Let Ire aux Galales. 

(2) Aupres de ce Dieu-la, la foi dans le mensonge remplac« ' 
verite et procure la grace. 



I 
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'*& selon la chair, vous etiez appeles Incirconcision par ce 
1 u 'on appelle Circoncision, a cause de la circoncision dans 
la chair faite de main d'homme ; 

*2. Parce que vous etiez en ce temps-la sans christ (i), 
^pares de la society d Israel, Strangers aux alliances (2), 
n 'ayant point l'esperance de la promesse, et sans Dieu en ce 
" l0 'irfe (3). 

l3 - Mais maintenant que vous etes dans le christ Jesus, 
v <>us qui (Hiez autrefois eloign es, vous avez ete rapproches 
P ar le sang de ce meme christ. 

iA - Car c'est lui qui est notre paix, lui qui des deux ckoses 
en a fail une settle, detruisant dans sa chair le mur de sepa- 
rali °n, leursinimities; 

15 - Abolissant par sa doctrine la loi des commande- 
menls (*), pour des deux former en lui-meme un seul homme 
n ° u, veau, en faisant la paix, 

. i6 - Et pour reconcilier a Dieu par la croix (5) les deux reu- 
n ' s e n un seul corps, detruisant en lui-meme leurs inimitiSs. 
. *'• Ainsi, venant, il a annonce la paix et a vous qui etiez 
ln ( 6 ) et a ceux qui etaient pres; 

j 8 - Parce que c'est par lui que nous avons acces les uns 
le s autres aupres du Pere, dans un seul Esprit. 
*?• Vous n'etes done plus des holes et des etrangers, 
* ,s des concitoyens des saints (7) et .de la maison de Dieu, 
j *°- Batis sur le fondement des ap6tres et des prophetes, 
chr >st J esus etant lui-meme pierre principale de Tangle 

S»j^«tesort! 

/•,', *«x differentes tonnes de lalliance avec lahve. 
con,' 1 * 8 Unites comme Diane nc comptent pas, en face d un dieu 

U\ n Cc ' ui <I ui a un criminel pour fils. 

5 v res d e Dieu visant le retour au principe androgyne. 
bu| aire° a P ' Us le recroiseu,ent du couplc ori 8 iael - mais la cr0lx paU! " 
aJJL" 8 entendent enfin parler de toutes ces belles choses, qu'ils 

(1> J) 1 'gnorees si Paul ne s'en mt-lait pas. 
4 - 4 t ' a '°yennant argent, mais si peu en coniparaison du bonneur 
011 Jour de Naziretk ! 
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2i. Sur lequel tout l'edifice construit s'Sleve comme un 
temple sacre dans le Seigneur (1) ; 

22. Sur lequel vous etes batis vous-mtSmes pour etre une 
demeure de Dieu par l'Esprit. 

hi, 1. C'est pour cela que moi, Paul, je suis prisonnier du 
Christ Jesus (2), pour vous Gentils; 

2. Car vous avez appris sans doute (3) que Dieu m'aconfic" 
la dispensation de sa grace en voire faveur; 

3. Puisque, par revelation, il m'a fait connaitre ce mys- 
tere, comme je vous I'ai ecrit plus haul (4) en peu de mots; 

4. De sorte que, lisanl (5), vous pouvez comprendre l'inj 
telligence que j'ai du mystere du Christ, 

5. Mystere qui, dans les autres generations, n'a pas & k 
decouvert aux enfants des hommes, comme il est main te- 
nant revile par l'Esprit aux saints ap6tres et aux prf 
phetes, 

C. Que les Gentils sont cohe>itiers, membres d'un mem« 
corps, et participants avec eux (6) de sa promesse en Je"suS' 
Christ, par l'Evangile. 

7. Dont j'ai ete le ministre en vertu du don de la grace <* e 
Dieu, qui m'a 616 donnee par l'operation de sa vertu. 

8. A moi, le moindre des saints (7), a (H6 donnge cettegr^ 6 
d'annoncer parmi les Gentils les richesses incompre"hel' 
sibles du christ, 

9. Et d'gclairer tous les hommes touchant la dispensati" 11 

(1) L'n ciiniinel dont lc corps se decompose a Macheron, voil*'* 
fondement. 

(2) 11 est li6 par la ceintuie de Jacob junior, il vicnt de le dire >& 
Romains. 

(3) Paries Actes des ApOtres et les Letlres prece"dentes. |ff 

(4) Comment! II a passe trois ans chcz eux, il a failli IuttercoD^ 
les bfites a l'ampliitheatre.et ils ne savent cela que par une phrase" 
cette lettre ? . f 

(5) Alors, s'ii n'avait pas ecrit, les Ephfisiens n'auraient j» D, ' , 
rien su ? 

(6) Les Oouze et les Soixante-douze. 

(7) Nfianmoins ce nom lui donne le droit de percevoir. 
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d « raystere cache (1), des l'origine des siecles, en Dieu qui a 
Cr eetouteschoses; 

lf J- AOn que les principautes et les puissances qui sont 
da ns les cieux connussenl par VL'glise (2) la sagesse multi- 
forme de Dieu, 

ll - Selon le decrel eternel qu'il a accompli dans le Christ 
J6s us Nolre-Seigneur, 

la - En qui nous avons la liberte et l'acces aupres de Dieu, 
av ec confiance par la foi en lui. 

,3 - Aussi je vous demande de ne point vous laisser abattre a 
ca «se de mes tribulations pour vous (3), car c'esl voire gloire. 
**• C'est pour cela que je flechis les genoux devant le Pere 
e Nolre-Seigneur Jesus-Christ, 

l3 - De qui toute naternitc tire son nom (4) au ciel et sur la 
terre; 

16 - Ann qu'il vous accorde, selon les richesses de sa 
J oire . que vous soyez puissamment fortifies par son Esprit 
ans 1'homme int6rieur; 

* 7 - Que le christ habile par la foi dans vos cceurs, et 
qUe nracines et fondes dans la charile, 

18 - Vouspuissiez comprendre, avec tousles saints, quelle 
esl la largeur et la longueur, la hauteur et la profondeur (5), 

19 - Et connaitre aussi la charite du christ, qui surpasse 
° ute science (6), afin que vous soyez remplis de toute la 
Plen 'tudedeDieu. 

AdL Ce m y sl *re. c " cst l«istence dleou, lc Fits de lTiomme par qui 

i,f" devait etre rachete a la fln des temps. 

a^ormaisc-est 'Eglise humaine qui instruit les anges. au-dessus 
au? 11 e »e se trouve placee par le Juif de rapport, qui lu.-meme est 

tl^Ti^A^* de Bar-Abbas dans la Ubbale ,: 
Ch Pir,; d e toute paternito », disait-il. [O. U* Evangilts de 

t5\ , eux 'eme partie. p. «.) 

31 J* *oU embrassant le monde dans sasquatrcbras. 
«C n Vous montrerait son easier judiciaire qu il n en faudrait 



nen 
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20. Mais a celui qui est puissant pour lout faire bien au 
dela de ce que nous demandons ou concevons, selon la 
vertu qui opere en nous, 

21. A lui la gloire dans 1'Eglise et dans le christ Jesus, 
dans toutes les generations du siecle des siecles! Amen- 

iv, 1. Je vous conjure done, moi charge de liens pour le 
Seigneur (1:, de marcher d'une maniere digne de la voca- 
tion a laquelle vous avez ete appeles, 

2. Avec toute humilite et toute mansuetude, avec toute 
patience, vous supportant muluelleraent en charite; 

3. Appliques a conserver l'unite d'esprit, par le lien del* 
paix. 

4. Soyez un seul corps et un seul esprit, comme vous ave 
etc appeles a une seule esperance dans votre vocation. 

5. II y a un seul Seigneur (2), une seule foi, un seul baf 
teme (3). 

6. Un seul Dieu et Pere de tous, qui est au-dessus ° 
tous, et au milieu de toutes choses, et en nous tous. 

7. Or a chacun de nous a ete donnee la grace, selon v 
mesure du don de Jesus-Christ. 

8. C'est pourquoi l'Ecriture dit : « Montant au ciel, » 
conduit une captivite captive; il a donn6 des dons » 
hommes. r. ,. 

9. Mais qu'est-ce : « il est monte, » sinon qui/ est desce" 
auparavanl dans les parties inferieures de la lerre? (-4) j 

10. Celui qui est descendu est le meme qui est m°° 
au-dessus de tous les cieux, afin qu'il remplit ton 
choses, 

(1) Si on ne sail pas qu'il est enzonc. c'csl qu'on le voudra J"f gn' 

(2) Bar-Abbas, et non Apollos, Ananias, Simon de Chypre, W 
drc ou P6r^gh6rinos. n \c^ 

(3) Celui de Bar-Abbas. Le baptemc de fumee ne vaut rien, n" 

de Valentin, ni celui de Marcus. (Cf. Bar-Abbas, p. 281.) ^d' 

(4) Paul n'admet pas du tout qu'il y reste, comme dans la Sag ^^ 
Valentin oil il finit prcsque dans les tenebres exterieures. H n 

pas dc ccttc oreille-la. 
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U. Et c'est celui qui a fait les uns ap6tres, les autres 
prophetes, d'autres evangelisles, d'autres pasteurs et doc- 
teurs (1), 

12. Pour la perfection des saints, pour lVuvre du minis- 
l ere, pour l'edification du corps du christ, 

13. Jusqu'a ce que nous parvenions tous a l'unitd de la 
foi et de la connaissance du Fils de Dieu, a l'etat d'un 
homme parfait, dans la mesure necessaire pour parvenir 
d ans le pUrome du christ (2), 

14. Afin que nous ne soyons plus comme de pelilsenfants 
1& flottent, ni emportes ca et la a tout vent de doctrine, 
Par la mechancete des hommes, par l'astuce qui entraine 
dans le piege de l'erreur, 

la. Mais que, pratiquant la verite dans la charitc, nous 
Cr oissions en toutes choses dans Celui qui est le chef, le 
Christ, 

16. En vertu duquel tout le corps uni et lie par toutes les 
jointures qui se pretent un mutuel secours, d'apres une ope- 
r ation proportionnee a chaque membre, recoit son accrois- 
Ser nent pour etre edifiG dans la charite. 

1". Je vous dis done, et je vous conjure par le Seigneur 
de ne plus marcher comme les Gentils, qui marchent dans 
la vanite de leurs pensees, 

1 8 - Qui onl ['intelligence obscurcie de tenebres, entiere- 
met >t eloignes de la vie de Dieu, par l'ignorance qui est en, 
eux > a cause de l'aveuglementde leur cceur; 

19 - Qui, ayant perdu tout espoir, se sontlivres al'impu- 
d'eite, a toutes sortes de dissolutions, a l'avarice. 

20. p our U0US) cc n ' cs t pas ainsi que vous avez He insiruils 
t0u chant le christ (3); 

)\\ Brer Jesus a exists, voila la these. . 

n 3 C'est du Valentin tout pur. (Cf. Us Evargi es de Satan, troisieme 
•""tic, p. 3<, 8 \ 

rA') Pichtre," non ! Yovez plutot les Corinthiens, les Xicolaites, les 
Plains, etc. '. 
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21. Si cependant vous l*avez ecoule, et si vous avez appris 
de lui, selon la verite de sa doctrine, 

22. A depouiller, par rapport ii votre premiere vie, le vieil 
homme qui se corrompt par les desirs de l'erreur. 

23. Renouvelez-vous dans l'esprit de votre ame, 

24. Et revelez-vous de l'liomme nouveau, qui a ete crfie 
selon Dieu dans la justice et la sainted de la verity. 

25. C'est pourquoi, quillant le mensonge, que chacun dise 
la verity avec son prochain, parce que nous sommes mem- 
bres les uns des autres. 

26. Irritez-vous et ne pechez point; que le soleil ne se 
couche point sur votre colere. 

27. Ne donnez point lieu au diable. 

28. Que celui qui derobait ne dSrobe plus (1), mais plutot 
qu'il s'occupe, en travaillant de ses mains, a ce qui est boDi 
pour avoir de quoi donner a qui soufTre du besoin. 

29. Qu'aucun discours mauvais ne sorte de votre bouche; 
que s'il en sort quelqu'un, qu'il soit bon pour edifier la fo' 
et donner la grdce a ceux qui l'ecoutent; 

30. Et ne contristez point l'Espril-Saint dont vous avez 
recu le sceau pour le jour de la redemption. 

31. Que toute amertume, toute colere, tout emportement. 
toute clameur et toute diffamation soit bannie de vous, avec 
toute malice. 

32. Mais soyez bons les uns envers les autres, misericor 
dieux, vous pardonnant mutuellement, comme Dieu lui* 
meme vous apardonne en Jesus-Christ (2). 

v. 1. Soyez done les imitateurs de Dieu, comme enfant 
bien-aimes; 
2. Et marchez dans l'amour, comme le christ nous 

(1) Car. pour peu qii'on assa^sine on memc temps, on est crucifie 

/2) Maladresse cnorme. II n"y a rien a pardonner en Jesus, Pila" 

lui-meiiie le declare innocent! Mais il y a eu trois choses au moios 

paiilonner ou plutdt a ellacer en liar-Abbas : la trahison, le vol 

l'assassinat. 
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"DCs et s'est livre lui-meme (1) pour nous en oblation a 
eu > et en hostie de suave odeur. 

■■ Que la fornication et toute impurete, ou l'avarice, ne 
oient pas mume nominees parmi vous, comme il convient 
a de s saints. 

. • Point de turpitudes, de folles paroles, de bouffonne- 
s (2), ce qui ne convient point ; mais plutut des actions de 
graces. 

■ « Car sachez comprendre qu'aucun fornicateur, ou impu- 

lp ' 0u av are, ce qui est une idolatrie, n'a d'heritage dans 

£°yaume du christ et de Dieu. 

' ,^ Ue personne ne vous seduise par de vains discours, 

c es t pour ces choses que vient la colere de Dieu sur les 

" s 7 d e i la defiance. 

• ""ayez done point de commerce avec eux. 

• Car autrefois vous eliez ten ebres, mais maintenant vous 
. ■ 'umiere dans le Seigneur. Marchez comme des enfants 
^ lumiere, 

tio ' ' 0r ' e fruit de la lumiere consisle en toute bonte, jus- 

• kxaminant ce qui est agreable a Dieu. 

\i' " e vous associez point aux ceuvres infructueuses des 
ie lebrnt! /o\ •>./., i 

I :, ' W mais pmto' reprouvez-les ; 

dir i ce 1 U *' s f onl en secret est f'o»teux, meme A 

1 r. 

l u ' lout ce <l u ' est reprehensible se decouvre par la 

• e I car tout ce qui se ddcouvre est lumiere. 
t j ,; ^ e st pourquoi il est dit : « Leve-toi, toi qui dors; leve- 
en tre les morts, et le christ t'illuminera. » 

(1)T 
'"Jail i U J° urs la meme Equivoque : Jfisus se livrant, la ou Itar-Abbas 
(■ 2) l » 'outes jambes. 
(3) Ac " 116 Pcregherinos et ses imitations dc dieux et de deesses. 

U) Cen em i )l6cs el a S a pcs nocturnes. 
Pfeij,:, • en Oant Jesus ose dans Valentin. (Cf. Les Ecangiles de Satan, 
ire Partie, p. 43.) 
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15. Ayez done soin, mes freres.de marcher avec circo 
pection, non comme des insenses, 

16. Mais comme des hommes sages, rachetant le tempSi 
parceque lesjours sont mauvais. 

17. Ne soyez done pas imprudents, mais comprene* 
quelle est la volonte de Dieu; 

18. Et ne vous enivrez pas de vin qui renferme la luxure (i)> 
mais soyez remplis de l'Esprit-Saint; 

19. Yous entretenant entre vous de psaumes, d'hymnes 
et de cantiques spirituels (2), chantant et psalmodiant <J° 
fond de vos coeurs a la gloire du Seigneur; 

20. Rendant graces toujours et pour toutes choses, 8 ° 
nom de Nolre-Seigneur Jesus-Christ, a Dieu et Pere; 

21. Soumis les uns aux autres dans la crainle <>* 
Christ (3). 

22. Que les femmes soient soumises a leurs maris com 01 
an Seigneur : 

23. Parce que l'homme est le chef de la femme, (com^ 



le christ est le chef de TEglisej, el il est aussi le sauveur 



it 



son corps [A). . . 

24. Comme done l'Eglise est soumise au christ, ain sl 
soient en toutes choses les femmes a leurs maris. 

23. Maris, aimez vos femmes, comme le christ a a lP 
l'Eglise, et s'est livrd lui-meme pour elle (5), . 

26. Afin de la sanctifier, la puri/iant par le bapl e 
a"eau (6), par la parole de vie, 

(1) Plus d'agapes nicolalles ct corinthienncs. rt jl 

(2) Comme on faisait chez les honngtes Apullinarisles negateu r ' 
J£sus en chair et ennemis de Bar-Abbas. 

(3) Cause de tant de p&ques molochisles ! \fi' 
(i) Tar I'm en deux, i/eiix en tin. Nous ne relevons pas les c ._^ 

dictions que le malheureux accumulc, nous n'en flnirions jania •$ 

(5) Personne ne le sait mieux que Saul. C'est lui qui 1 a 
fuyant vers Joppe. ni0<*- 

(6) C'est done bien 1c Iiaptiseur qui etait le christ. II est D ^r 
enlerre, mais il a encore sa tete au bout de ses vertebrc* 
cales. 
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27. Pour la faire paraitre devant lui une Eglise glorieuse, 
11 ayant ni tache, ni ride, ni ricn de semblable, mais pour 
qu'elle soit sainte et immaculee. 

28. Ainsi les maris doivent aimer leurs femmes comme 
J eur propre corps. Celui qui aime sa femme, saime lui- 
meme. 

-9. Ca r personne n*a jamais hai sa chair, mais il la nour- 
rit et la soigne, comme Ic christ i Eglise (1) ; 

30. Parce que nous sommes les membres de son corps 
f °rmes de sa chair et de ses os. 

31. « A cause de cela l'homme laissera son pere et sa 
"^re, et s*attachera a sa femme ; et ils seronl deux dans 
UQ e seule chair. » 

«2. Ce sacrement est grand (je dis dans le christ et dans 
1 E glise). 

33. Q ue c ] iacun d e vous done aime sa femme comme lui- 
^wne; ma j s q Ue i a femme craigne son mari. 

v, « 1. Enfants, obeissez a vos parents dans le Seigneur; 
Car cela est juste. 

■ Honore ton pere et ta mere, (e'est le premier com- 

^dement fait avec la promesse) : 
. • Afin que bien t'arrive, et que tu vives longtemps sur 
Ia terre. „ 

• Et vous, peres, ne provoquez point vos enfants a la 
c ur e, mais elevez-les dans la discipline et la correction du 
^gnenr. 

• Serviteurs, obeissez a vos maitres selon la chair, avec 
a "Ue et tremblement, dans la simplicite de votre cceur, 
* me au christ vieme{% 

l * Les servant, non a l'ceil, comme pour plaire aux 
s tQe s, mais comme des serviteurs du christ, accomplis- 
nt d e cceur la volonte de Dieu ; 

Port d ^ de marc hand de christ, cri de victoire. Gloire an Juif de rap- 
(2) j a " s 'essiecles des siecles! 

'gnez la superstition a la servitude. 
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7. Faisant voire service de bon gre, comme pour le Sei- 
gneur et non pour les homines, 

8. Sachant que chacun recevra du Seigneur la recompense 
de tout le bien qu'il aura fait, qu'il soitesclaveou libre. 

9. Et vous, maitres, faites de meme envers eux, leur 
epargnant les menaces, sachant que le meme Seigneur, '* 
leur et le vutre, est dans le ciel, et qu'il n'y a pas chez 1°' 
deception des personnes [I). 

10. Du reste, mes freres, fortifiez-vous dans le Seigneur 
et dans la puissance de sa vertu. 

11. Revetez-vous de l'armure de Dieu, afin de pouvoir 
tenir contre les embiiches du diable; 

12. Parce que nous n'avons point a Iutter contre la chair 
et le sang, mais contre les actions et les puissances, contre 
les dominateurs de ce mondede tenebres, contre les esprit 
de malice repandus dans l'air (2). 

13. C'est pourquoi, prenez l'armure de Dieu, afin qu'(5taD' 
munis de tout, vous puissiez, au jour mauvais, resister, el 
en toutes choses demeurer parfaits. 

14. Soyezdonc fermes, ceignant vos reins de la verite, e ' 
revetantla cuirasse de la justice. 

15. Et chaussant vos pieds pour vous preparer a 1'EvaO' 
gile de la paix; 

16. Prenant surtout le bouclier de la foi, dans lequ e 
vous puissiez eteindre tous les traits enflammesdu mah 0, 

17. Prenez aussi le casque du salut, et le glaive de l» s ' 
prit, (qui est la parole de Dieu (3). 

18. Priant en esprit en tout temps, par toute sorte d e 
prieres et de supplications, et dans le meme esprit veilla 
en toute instance et supplication pour tous les saints, 

(1) II vous est meme permis de n'etrc pas circoncis. 

(2) Tout cela s'inspirc do Valenlin. , ■ 

(3) Images militaircs empruntues a la profession de Saul. C^ 
sous cet aspect que les Epliesiens l'ont vu avec Tibere Alexano 
en 802. Cf. Le Saiyit-Esprit, p. 274. 






— 253 — 

*9. El pour moi, afin que, lorsque j'ouvrirai ma bouche, 
de s paroles me soient donnees pour annoncer avec assu- 
rance le mystere de l'Evangile 

_ 20. Dont j'exerce la legation dans les chaines, et qu'ainsi 
3 ose en parler comma ja dots (1). 

*1. Et pour que vous sachiez les circonstanccs oil je me 
trouve, et ce que je fais, Tucliicos (2), notre frere et fidele 
mi »istre du Seigneur, vous apprendra toutes choses. 

22. Je l'ai envoys' vers vous expres pour que vous sachiez 
Ce qui nousconcerne, et qu'il console vos cosurs. 

23 - Paix a nos freres et charite avec la foi, par Dieu le 
^ r e, et par le Seigneur Jesus-Christ. 

2/ '- Que la grace soit avec tous ceux qui aiment Nolre- 
Se 'gneur Jesus-Christ dans l'incorruptibilite. Amen. 

III. — Saint-Panurge serait un bien mauvais con- 
na >8seur en hommes s'il n'utilisait une fois encore les 
b "*llantes facultes de prehension qu'il a appreciees en 
Titus F. Clemens pendant la grande collecte. Madame 
{" au l ne lui pardonnerait pas. On place generalement 
J* Lettre h Titus parmi celles qui ont ete ecrites de 
* 0n »e, mais il est certain que, dans le dessein du faus- 
8air e, Paul ecrit de Nicopolis ou il est venu passer l'hi- 
T er - C'est ainsi que l'entendent quelques editeurs (3), et 
Us l'entendent de Nicopolis de Macedoine. Si Paulavait 
Uae existence propre en dehors de Saul, il faudrait 
ad *ettre qu'il est retourne unetroisieme fois dans ces 
Co "trees, et cela pouvait se soutenir au temps ou fut 

0n (1 ) Car delie el hors dc ses chaines, c'est Saul qui parlerait, et alors 
en entendrail dc belles ! ,,,,..„.- 

l c ( f 2 > Q»i est fortuit, accidental. Deja employe dans les Actes, xx, ou 
Jaussaire trouve son nom. ., . , 

J9 Notammcnt Leusden, auteur de l'edition grecque que j ai sous la 
*">• (Amsterdam, 1740, in-12.) 
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forgee la Lettre h Titus. Puisqu'il y avaittrois Lettres 
aux Corinthiens, le faussaire, pour justifier cette coupe 
autrement que par la presence de Saul en Achate lors 
des evenements de 819, avait le droit d'envoyer Paul 
de Rome en Macedoine pendant une saison au moins. 
C'estce qu'il a fait. La Lettre a Titus doit se placer 
avant les Lettres a Timothee, puisque dans celles-ci 
Titus est de retour a Rome d'oii il ira en Dalmatie. 

i, 1. Paul, serviteur de Dieu, en ap6tre de Jesus-Christ, 
selon la foi des elus de Dieu et la connaissance de la verity 
qui est selon la piete, 

2. En esperance de la vie eternelle, que Dieu, qui n e 
ment point, a promise avant tous les siicles (1), 

.3. Et qui a manifesto en son temps (2) sa parole dans l 8 
predication qui m'a ete confide (3) d'apresle commandement 
de Dieu notre Sauveur, 

4. A Titus, son fils cheri, dans une commune foi : 
Grace et paix par Dieu le Pere, et par le Christ Jesus notre 
Sauveur. 

5. Si je t'ai laissiS en Crete (4), c'est pour que tu (HablisseS 

(1) L'autcur fait la promesse priSexistante a la Creation, conform^' 
racnt a ['Apocalypse. C'est la vraie doctrine, il oublie de dire qu'elle » 
fait en Bar-Abbas la plus belle faillite du monde. 

(2) Le temps que Bar-Abbas avait assigns a la realisation de la pro- 
messe. 

(3) C'est la predication de Paul qui devienlla realisation de la pf " 
niesse ! 

(4) 11 n'y a qu'une seule circonstance dans laquelle Paul eut P" 
laisser Titus en Crete, c'est a l'escale qu'il y fait pendant la traverse 
du Gogotha. (Cf. Le Gogotha, p. 2GI.) Mais alors le chargement d e 
1'arche n'est plus coniplet, il n'y a plus que trois cent cinquante-neu> 




toui. bi Paul a laisse litus en Crete, cest qu'il (Stait avec lui u Ces» r 
ree d'oii est parti l.e Gogotha. Or, nous savons, par la Deuxieine a"* 
Corinthiens, que Titus est rests a Corinthc lorsque Paul en est p** 
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dans!.? 63 qui man <I uent . et que tu constitues des pretres 
G "» a que ville, ainsi que je te l'ai present. 

luW d ° n , C c I uel 1 u ' un est sans reproche, n'ayant dpouse 

accuse a fGmme (1) ' et " ses en f anls * onl f ldHes ( 2 )' n °n 

7 c ,f. d ? bauche ou indisciplines, choisis-le. 

kur dpn- qUG d ° U 6lre irr,5 P rocliabl e, comme dispensa- 
e Uf r ! ; nullement alt 'er, ni colere, ni porte a boire 

8 a PP e i'i m avide d'un gain honteux; 

9 Pn'f h0Spitalier ' bon > sobre > Juste, saiut, continent; 

f °rm es w m ? Dt aUaCh6 3UX Vl5ritclS de la foi ' <I ui sont eon - 
d °ctrin </oc ' n " e ' afin de Pouvoir exhorter selon la saine 

10 c 6t confondre mux 7"i la contredisent (3). 

de vai n ar J } a beaucou P de rebelles, beaucoup de semeurs 
c °"c« (JJ paroles ' et destiducteurs; sur/o«/ ^ flm i / es cir . 

'«6 U e, I „ 1 - faUt , leur fermer la bouche, parce qu'ils causent la 

la <U n-!° n t0Ul6S hs f amitles ( 3 )> enseignant ce qu'il ne 
P as . pour un gain honteux (6); 

Pour (ji . 

? Ue Tit Us r ^ J6 , rusale - m porter la colle cte, ct par les Actes des ApOlr. 

s c hai ne , t , paS a C6s f r6e lorsque Paul >' P asse °eux anndes dan 
., (1 ) C'est a J- . S est "" de ceux qui ont Vehement abandonne Paul 
, ba s, il «! Ja . rop -, S '. les P arents e «ssenl vouJu qu'il fat uni a Bar- 

4se "»t volume V ' erSC ' V ° yCZ la UUv ' ""* Corinthiens dan s le 

Pas * def lt'- d "' e . s '.'' y a des chances Ponr que leur bien ne revienne 
(3) L a h ns a la mort de leur I ,6re - 

te la Hi, 0Cl !"' ne dont a veul P arlci '. e'est TEvangile de Paul, e'est-a- 
(i) c , uu 'nite de liar-Abbas. 

i eur oninll t0ut r °PPOse. Tous les contradicteurs qui ont manifests 
* nt Wt! Pa '', deS C ' Crits P ublics sont P aiens - (Cf- Bar-Abbas.) Pen- 
f? x se U [' mps les Juifs ont eie les seuls adorateurs de leur feu roi 

m 0n ites J\ &y ? lenl ' nteret - Ceux I"" 011 vise ic i sonl les .\azir<5ens 
w Ples. ' lsc baites, les seuls que ttar- Abbas eul reconnus pour dis- 

* dails ee^ 6 / ,"' que leur devoir ' m I"'' 1 a 6l ° trac6 Pa 1- 'eur maitre 
? 0le ' - la S ai '. olcs 1 UI resument tout son programme : « Je suis venu 

j? 6 ' P- 3« 8 )' 0n SUrl<l *"""■ (Cf " L " Eva " 9iles de Sata "< tro'sieme 

ttine d e 1 'i t e „' ne . n L t , : le salut I""' 1 * vendent est le seul conforme a la doc- 
« »ar-Abbas. 



dans 
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12. Un d'entreeux, leur propre propkele(l), a dit : « Le5 
Cr6tois sont toujours menteurs, mechanles bdtes, ventres 
paresseux ». 

13. Ce tSmoignage est vrai, c'est pourquoi reprends- 
les durement (2), alin qu'ils se conservent purs dans 1* 
foi, 

14. Sans s'arreler a des fables judalques (3) et a des 
ordonnances d'hommes qui se detournent de la verity (**)• 

15. Or tout est pur pour ceux qui sont purs ; mais, po« r 
les impurs etles infideles, rien n'est pur ; leur esprit et leu f 
conscience sont souilles. 

16. lis confessent qu'ils connaissent Dieu, et ils le nien 1 
par leurs ceuvres, etant abominables, incrgdules et inca- 
pables de toute bonne ceuvre. 

ii, 1. Pour toi, enseigne ce qui est conforme a la saio e 
doctrine : 

2. Aux vieillards, d'etre sobres, pudiques, graves, p ru ' 
deuts, purs dans la foi, dans la charity, dans la patience ; 

3. Et de meme aux femmes agees, d'avoir un maintie 
qui respire la saintele, de n'etre ni medisantes ni adonne eS 
au vin, de bien instruire. 

4. D'enseigner la sagesse aux jeunes filles d'aimer lei> rS 
maris, de cherir leurs enfants (5), 

5. D'etre prudentes, chastes, sobres, appliqu6es au so'" 
de leur maison, bonnes, soumises a leurs maris, afin que 1" 
parole de Dieu ne soil point blasphemee. 

(1) On pourrait croire que l'auteur veut parlcr dun Juif, nia> s ' 
s'agit ici dun Cretois : Epimenide. 

(2) On voit que l'Evangile du Royaume avail £te un vrai slice* 
d'argent pour les Juifs christiens dans 1'ile de Crete. g 

(3) Les fables judaiques, c'est la Jerusalem d'or, le Jardin auxdoU' 
recoltes, le rendement au centuple, la niillenarisation de tout, c° ^ 
mot Bar-Abbas roi des Juifs. „, 

(4) Ordonnances de Jesus aux Douze et aux Soixante-douze- ( C ' 
Les Evangilet de Satan, troisieme partie, p. 395.) . h i e 

(5) Elles auraient du rester viergcs, Bar-Abbas est leur v^" 180 
6poux. 
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6. Exhorte egalement les jeunes hommes a etre tempe- 
rants. 

7 - Montre-toi toi-meme, en toutes choses, un modele de 
bonnes ceuvres, dans la doctrine, dans l'integrite, dans la 
gravity. 

8 - Que ta parole soit saine, irreprehensible, afin que 
notre adversaire rougisse, n'ayant aucun ma I a dire de 
nous. 

tJ - Exhorte les servilcursa etre soumis a leurs maitres, a 
* e "r complaire en tout, a ne les point contredire, 

*0. A ne rien derober, maisamonlrer en tout une fidelitd 
P a rfaite, afin qu'en toutes choses ils fassent honneur a la 
doctrine de Dieu notre Sauveur. 

H. Car la grace de Dieu notre Sauveur est apparue a tous 
,es hommes, 

* 2 - Nous enseignant a renoncer a l'impiete et aux desirs 
du siecle, et a vivre sobrement, justement et pieusement 
da ns ce monde. 

*3. Attendant la bienheureuse espdrance et l'avenement 
, ,a - gloire du grand Dieu et de notre Sauveur Jesus- 
Christ, 

l4 - Qui s'est livre lui-mcme pour nous, afin de nous 
ra cheter de toute iniquile, et de se faire un peuple pur, 
a 8reable et zele pour les bonnes ceuvres. 

13 - Dis ces choses, exhorte et reprends avec une pleine 
aul orite. Que personne ne te meprise. 

1,1 > 1. Averlis-les d'etre soumis aux princes et aux puis- 
nes, d'obeir au commandement, d'etre prets a toute 

fe0n neceuvre; 

,, 2, De ne diffamer personne, de fuir les contestations, 

6 're raoderes, et de montrer la plus grande douceur envers 
t0 ^ les hommes. 

3 - Car nous etions nous-mimes (1) autrefois insenses, 

"I N ous, christiens. 

17 
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incredules, egares, esclaves de loute sorte de d6sirs et de 
voluptes, vivant dans la malignite et l'envie, ha'i'ssables, (1) 
nous ha'issant les tins les aulres (2). 

4. Mais lorsqu'est apparue la bonte etl'humanite de notre 
Sauveur-dieu (3), 

5. Ce n'est point par les ceuvres de sa justice que nous 
avons faites qu'il nous a sauves, mais selon sa misericorde, 
c'est par le bapteme de regeneration el de renouvellement [I) 
de l'Esprit-Saint (5), 

6. Qu"il arepandu surnous abondamment par Jesus-Chris 1 
notre Sauveur, 

7. Afin que, justifies par sa gr<*ice, nous soyons heritierft 
selon notre esperance, de la vie eternelle. 

8. C'est une verite certaine, et je veux que tu assures fo r ' 
temenl ces choses, afin que ceux qui croient en Dieu aien 1 
soin de se mettre a la tete des bonnes ceuvres. Voila ce 
qui est bon et utile aux liommes. 

9. Quant aux questions imprudentes, aux genealogies, &°* 
contentions, aux disputes sur la foi, e"vite-les; car ell e - 
sont inutiles et vaines (G). 

10 Evite un liomme heretique, apres une premiere et uO e 
seconde admonition ; 

11. Sacliant qu'un lei homme est j>erverli, et qu'il p^cfi 
puisqu'il est condamne par son propre jugement (7). 



(1) Le portrait est fort rcussi. ^ 

(2) Ainsi le veut le bon Jesus : » Celui qui ne hail point son P 8 ^' 
sa mere etlui-menie n'est point digne de moi. > 

(3) Inestimable Bar-Abbas en personne. , $ 
(l) L'identitu cliarnelle du Joannes baptiscur avec celui que I'a u 

appellc Notre Sauveur-dieu est constatfic pour la centiemc fois- ^ 
(5) De l'Esprit-Saint seulcment? Ce n'est guere en coniparaiso" 1 

Koyaumc du niondc ! me'' 

(G) C'est evident ! On y apprend que Jesus-Christ est tout bete 10 

Bar-Jehoudda surnomnn; Panthora commc son pere. jui' 

(7) Ce jugement est celui que liar-Abbas a deja prononc<5 6 -jipi' 

meme contre cet hC-retique. Dans cette religion-la ce sont lc s c 

nels qui jugent. 
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*2. Lorsque je t'aurai envoye Artemas(I) ou Tuchicos(2), 
hite-toi de venir pres de moi'a Nicopolis (3); car j'ai resolu 
d 'j' passer 1'hiver (4). 

*3. Aie soin d'envoyer devant Zenas (3 , le docteur de la 
£°'?j et Apollos, et que rien neleur manque. 

1*. El que les nutres aussi apprennent a se mettre a la 
tSl e des bonnes ceuvres, lorsque la necessite le demande, 
a, 'n qu'ils ne soient pas sans fruit. 

*5. Tous ceux qui sont avec moi vous saluent : saluez 
^u* qui nousaiment dans la foi. La grace de Dieu soit avec 
Vou s tous. Amen. 

*v*. — Saint-Panurge a passe 1'hiver a Nicopolis, dont 

e climat lui a paru meilleur que celui de Rome pour 

es fhumatismes qu'il a contractus sur la paille humide 

es cachots. II n'a pas trouve une minute pour donner 

en dez-vous a Timothee, qui pourtant auraitete si heu- 

teux de se trouver avec Titus, Zenas et Apollos ! Lidee 

e «*i en est meme pas venue, le voila rentre a Rome 

^° Qr se mettre a la disposition de Neron qui, enz&ne 

? ar 1'Eglise, se propose de le mettre a mort avec Pierre. 

116 fois la, il ecrit a Timothee de venir le rejoindre, 

Site d esl le Ward d'Artemion, collaborateur d'Andreas dans l'Evan- 

(jj !J Royaume sous Trajan. (Cf. Bar-Abbas, p. 71.) 

m ,.'• 'e present volume, p. 233. 
des« r.- y a 'rois Nicopolis. Mais on peut etre certain que dans le 
du ^' n <lu faussaire il sagit de celle ou Epictete s'est retire a la On 
Ju >ts h mier siecle - Voyez" le jugement de ce grand honime sur les 

[i] p plise urs et le bapteuic a Nicopolis dans Bar-Abbas, p. 68. 

15) |? ul es t disponible cet hiver-la, il n'est pas dans les chaines. 
'1 l e r . au *cur montre sa gaiete naturclle dans la formation de ce nom 
I'aori^' 1 Venir de "<"> uonl I'inflnitlf est sin, vivre, et qui fait ib\6n a 
fC^Or TEglise presente la sccte des Ebionites comme etant 
?*•» m • ccr tain Ebion. docteur de la Loi, on n'en saurait douter, 
^ Q os ii°' ns herCIiquc peut-etre que scs disciples. Sous le nom de 
four a ' dcv ient ici messager de Paul. On en sera quitte au besoin 
re qu'ensuite il a mat tourae, n'etant pas reste daus la foi. 
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afin que cet apdtre, resolu a tous les sacrifices pour 
gagner l'estime de Bar-Abbas, ait huit ou dix fois plus 
de chemin a faire que pour aller d'Ephese en Mace- 
doine. 

Si nous n'avions pas la preuve que, dans le dessein 
du faussaire, les deux Lettres a Timothde sont ecrites 
de Rome, nous aurions le droit de placer la Premiere 
avant la LetLre aux Romains, comme le font certains 
editeurs, puisque Paul s'y reporte au temps ou il a 
laisse Timothee a Ephese, avant son second sejour en 
Macedoine. Mais c'est respecter la pensee de cetaigrefiu 
que de les maintenir toutes deux au rang qu'elles occu- 
pent dans l'edition approuvee par le Saint-Siege. ElleS 
sont particulierement dirigees contre Marcion, ApelleS» 
Alexandre, Marcus et Colarbaze, cinq des negateurS 
de l'existence de Jesus les plus connus au troisieme 
siecle, et elles ont pour but de repondre a leurs dis* 
ciples qui avaient releve dans le dispositif des Ad eS 
des Apdtres, a partir de l'enz6nement de Paul, certain eS 
enormites inconciliables avec la vraisemblance. Ell^ 8 
contiennent une maladresse irreparable, si Ton consi' 
dere que dans le plan de l'Eglise le pseudo-Joanne* 
Evangeliste va se placer a la tete de l'eglise d'Eph^ 9 
pendant que Pierre vient prendre possession de ce 
de Rome. Ici c'est Timotbee qui non seulement reg 
Ephese, mais encore est patriarche d'Asie par la vole 1 
de Paul ! 

Voici la Premiere ipitre a Timothee. 

i, 1. Paul, apotre de Jesus-Curist, selon le comma . 
ment de Dieu notre Sauveur, et du Christ Jesus, notre esp 
ranee, 
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-■ A Timolhee, son fils che>i dans la foi. Grace, raiseri- 
c orde et paix par Dieu le Pere, et par Jesus-Christ Nolre- 
Se 'gneur. 

3- Comme je t'en ai prie en partanl pour la Macidoine (I), 
deme ure a Ephese, afin d'avertir certaines personnes de ne 
point enseigner une autre doctrine (2), 

*• Etde ne point se preoccuper de fables (3) de genealo- 
9'es sans fin (4), qui elevent des disputes plutot que l'edi- 
»ce de Dieu, qui est fond6 surla foi (o). 

*> Car la fin des prSceptes est la charile qui vient d'un 
c (fiur pur, d'une bonne conscience, et d'une foi non 
feinte. 

"■ Quelques-uns, s'en elant detournes, se sont Sgares en 
de _vains discours, 

'• Voulant etre docteurs de la Loi. et ne comprenant ni 

e lu'ils disent ni ce qu'ils affirment(6). 

"• Or nous savons que la Loi est bonne, si on en use legiti- 
^eoient, 

9 - En reconnaissant que la Loi n'est pas elablie pour le 

Usle (~), maispourlesinjustes, les insoumis, lesimpies, les 

j'J Lors de la seconde tournec. la tournec a collectes. 
jt*; Ceci contre Cerinthe, qui dans Ephese meme avait annonce que 
c l r 'Ahbas elait mort avant d'avoir celebre la pique et invente 1'Eu- 
<f( * r istic. Cet infante avait publie un Evangiie (aujourd'hui le Qua- 

(jTc en cons «1 uence - 
IV l repute fable tout ce qui ne s'cloigne pas demesurement de 

" s 'oire. 
8eni ^" usion a « x Cainitcs comme Jehoudda Is-Keriotli, qui faisait sa 
com gie P ar Cain - 0n P cut i,re sur 1 u ' Ananias el Apollos setaient 
Sdu p0se les genealogies necessaires a leur etat de christs-bapti- 
les /' E . n ra eme temps, — et c'est la seconde fois, — l'Eglise detourne 
"tit j S P rits de la genealogie de ben-Sotada, (nom que le Talmud donne 
ij e uif d e rapport a cause de sa mere.) Nous revenons sur la portee 

(5, el ' e , expression au cliapitre tinal de notre ouvrage. 
d e ' c ' JJu'on cesse de disputer sur les titres. Bar-Abbas est au-dessus 

"eenr' eS Va 'entiniens et tous les Gnostiques qui s'accordent par leur 

(7) B de Jdsus en clmir - 

W-Abbas est au-dessus de la Loi. 



— 262 — 

pecheurs, les scelerats, les profanes, les meurtriers de leur 
pere (i), eL les meurtriers de leur mere, les homicides, 

10. Les fomicateurs, les abominables, les voleurs 
d'hommes, les menleurs, et pour toute autre chose opposee 
u. la saine doctrine, 

11. Qui est selon l'Evangile de la gloiredu Dieu bienheu- 
reux, lequel m'a ete conlie. 

12. Je rends graces a celui qui m'a fortifie, au Christ 
Jesus Notre-Seigneur, de ce qu'il m'a estime" fidele, en m'eta- 
blissant dans son ministere, 

13 Moi qui etais auparavant blasphemaleur, persecuted' 
ctoulrageux(1)\ mais j'ai obtenu misericorde de Dieu, parce 
que j'ai agi par ignorance (3), dans l'incredulite. 

14. Et meme la grace de Notre-Seigneur a surabonde avec 
la foi et la dileclion qui est dans le christ Jesus. 

15. C'est une verite certaine et digne d'etre entiereroen* 
recue, que le christ Jesus est venu en ce monde pour sauvef 
les pecheurs, entre lesquelsje suis le premier (4). 

1G. Mais aussi j'ai obtenu misericorde, afin qu'en moi ' e 
premier (5), le christ Jesus montrat toute sa patience, el» 
sorte que je servisse d'exemple pour ceux qui croironte 
lui pour la vie eternelle. 

17. Au roi des siecles, immorlel, invisible, au seulDi eU ' 
honneur et gloire dans les siecles des siecles. Amen. 

18. Voici la recommandation que je te fais, mon "' 
TimothGe, c'est que d'apres lesprophfities failes de toi a»' re _' 
fois (G), tucombattes, en les accomplissant, le bon conib* ' 

(1) A toi, Peregtaerinos ! 

(2) Pas moyen de nier. ' ^ 

(3) II ne pouvait pas se douter que Bar-Abbas ressusciteraiti P 1 "" 
qu'il enteudait dire qu'il n'avait pas ete crucifie du tout. ^i 

(4) C'est incontestable, c'est lui qui a fait le premier martyr pa* 1 ^ 
les sept fils de Jeboudda le Gamaleen. .,| e 

(5) C'est incontestable egalcmcnl. En lui rcmettant son ote c \t. 
immediatement apres la Cene. Jisus a fait de lui le premier 6, •„/.• 

(6) II a titfi propbetise par les Actus des ApOlves \cf. £- sfl 
Esprit, p. 204,) que Timothee serait temoin de Paul apotre. 
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19. Conservant la foi et la bonne conscience que quel- 
Ques-uns ont repoussces (1), et ils ont fait naufrage dans 
la foi ; 

h 20. De ce nombre sont Umonaios (2) et Alexandre (3), que 
j'ai livres a Satan (4) pour qu'ils apprennent a ne point 
bl asphemer (5). 

»> 1. Je demande done instamment, avant tout, qu'on 
fasse des supplications, des prieres, des demandes, des 
ac tions de graces pour lous les homines (G), 

2 - Pour les rois et lous ceux qui sont en dignitd, afin 
*? Ue nous menions une vie paisible et tranquille (7) en toute 
P'ete et chastete. 

3 - Car cela est bon et agreable a noire Sauveur Dieu, 

*• Qui veut que tous les hommes soient sauves, et vien- 
nei >t a la connaissance de la verite- 

5 - Car il n'y a qu'un Dieu et qu'un mudialeur enlre Dieu 
et le s hommes : le Christ Jesus, homme 

6 - Qui s'est livre lui-memc (8) pour la redemption de tous, 
c °mmeun temoignage en son lemps (9). 

"'• C'est pourquoi j'ai ete etabli moi-meme predicateur et 
a P6tre (J e dis la verite, je ne mens point,) (10) docteur des 
nal ions dans la foi et la verite. 

8- Je veux done que les hommes prient en tout lieu, ele- 
Van l des mains pures, sans colere et sans contention. 

[*) Les maudits Yalentiniens. et les Nazireens opiniatres. 
i. U) Apelles, designe par le litre de ses livres antijehouddolatres : 
An ^'ations -le Philumene, (lami d - HymeneV,. On revient [sur 

Y lfe s dans la Deuxieme ii Timothee, II, 17. (Cf. Bar-Abbas, p. 271.) 

J*) Disciple d'Apelles. (Cf. Bar-Abbas, p. 275.) 

;*) Alors ils ont retrouve Har-Abbas en enfer. 
Abb ,Jlas P h,!nler . c ' esl nicr I'existenca de J(isus cl la divm,lfi de Bar " 

[?) Ho '. ho ! mais voila un abominable cas d'excommunication! 
}]' A la bonne heure! C'est uniquement par calcul. 
) Arrete en pleine fuite par Saul. 

,' Au t cmp5 iixe par lui pour le Renouvellement du monde. 
v °) N'ous ne comptons plus ces faux sermenls. 
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9. Pareillement, que les femmes, en vetements decents, 
se parent avec pudeur et modestie, et non avec des cheveux 
frisks, ou de Tor, ou des habits somptueux ; 

10. Mais comme il convient a des femmes qui font pro- 
fession de piete par de bonnes ceuvres. 

11. Que la femme ecoute en silence et dans une enliere 
soumission. 

12. Je ne permets point a la femme d'enseigner, ni de 
dominer sur l'homme; mais qu'elle garde le silence (1). 

13. Car Adam fut form6 le premier, ensuite Eve (2), 

14. Et Adam ne fut point stSduil, mais la femme sSduite 
tomba dans la prevarication (3). 

15. Toutefois elle sera sauvee par la generation des 
enfanls (4), si elle demeure dans la foi, la charite" et la sain- 
ted jointe a la temperance. 

in, 1. Yoici une verile certaine : Si quelqu'un desire l'epis* 
copat, il desire une ceuvre bonne (5). 

2. L'tSveque doit done dtre irreprochable, n'avoir epouse 
qu'une seule femme (&), fibre sobre, prudent, grave, chaste, 
hospitalier, capable d'enseigner; 

3. Non porte a boire et a frapper; mais modere*, enneD" 
des contestations, desinleresse, mais surtout 

4. Gouvernant bien samaison, tenant ses enfants sourn' 3 ' 
en toute chastete(7), 

(li Ceci contre les prophetesses montnnistes et carpocraliennes, 1 
se disaient supe>ieures aux apotres el n'avaient pas de peine » 
faire la preuve. (Cf. Bar-Abbas, pp. 12S et 161.) i 

(2) Absolument faux : « un en deux, deux en un, ni lioninie 
femme » disait Uar-Abbas a sa mere. I 

(3) Quelle generosity ! quelle justice .' Tout le peche sur la ^ eta ? v 

(4) Absolument contraire a la doctrine de liar-Abbas et a ses ord° 
nances pendant toute l'annee des bapti>mes. s . 

(5) Excellente pour lui, au prix ou il cstimc le corps de Har-M 1 , e 
(C) Et it y a des exegetcs catholii|ues pour soutenir que le P ire 

Bar-Abbas avail eu eel enfant d'un second mariage ! j|e 

(7)"En un mot, se conduisant comme un de ces paiens qu'on apF 
cbrestiens. 
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5 - (Car si quelqu'un ne sait pas gouverner sa propre 
^aison, comment gouvernera-t-il l'Eglise de Dieu?), 

6 - Non n€ophyle, de peur qu'enfle d'orgueil, il ne tombe 
d ans la condamnation du diable (1). 

7 - II faut aussi qu'il ait un bon temoignage de cenx qui 
So "' dehors (2), afin qu'il ne tombe pas dans l'opprobre et 
dan s les filets du diable. 

t 8 - Que les diacres, de meme, soient pudiques, qu'ils 
n aientpas deux langues {S)\ qu'ils ne soient pas adonnes 
u v <n, qu'ils ne courent pas apres un gain sordide (A); 

9 - Qu'ils conservent le mvstere de la foi dans une con- 
gee pure. 

. l0 Et qu'eux aussi soient d'abord eprouv(5s; etqu'ensuite 
1 s Percent le ministere, s'ils sont sans reproche. 

*'• Que pareillement les femmes soient pudiques, non 
^^disantes, mais sobres, fideles en toutes choses. 

*-■ Que les diacres n'aient Spouse qu'une seule femme (5) ; 

1 U ils gouvernent bien leurs enfants el leurs propres mai- 
son s . 

l3 - Car ceux qui auront bien rempli leur ministere 
c 1uerront un rang honorable et une grande confiance dans 
°> qui est dans le clirist Je"sus. 
**• Je t'ecris ces choses, quoique j'espere aller bientot te 

ypipj 

d °- Afin que, si je tarde, tu saches comment te conduire 
an s la maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vivant, la 

°nneet le fondement de l<i verite. 
q u - , Et >1 est manifestement grand, ce mvstere de pi<H<5, 
4 ' s 'est r6vel6 dans la chair, qui a ete justifie par l'Esprit, 

J.^st-a-dire dc pcur qu'il ne re'ourne avec les paiens. 

'3V» Bovm - 

(4 n n ' en a qu'une- '"i ! II a mis ccllc de Safll dans sa poche. 
com M fiv 'leront cela par le sysleme des collectes faitcs pour le 

(Si u de '"eglise a laquelle ils nppartiennent. 
Ul l '*.'"* de ne pas entrer dans l'Eglise avecdes enrants dun premier 

' ^ Ul Q uraient droit a une partie de l'heritage. 
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devoil<5 aux anges, annonce aux nations, cru dans lemonde 
recu dans lagloire. 

iv, 1. Or l'Esprit (1) dit manifestement que, dans lesder- 
niers temps, quelques-uns abandonneront la foi, s'aUacbafl. 1 
a des esprits d'erreur, et a des doctrines de demons, 

2. Parlant le mensonge avec hypocrisie, et ayant la cob* 
science cauterisee; 

3. Defendant le manage (2) etordonnant de s'abslenir de g 
aliments que Dieu a cree"s pour etre recus avec actions d e 
graces par les fideles et par ceux qui ont connu la VS 
rite (3) ; 

4. Car toule creature de Dieu est bonne, et on ne do' 
rien rejeter de ce qui se prend avec action de graces, 

b. Parce qu'il est sanctitie par la parole de Dieu et par 1* 
priere (4). 

G. Enseignant ces choses a nos freres, tu seras un bo" 
ministre du Christ JcSsus (5), nourri des paroles de la foi e 
de la bonne doctrine que tu as recue. 

7. Mais les conies insenses des vicilles femmes (6), rejet' e ' 
les, et exerce-toi a la piele. 

8. Car les exercices corporels (7) servent peu ; mais lapi^ 
est utile a tout, ayant les promesses de la vie presentc e 
de celle a venir. 

fl) Jesus dans les Evangilcs synoptisfis. ^, 

(2) lis ont absolument raison, ce sont des orthodoxes. car si D 
Abbas revient comme un voleur, ainsi qu'il est dit, et qu'il tr0 ,_j| 
enceinte la femme de l'lSvequc ou du diacre, comment pourra* 
rdaliser I'un en deux, i/eux en un? . .-5 

(3) liar-Abbas n'est pas de ceux-la, qui est mort sous la 1<" 
viandes pures et impures. ,ip 

(4) L'invocation qui enleve le peche des viandes defendues. Vale" 
en parle. (Cf. Ls Ecangiles de Satan, troisieme partie, p. 286.) 

(5) Pas du tout, cc sera unapostat et un impie. _ .p- 
16) II arrange bien Salome 1 et les sept anges de \' Apocalypse ou. , 

formument aux Paroles du llardn, la nominee Jezabel est anatu* 
tisee pour avoir mange des viandes defendues! . , je 

(7) Les jeunes puriGcatoires que Jeboudda et ses fils faisaic* 1 
trois jours. (Cf. le Charpentier, p. 267.) 
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9 - C'est une verite certaine et digne d'etre entierement 
r e?ue. 

10 - Car, si nous prenons tant de peine, si nous sommes 
Audits, c'est que nous esperons dans le Dieu vivant, qui 
: 2* le Sauveur de tous les hommes, et principalement des 
"deles. 

*i. Commande etannonce ces choses. 
,, l2 - Que personne ne meprise la jeuncssc (1), mais sois 
^ x etnpl e des fideles, dans les discours, dans la maniere 

a Sir, dans la charite, dans la foi, dans la chastete. 

| 3 - Jusqua ce que je vienne (2), applique-toi a la lecture, 

'exhortation eta l'enseignement. 

l4 - Ne neglige pas la grdce qui est en toi, qui t'a 616 
don ne e en vertu d'une prophelie (3), avec Yimposilion des 

mai »» des pretres (i). 

l3 - Medite ces choses, sois-y tout entier, afin que ton 
Va ucernent soil connu de tous. 

l6 - Veille sur toi-meme et sur la doctrine; veilles-y sans 
rela che.Caraeissantainsi, tu te sauveras toi-meme et ceux 

^'content. 

v > 1. Ne reprends point durement les vieillards (b), mais 
f Ve f tis-les comme tes peres ; les jeunes hommes, comme 
Uteres; 
2 - Les femmes agees, comme tes meres ; les jeunes, 
°"iroe tes so>urs, en toute chastete. 
• Honore les veuves qui sont vraiment veuves (6). 

q« }. U esl «ns6 fitre tout jcune, et frais emoulu des ciseaux de Paul 
(9\o.P ircon cisa Lystres. , . . 

3 l' 1 es t necessaire qu'il vienne, il viendra, ou plutut it ecrira. 

4«e ,, est la seconde fois quit est quesUon de cette propnetie. Les 
(i\V. 0nl completement ouMiee. 

San')°'la du nouveau ! i'renez les Ac Us. Paul circoncit TimotWe 

Se f , le concours de personne, et aucun pretrc nest la pour lui lmpo- 

(5\ o mai, »s. 
4 U v .° m 'nent ! Cc polisson, circoncis depuis pen, en remontrerait 

(8» v ' c '»anis? 

. ' L e'les-la donnent tout a 1'Eglise pour le salut de lepoux mort. 
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4. Si quelque veuve a des fils ou des petits-fils, qu'elle 
leur apprenne, avant toute chose, a gouverner leur maisonj 
etarendrea leurs parents ce qu'ils ont recu d'eux ; car 
cela est agr6ablc a Dieu. 

5. Que celle qui est vraiment veuve et delaissee (1) espere 
en Dieu, et persistejour et nuit dans les supplications |j 
les prieres. 

6. Car celle qui vitdansles delices est morte toute vivante- 

7. Et ordonne-leur cela, afin qu'elles soient irrepr ' 
chables. 

8. Si quelqu'un n'a pas soin des siens, et surtout de ceil* 
de sa maison, il a rente la foi (2), et il est pire qu'un infidel e> 

9. Que la veuve qu'on choisira (3) n'ait pas moins <* 
soixante ans ; qu'elle n'ait eu qu'un mari ; 

10. Qu'on puisse rendre temoignage de ses bono e 
ceuvres : si elle a eleve ses enfants, si elle a exerce l'bosp 
talite, si elle a lave les pieds des saints, si elleasecouru Ig 
affligSs, si elle s'est appliqude a toute sorte de bonD e 
ceuvres. 

11. Mais ecarte les jeunes veuves; car apres s'etre aba 
donnees a la mollesse dans le service du christ, elles veul e 
se marier (4); 

12. S'attirantainsila condamnation, puisqu'ellesontv' 
leur premiere foi. . 

13. Mais de plus, oisives, elles s'habituent a courir 
maisons, et elles sont nonseulement oisives, raaiscauseu 
et curieuses, parlant de ce qu'il ne faut pas (5). 

(H Reside seule. s p e 

(2) Quelle erreur! • Qui no hait point son pere et sa mere. 1" l -t 
quitte pas parents el maisons pour me suivre n'est pas dignc de o 1 
dit Jesus d'apres Bar-Abbas. 

(3) Pour faire quoi? . ji> 

(4) Quo'l est vitanitum, car leur bien, guette par Tevoque. ,r ^ 
second mari, au second menage. _ -^ 

(5) Elles denoncent les escroqueries, les detourncments d'h* 
ct les captations. 
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.**■ Je veux done que les jeunes (1) se marient, qu'elles 
aie nt des enfants, qu'elles soient meres de famille, et 
^"'elles ne donnent a noire adversaire aucune occasion de 
blame. 

*5. Deja, en effet, quelques-unes (2) sont retournees a 
Satan (3). 

lG - Siquelque fidele a des veuves (4), qu'il les assiste, et 
^ Ue 1'Eglise n'en soil pas chargee, afin qu'elle puisse suf- 

e a cellesqui sont vraiment veuves (5). 

17 - Que les pretres qui gouvernent bien soient regardes 
c °mm e dignes d'un double honneur, surtout ceux qui s'ap- 
P'quenta la parole eta 1'enseignement. 

18 - Car l'Ecriture dit : « Vous ne lierez point la bouche 
u bceuf qui foule le grain » ; et : « L'ouvrier est digne de 

So ° salaire. » 
* 9 - N'e recois pas d'accusation conlre un pretre, si ce n'est 
^ant d eux ou [ro i s /e'moins (6). 

-°- Heprends ceux qui pechent, devant tout le monde, 

' n que les autres en concoivent de la crainte. 
. *i. Je t e conjure devant Dieu, devant le Christ Jesus, et 

s anges elus, d'observer ces choses sans prejuge, ne fai- 

" l Tien en inclinant dun autre cote. 
■•• N'impose legerement les mains a personne (7) et ne 
, : rl, 'cipe en rien aux pgches des autres. Sois toujours chaste 
101 meme. 

Well Les Jeunes filles. II sest reluche de sa doctrine a cause des 
droit aUons dc parents, car ecrivantaux Corinthiens il assimile a un 

(2) a 1 - 4 un devoir le vo;u de virginite impost par le pere a sa Olle. 

(3, J ui s'elaient vouees. , , , ■ . 

s^ An Paganisme, et elles ont fait du nial a 1'Eglise en la tranis- 

I8i n e c e"es qui ne rapportent rien a 1'Eglise. 
*>o Ur - 0nt tout donn e u l^veque et qui voudraient bien ne pas 

(61 if dc faim en attendant le Grand jour. 

n\ * eut-fitre noseront-iis pas persister, se mettre d'accord. 
'«ei i y . a ies inconvenients, Valentin les a signales. (Cf. Les Evan- 
e s atan, troisieme parlie, p. 406.) 
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23. Ne continue pas a ne boire que de Veau (1); mais use 
d'un peu de vin, a cause de ton estomac et de tes frdquenteS 
infirmites. 

24. Les peches de quelques hommes sont manifestes, et 
les devancent au Jugement; mais ceux de certains autres 
les suivent, 

25. Et pareillement les bonnes ceuvres sont manifestes, et 
celles qui ne le sont pas ne peuvent rester cachees. 

vi, 1. Que tous les serviteurs qui sont sous le joug esti* 
ment leurs maitres dignes de tout honneur, afin que le no" 1 
du Seigneur et la doctrine ne soient pas blasphemes (2). 

2. Que ceux qui ont des maitres fideles (3) ne les m^p"' 
sent point, parce qu"ils sont leurs freres (4); mais pluW* 
qu'ils les servent, parce qu'ils sont lideles et cheris, part'' 
cipantsdumemebienfait. Enseigne ces choses et exhortes-?' 

3. Si quelqu'un enseigne autrement, et n 'acquiesce po'° 
aux sanies paroles de Nolre-Seigneur Jesus-Christ (5), et* 
la doctrine qui est selon la pi6l6, 

4. C'est un orgueilleux qui ne sait rien; mais qui langu' 
sur des questions (6) et des disputes de mots, (7| d'oii naisseo 
les jalousies, les contestations, les diffamations, lesmauva'* 
soupcons, 

5. Les querelles d'hommes corrompus d'esprit, et qui so 
prives de la veritd, estimant que la pi6te est un mouen & 
gain (8). 

(1) A l'imilation des Nazircens eux-m<5mes, imitaleursde Dar-AD™ 
qui s'abstint de toute boisson fermentee. ^ 

• (2) Le nom de Christ et celui de christien etaient justement abhorf 8 ^ 

(3) Entcndez les jehouddolilres d*origine paiennc. . -i 

(4) lis lc sont devenus par leur foi en Bar-Abbas, carils ne W^jj 
point dans le systeme de celui-ci. Mais par leur communion 8 
son corps ils ont cesse d'etre de la scmence de betail. , 

(5) t Si quelqu'un te frappe sur une joue, presente-lui encore l'au™' 

(6) Des questions d'identite noUminent. .,., 

(7) Sur les mots : Christ, zelatcurs de la Loi, sicaires, christiens. . 

(8) Ce sont la des marcliands de christ. L'auteur n'cst pas de 
gens-la. 
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6 - C'est, en eflet, un grand gain que la piet§ avec ce qui 
suffit. 

7 - Car nous n'avons rien apportd en ce monde; et nul 
"Oute qu e nou5 ne pouvons rien en emporter. 

8 - Avant done la nourriture et le vetement, contentons- 
n ous-en; 

9 - Parce que ceux qui veulent devenir riches (1) tombent 
an s la tentation et dans les filets du diable, et dans beau- 

^° a P de desirs inutiles et nuisibles, qui plongent les hommes 

ans la ruine et la perdition. 

'0- Car la racinede lous les mauxest la cupiditc (2); aussi, 
^•ques-uns y ayant cede, ont devid de la foi, et se sont 

n 8ag6s dans beaucoup de chagrins. 
. •**• Pour toi, homme de Dieu, fuis ces choses, et recherche 

a Justice, la pi6te, la Foi, la charite, la patience, la dou- 

, * 2 - Combats le bon combat de la foi ; remporle la vie 

erQ ell e , a laquelle tuas ete appel<§, ayant si glorieusement 

0Qfe ss6 la foi devant un grand nombre de temoins (3). 

etrf 3 ' Je t,ordonne devant Dieu, qui vivifie toutes choses, 

t6 . ant le Christ Jesus, qui arendu sous Pontius Pilatus (A) 

oi Rnage ix sa divine predication, 
. **. De garder ces preceptes, en te conservant sans tache, 
p^Pfochable, iusqu'a I'avenement de Nolre-Seigneur Jesus- 

p ' . • Que raanifestera en son temps le bienheureux et seul 
'^ San t, le Roi des rois, et le Seigneur des Seigneurs, 
6 - Qui seul possede rimmortalite, et qui habite une 

U o Sl " il Possible qu'il y ait de ces ambitieux dans lEgtise ? 

(3) v rlcs - Bar- Abbas avec sa Jerusalem d'or est cause de tout. 

U o>° yons ' n cst si jeune ! Son prepuce est a peine cicatrise ! 
d e *{ "•* si loin que Haul eprouve le besoin de rafraichirla memoire 
**8nau? thfie ! Mais ne croirait-on pas vraiment que c'est Pilatus qui 

(5) }■ Tibere a lair d'etre son procurateuren Ilalie. 
Pas «, n es ' stir que Timothee ne repondra pas : « Pourquoi n'a-t-il 
8ne la premiere fois, qui d'apres vous remonte a quatorze ans? » 
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lumiere inaccessible; qu'aucun homme n'a vu (1), ni nepew 
voir (2); a qui honneur et empire eternel! Amen. 

17. Ordonne aux riches de ce siecle de ne point s'elever 
d'orgueil, de ne point se confier en des richesses incer- 
taines, mais dans le Dieu vivant, (qui nous donne abon- 
damment toutes choses pour en jouir) ; 

18. De faire le bien, de devenir riches en bonnes ceuvres 
de donner de bon cceur, de partager (3), 

19. De se faire un tresor qui soit un bon fondement pou* 
Tavenir, a fin d'acquerir la veritable vie {A). 

20. Timothee, conserve le depot (5), 6vitant les vain<3 
Revelations (G) profanes et les Antitheses de la Gnose ('/' 
faussement nommee, 

21. Dont quelques-uns, faisant profession, sont d6cbu 
de la foi. Que la grace soit avec toi. Amen. 

V. — Voici maintenant la Deuxieme epitre a ■**'. 
mo thee. 

(1) Heresie, abominable hfirtSsie ! Comment Paul ose-t-il soute 
de pareilles choses a Timolhde? Car non seulement Bar-Abba» 
parfaitement vu et d6crit dans son Apocalypse, mais encore il n e Bgfl 
6tre son fils qu'a la condition d'etre en lui depuis le commcncenie" j 
puisqu'il est lui-meme l'Alpba. 11 le voyait depuis quatre mille ° 
cent cinquanle ans lorsqu'il s"est incarne ! 

(2i H^rfisie. Bar-Abbas est a sa droite depuis quatorze ans ! 

(3) Avec qui? tout est la. . ,, 

f4) « Faites-vous un tresor avec les richesses injusteinent acqu ,s . ieS 
dit Jesus. Une fois dans la caisse de l'Eglise, elles deviennent J u 
et mSme justificatives. 

(5) Et comptc courant. .. olJ . 

(6) Ke'nop/iouia, littgralement les vaines Voix. C'est le titre de ^ 
vragc d'Apelles contre les Paroles du Rabbi : Ph6nia Philumenos ^ 
Philumenaiouj. Paul les traitc de vides de sens par opposU' 00 
Voix de liar-Abbas. jci, 

(7)Tous les Gnostiques Teste's fideles a l'bonncur Paul denonc 

r- Abbas. (C 1 - % u 



et par le titre mfime, 1'ouvrage de Marcion contre liar ... 
Abbas, p. 249.) II a fait de rueme pour Apelles et Alexandra 
chapitre u (voir plus haut, p. 263). La iettre est d'un homme Q 
sur sa table les Antitheses, les Heuelations de Philumene et le res 
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'• *• Paul, apotre de Jesus-Christ par la volonte de Dieu, 
Se 'on la promesse de vie qui est dans le Christ Jesus, 

-• A Timothee, son fils bien-aime\ grace, misSricorde, 
P a 'x par Dieu le Pere et par le Christ J6sus Notre-Sei- 
Boeur. 

«• Je rends graces a Dieu, qua I'exemple de mes ance- 
. es (*) je sers avec une conscience pure, de ce que, nuit et 
r > je fais continuellement memoire de toi dans mes 
Prieres; 

• • Desirant, au souvenir de tes larmes (2), te voir, pour etre 
rem pl<dejoie; 
?■ ^appelant en ma memoire cette foi turn feinte, qui est 

lo '> et qui a ele premierement dans ton ai'eule Lois (3) 
da ns t a mere Eunike (4), et qui, j'en ai la certitude, est 
auss i en toi. 
.• C'est pourquoi je t'engage a ranimer la grace de Dieu, 

es t en toi par ['imposition de mes mains (o), 

• Car Dieu ne nous a pas donne un esprit de crainte, 

ls de force, d'amour et de moderation. 

lo ns " 6r ode et sa scour Salom6, dont Saul etait le petit-fits. Itappe- 
ft-enr° Ur Conner une idee de la, logique du faussaire que, dans la 
''aui ' Cre " Timothie, Paul est qualiiie de blasptiemateur. (Voir plus 

,«'■ P-202.) 
^Wd faussaire suppose que Timothee etait ii Milet au moment ou 
(Of. / aDs les Actes fait ses adicux aux delcgues de l'eglise d'Ephese. 

13) e n Go Dotha, p. 148.) 
Uiom "" f . utile, a moins que le faussaire ne tire le mot de levi 

U) &" U de /o '''" ( ,e mois du L ' "' laout syrien). 
pfc te '**reute victoire. On cite la grand'mere et la mere, mais non le 

aUf ait 1 d- CSt paIen dans les Acl ' s - ( Cf - U Saint-Esprit, p. 205.) On 
^ttic Sc borner a citer la " lere I"*- dans les Acl "' est P^SOn*** 
«Bet . y°e juive panthoriste, et laisser la . grand'mere de cote. En 
^e'ut i pere est P alen - ccst apparemment que son pere l'etait ega- 
"'* Pu !•• en resulle Q ue > n'6tant pas juive, la grand'mere de Timothee 
?Ue c-.. In struire dans les divines Ecritures. 11 faut done supposer 
. (5) p le initiation lui vient de sa prand'mere du c6te maternel. 
'&>po Se oublie que, dans la Premiere leltre, ce sont les pretres qui 
c 'est a£} '"s mains sur Timothee. Paul s'est borne a le circoncire, 
eja Wen joli ! 

13 
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8. Ne rougis done point du temoignage de Nolre-Sei- 
gneur, ni de moi, son capli/'(i); mais prends part aux tra- 
vaux de l'Evangile, selon la puissance de Dieu, 

9. Qui nous a delivres, et nous a appeles par sa vocation 
sainte, non selon nos ceuvres, mais selon son decret et l a 
grace qui nous a ete donntie dans le Christ Jesus avant U 
commencement dessiecles (2). 

10. Et qui a ete manifestee maintenant par L'apparitiQjj 
de notre Sauveur Jesus-Christ, qui a detruil la morl (3) e' 
fait luire la vie et l'incorruptibilite par l'Evangile. 

11. C'est pourquoi j'ai ete etabli moi-meme predicateufj 
apotre et mailre (A) des nations. 

12. Et c'est pour cela aussi que j'endure ces sou/francesj 
mais je n'en rougis point. Car je sais a qui je me suiS 
confie, et je suis sur qu'il est puissant pour garder m° n 
depot jusqu'a ce jour. 

13. Prends pour modele les saines paroles que tu 3 s 
entendues de moi dans la foi et l'amour qui est en J6suS' 
Christ. 

14. Conserve le precieux depot, par l'Esprit-Saint i a 
habite en nous. 

15. Tu sais que tous ceux qui sonl en Asie m'ont ab&°* 
donne (5); de ce nombre sont Phrughellos (G) et Herd * 
gene (7). 

16. Que le Seigneur repande sa misericorde sur la mais 

(1) Daas l'esprit du faussaire Paul ecrit apris son enzineuicnt, r 
a lieu chez Philippe a Cesaree. 

(2) N'est-U pas l'AIpha ? 

(3) Euh ! 

(4) Dans le sens de rabbi, inslructeur. 

(5) i .hi. in 1 il elait u Cosarfie, dans l'esprit du faussaire. . yo 
(C) Et non Phighetlot, cominc on lit aujourd'hui. Phrygellos cs 1 ^ 

Phrygien, un millenariste, un charpentier de Phrygie, conim 6 
Apulee : Papias lui-niemc. _ ., |jS 

(7) Xegateur de l'existence de Jesus. (Cf. Bar-Abbas, p. 219-) 
apprenons par la qu*il elait d'Asic. 
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d Onesiphore (1), parce qu'il m'a souvent soulage, et qu'il 
n a point rougi de mes chaines (2); 

*?• Mais que, lorsqu'il est venu a Rome, il m'a ckerche' 
av ec beaucoup de soin, et m'a trouve. 

*8. Que le Seigneur lui donne de trouver misericorde 
° e vant lui en ce jour. Car combien de services ne m'a-t-il 
P as rendus a Ephese? Tu le sais parfaitement (3). 

"i 1. Toi done, 6 mon fils, fortiBe-loi dans la grace qui 
est en Jesus-Christ. 
*■ Et ce que tu as entendu de moi, devant tin grand nombre 
e temoins (4), confie-le a des hommes fideles, qui soient 
ux -rnemes capables d'en instruire les autres. 
"*• Travaille comme un bon soldat du Christ Jesus. 
*• Quiconque est enrole au service de Dieu, ne s'embar- 
a sse point dans les affaires du siecle, afin de satisfaire 
elu < a qui il s'est donne\ 

,.°- Et celui qui combat dans l'arene n*est point couronne, 
1 n 'a legitimement combaltu. 

, • Le laboureur qui travaille doit avoir la premiere part 
** fruits. 
, '• Comprends bien ce que je dis (5); car le Seigneur te 

** n era 1'intelligence en toules choses. 

h • Souviens-toi que le Seigneur Jesus-Christ, de la race de 

J'd, estressuscited'entrelesmorts,selonwion/i'i;an3i7e(U), 

• Pour lequel je souffre jusqu'aux chaines, comme un 

al faUeur (7) ; mais la parole de Dieu n'est pas enchained. 

(21 r' WMle. 
^°>0 o n ' est P as Pierre qui se serait derange, quoiquil fut pape a 
( 3 , e . de Puis plus de vingt ans ! 
| 4 Je croisbien! 
15) p, u " d essous de ze>o. 
• l Vo st tres c ' air - Timothee est le premier eveque d'Ephi-se. A lui 

(6\ ! 
«te ^ lais pas celui de Cerinthe et autres, pour qui Bar Abbas n'apas 

fhS*** du tout. 
«om n simple liarabbas. Ceci pour faire croire que ses chaines ne 
^ as s 'mplement paraboliques. 



a 
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10. C'est pourquoi je supporte tout pour les 61us, afin 
qu*eux-memes acquierent le salut qui est en Jesus-Christ 
avec la gloire celeste. 

11. Void une verity certaine : car si nous mourons avec 
lui, nous vivrons avec lui ; 

12. Si nous soufTrons, nous regnerons avec lui; si nous 
le renions, lui aussi nous reniera; 

13. Si nous ne croyons pas, lui reste fidele; il ne peutse 
nier lui-meme. 

14. Donne ces avertissements, prenant le Seigneur a 
temoin (1). Evite les disputes de paroles; car cela ne sert 
qu'a pervertir ceux qui ecoutent (2). 

15. Prends soin de te montrer a Dieu digne de son appro 
bation, ouvrier qui n'a point a rougir, dispensant avecdro'- 
ture la parole de la verite. 

16. Evite lesentretiens profanes et vains; car ils profited 
beaucoup a rimpiete"; 

17. Et leur discours gagne comme la gangrene; de ce 
nombre sont Umenaios (3) et Philetes (-1), 

18. Qui sont dechus de la verity, disant que la resurrectio 
est deja arrivee (5), et ils ont subverti la foi de quelques-unS- 

19. Mais le fondement solide de Dieu reste debout, mu 01 
de ce sceau : le Seigneur connait ceux qui sont a lui ; e 
qu'il s'eloigne de l'iniquite, quiconque invoque le nom <* 
Seigneur! 

20. Au reste, dans une grande maison il n'y a pas seule' 
ment des vases d'or et d'argent, mais aussi de bois e 
d'argile; a la verite, les uns sont des vases d'honneur, ma' 
les autres d'ignominie. 

(1) Fais mentir Dieu. S'il ne veut pas, mens pour lui. 

(2) Quand ils savent ils abandoanent. 

(3) Apellis, auteur des Vou. de Philumine.- j 9 

(4) Le Irompeur. Alexandre, disciple d'Apelles, diija nuiiuuc dans 
Premiere h Timothee. Celte fois on a deguise son nom. ,.. 

(5)Ad'autres avant Bar-Abbas, notamment Jacob junior. On voit ([ . 
pclles et Alexandre connaissaient leur histoire, surtout celle de = 
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21. Si quelqu'un done se tient pur de ces choses, il sera 
Un vase d'honneur sanctifie et utile au Seigneur, prepar<5 
Pour loutes les bonnes ccuvres (1). 

22. Fuis les desirs de jeune homme, et recherche la foi, 
la chariteet la paix, avec ceux qui invoquent le Seigneur 
d ' u n cceur pur. 

23. Quant aux questions imprudenlcs et qui n'apprennent 
r ' en (2), evile-les; sachant qu'elles engendrent des querelles. 

**• 11 ne faut pas qu'un serviteur du Seigneur dispute, mais 
1 U '1 soil doux en vers tous, capable d'enseigner, patient, 

-o. Reprenant modestement ceux qui resistent a la verite\ 
an s l'esperance que Dieu leur donnera un jour l'esprit de 
Penitence, pour qu'ils.connaissent la verite, 

?"• Et qu'ils se degagent des filets du Diable qui les tient 
Ca Ptifs sous sa volonte(3). 

lll > i. Or, sache qu'a la fin des jours, viendront des temps 
P^riHeux. 

- H y aura des hommes s'aimant eux-memes, avides, 
. rr °gants, orgueilleux, blasphemateurs, n'obeissant pas a 

Urs parents, ingrats, couverls de crimes, 
, 3 - Sans affection, implacables, calomniateurs, dissolus, 
Qurs . sans bonl6, 

T-Traitres, insolents, enflesd'orgueil, aimantles voluptes 
P1 «s que Dieu; 

°- Ayant toutefoxs une apparence de pielc, mais en repous- 

jj 1 la r<§alite. Evite encore ceux-la (i); 

"• Car ily en a parmieux qui p^netrent dans lesmaisons 

tr ainent captives de jeunes femmes chargees de pdches, 



et 



niUe s par toute sorte de desirs (o), 



L|^°ntinuons a menlir, a nicr l'evidcnce. et nous honorerons Dieu. 
c x J La question de ridentite charnelle de Jesus avec Bar-Abbas, par 

(3\ n' e " A I" ' bon a S iter de telles questions? 

i A f, a »l est dans le bon filet, lui ! 

(5 p n ' est Das facile, ils sont tous dans TEglise. ou y ont 616. 
in, ci dSsicne tres clairement Marcus et Colarbaze. (Cr. Bar-AO- 
' P- 280.) 
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7. Lesquelles apprennent toujours, et ne parviennent 
jamais a la connaissance de la verile. 

8. Or, de meme que lannes et Iambres resisterentaMoTse, 
de meme ceux-ci resistent a la verite; hommes corrompus 
d"esprit, qui n'ont pas etc eprouves dans la foi. 

9. Mais ils n'irontpas au dela; car leur folie sera connue 
de tout le monde (1), comme celle de ces hommes le fut 
aussi. 

VI. — ArrStons-nous un instant a ce passage oil Paul 
condamne les Joannes egyptiens qui ont resiste a 
Molse, parce que ce magicien disait etre le christ de 
Dieu. Observons que de tous les ecrivains juifs, meme 
ceux de VExode, Paul est le seul qui les connaisse pa r 
leur nom (2) ; il est done probable qu'il a trouve ce non 1 
dans un auteur egyptien, Apion peut-etre, remontant 
aux origines de Y Apocalypse. Ce sont les ancetres des 
Gnostiques, notamment de ce Marcus et de ce Colar- 
baze si clairement designe s plus haut. Ce passage etait 
beaucoup plus etendu. II n'est pas impossible de dire 
en quel siecle on a commence la redaction des Lettr^S 
de Paul, mais quand a-t-on etabli le texte que nou 9 
avons aujourd'hui ? Ces Lettres ont ete entrelardees de 
predications dont certains passages sont cites p ar 
l'Eglise elle-meme, (et l'Eglise du cinquieme siecle * u 
moins,) qui aujourd'hui ne se retrouvent plus nulle pa rt * 
Ainsi, a lire Clement d'Alexandrie (3), on voit q u0 
Paul conseillait la lecture des livres de la Sibylle pers e 

(1) Malheureuscmenl non : leurs ficrits ont vite disparu, avee ce 
des autrcs Gnostiques. .^ 

(2) Plinc les cite figalcmcnt. (ffwt., xxx, I.) Quant a Eusebe, » 
empruntc an platonicien N'umenius d'Apamee. 

(3) i ;i'Miieiil d'Alexandrie, Stromata, ch. vi. 
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^i descendait de Noe (1), et celle des livres d'Hystaspe 
<*ont il y avait une traduction grecque. 

Que Paul ait conseille cela, je le crois volontiers, il y 

av »it avantage, puisque VApocalypse n'etait qu'un 

glossier plagiat de la magie perse au profit des Juifs, 

et que VAne lui-meme etait ne dans l'ecurie de Zo- 

r °astre (2). Poussant les choses plus loin, Bar-Abbas 

* av ait pas craint de domestiquer malgre eux les cava- 

Ue rs du Grand roi d'Asie qui, pareil a un aigle ravis- 

!® Ur , brisant et emportant tout dans son vol, fils de 

7 le u p ar predestination, done prototype du Messiah 

j)*fj soumettait la terre a son pouvoir. « Prenez les 

, Vres grecs, disait Paul, lisez la Sibylle, voyez comme 

* ' e montre un Dieu unique et les evenements qui 

' v ent se produire; prenez Hystaspe et lisez-le, et 

v ° u s irouverez lefils de Dieu, decrit d'une maniere 

T ^ s explicite. Yous y verrez beaucoup de rois faire la 

guerre au Christ, qu'ils detestent, lui et ceux qui por- 

. eat son nom, ainsi que ceux qui croient en lui. Yous 

es Verrez efFraves a la fois de sa temporisation et de 

Sa v enue ! » Celse ayant fait ressortir l'irapudence de 

^ Paul qui, pour mystifier les gogoym au benefice 

Ua criminel, rapportait a sonobjet tout ce qu'il pou- 

* u ramasser dans les oracles paiens, l'Eglise n'a pu 

° b yier a cette critique et couper court a tout debat 

^ u ' e Q effacant des Lettres le texte qui en avait ete cause. 

l0 - Pour toi, tu as compris ma doctrine, ma maniere de 



J 1 ' C'fitait, elle aussi, une charpentiere cl autrcment qualified pour 

(2)1, 
fo ni 



(iu i les secrets de Dieu que Marie la Gamaleenne. 

le font Uns disenl 1" e ccl ". vstas P e csl lc >' 6re de DariuS ' d aulrCS 



contemporain de Zoroaslre. 
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vivre, mon bul, ma foi, ma longanimile, ma charite, ma 
patience (1), 

11. Mes persecutions, mes souffrances, comme celles que 
j'ai dprouv^es a Anlioche (2), a Icone et a Lystre; quelle 8 
persecutions j'ai subies; mais le Seigneur m'a delivr6 de 
toutes (3). 

12. Ainsi tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jesus- 
Christ souffriront persecution. 

13. Mais les hommes mediants et seducteurs s"enfonce- 
ront toujours plus dans le mal, s"6garant et egarantles 
autres (i). 

14. Pour toi, demeure ferme dans ce que tu as appris, et 
qui t'a ete confie, sachant de qui tu l*as appris, 

15. Et que, dis I'enfance, tu as connu (5) les saiDles lettres 
qui peuvent t'instruire pour le salut par la foi qui est en. 
Jesus- Christ. 

10. Toute Ecriture divinement inspiree (6) est utile poU f 
enseigner, pour reprendre, pour corriger, pour former al 8 
justice, 

17. Afin que l'homme de Dieu soit parfait et prepare * 
toute bonne ceuvre. 

iv, 1. Je t'en conjure done devant Dieu et devant Jesus- 
Clirist qui doit juger les vivants etles morts, par son avene- 
ment et par son regne, 

2. Annonce la parole, insisle a temps et a contre-temP 5 ' 
reprends, supplie, menace en toute patience et doctrine. 

3. Car viendra un temps ou les hommes ne supported 
plus la saine doctrine ; mais, selon leurs desirs, ils ainas* 

(1) 11 est parfait, lui ! 

(2) Anlioche de Pisidie. (Cf. Le Sninl-Esprit, p. 117.) ^ ., g 

(3) Le plus dur, c/a 6t6 de sortir des grilles de MC-nahem. * aU 
bien failli ne jamais venir a Koine et ne jamais Ocrire de letlres. 

(4) Helas ! y 

(5) Pas par son pere en tout cas. Cetait un goj-, un allreux b 
nourri d'M6siodc et d'llomere. 

(6) Elle ne peut l'itre que si elle est juivc. 
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Se rontdes maitres autour d'eux, eprouvanl une vive deman- 
Oeaison aux oreilles (1) ; 

4 - Et detournant l'ouie de la verile, ils se tourneront vers 
'es fables (2). 

5 - Mais loi, veille, et ne le refuse a aucun travail; fais 
"«uvre d'un evangeliste{3), remplis ton minislere. Sois sobre. 

6 - Car, pour ce qui me regarde, on a deja fait des liba- 
tl0n s sur moi, et le temps de mon deliement approche (4). 
., ]■ J'ai combattu le bou combat, j*ai acheve ma course, 
J ai Rarde la foi. 

yil. — L'equipe des christiens de Rome a ete corn- 
cement renouvelee depuis la Lettre aux Romains. 

e 1'ancienne equipe il ne reste personne pour etre 
6m oin du martyre de Paul. II en est reduit a faire 
Ve air Timothee, barde des parchemins de la foi ! 

8 - Reste la couronne (5) de justice qui m'est rSservee, 
^ Ue •e Seigneur, juste juge (6), me rendra en ce jour; et 

° n seulement a moi, mais encore a ceux qui aiment son 
Ve nenient. Hdle-toi de venir prds de moi (7); 

9 - Car Demas m'a quitte, par amour de ce siecle (8), et il 
en est alle a Thessalonique ; " 

celil^e! tout le monde ne peut avoir une oreillc droite comme 

«5i e5a0l! 
et S L « fables, c>st toutc ccriture L-tablissant Hnexistence de Jesus 

(3i 8 c ° minie de Har-Abbas. 

U i, n P f esentant Har-Abbas sous le nom de Jesus. 

S i! v * cesser d'etre lie sur la terre, il va etre deli<5 par le marlyre. 
•iwL M "* a, «>*. Aimable souvenir envoye en passant a Jacob junior 

<fi\ n Sous 'e nom de Stephanos par Saul dans les AeUt des Apdlres. 
lui L" ar -Abbas, juge des vivants et des morts, ne peut manquer de 

(■,. Jf ""econnaissant d'avoir lapide son frere. 
Hoii J aul n-cst pas alle en Espagne ou il en est revenu. Ma.s si Ti- 

'8\ tf, vienl . qui conduira leglise d'Ephese ? ...--, 

P< n D «8outant, ce Demas! Et Pierre qui n'cst pas venu voir Paul en 
*'«i* ., Quel monde ! un nomme Demas daus la Lethe aux Colos- 
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10. Crescens (1) en Galatie; Titus (2) en Dalmatie. 

11. Loucas seul est avec moi (3;. Prends Marcos (4) et 
amene-le avec toi, car il m'est utile pour le ministere. 

12. Pour Tucliicos (o), je l'ai envoye a Ephese. 

13. Apporte avec toi, en venant, lemanteau quej'ailaisse 
a Troas chez Carpus (6), el les Livres, et surtout les parche- 
mins (7). 

14. Alexandre (8), l'ouvrier en airain, m'a fait beaucoup 
de mal : le Seigneur lui rendra selon ses ceuvres (9). 

15. Evite-le, car il a fortement combattu nos paroles. 

16. Dans ma premiere defense (10), personne ne m a 
assiste : au contraire, tous m'ont abandonne : quil ne IV* 
soit point impute (11). 

17. Mais le Seigneur a ete pres de moi, et m'a forti" 6 ' 
afin que par moi s'accomplisse la predication, et que toutes 

(1: Pseudonymc sous lequel Perdjilierinos a denonce les christW? 
juifs et leur inaitre a Home sous Antonin. (Cf. liar-Abbas, p. 192.) 0° 
a fait disparaitre son Discours et on a pris son nom pour en affub' 6, 
un compagnon de Paul sous Xeron. 

(2) Clemens, le pere ou le fils ad libitum. 

(3) Pour s'assurer que son oreille lient bien. . J 

(4) Le fils de Shehimon dit la Pierre, converti en Evangelistc-JvJ 
faussaire oublie qu"il a fait enlrer dans lc canon line Lettre >le ^ ie \^\ 
que nous verrons tout a llieure, et oii ce pape a Marc aupres de 
dans Home meme. 

(5) Done Timothee est avec lui. puisqu'il est lui-meme a Ephcsej 

(6) Proprietaire de la maison oil Paul ressuscite Eutychus dW *j-a 
Actes. II deviendra Polycarpus, evequc de §myrnc et rival de Pdreg 
rinos pour 1'incineration. (Cf. Bar-Abbas, p. 213.1 . . j 

("J Les livres, e'est le Pentateuque. Les parchemins, e'est I'orig ja 
des quatre Evangiles ranoniques, des Acles et des Lettres. On desire 
montrcr au tri-s excellent Tlieophile. t?ur 1'emploi du parchem' n " 
les faussaires, cf. le present volume, p. 4. . ; 

(8) Tibere Alexandre, parent de Saul. (CL Le Sai7il-Esprit, P- 2 •„/- 

(9) En attendant Neron le fit gouverneur d"Egvpte. (Cf. *•« *" 
Esprit, p. 348.) 

(40; A Cesarfie. ^ 

(11) On repond au reproche qu'on ne peut pas ne pas porter c j» 
Jacques et les frcres pour n'etre point venus le voir el le coos ^ 
pendant les deux ans qu'il passe a Cesarfie dans sa prison. fit- 
Gogotha, p. 245.) 
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nations l'cnlendent : ainsi j'ai ete delivre' de la gueule 
du Bon (1). 

.. °- Le Seigneur m"a delivre de toute oeuvre mauvaise, et 
°w sauvera en m'inlroduisant dans son royaume celeste, 

a ^ui gloire dans les siecles des siecles. Amen. 

■'■ Salue Priscaet Aquila (2), et la famille d'Onesiphore. 
j, 7 ■ Eraste est demeure a Corintlie. Quant a Trophime, i /c 
°J '««*«<! malade a Milel (3). 
, .*" • Hate-toi de venir avant l'hiver. Eubule [4), Pudens(5), 

^8(6), Claudia (7), et tous nos freres te saluent. 
j ~— Que le Seigneur Jesus-Christ soitavec ton esprit. Que 

8^ce soitavec toi. Amen. 

j>. P re s les parchemins, le trait le plus curieux est 
p. acu ation de Rabbi Akiba et de sa femme sur 
• I ese - Leur haine des herodiens et leur attachement 
j, Oiaison de David sont si connus qu'on n'ose faire 
8e l temoins du martyre de Paul a Rome, soit 

soit avec Pierre. 

(2) j, !""ie si son cousin Felix avait songe a le donner aux betes. 
P*Pe dp" 8 "* sont * Nome, sapristi! lis y sont avec Pierre qui est 
|i t«/ ( ?' )u ' s vingt ans. et c'est chez eux que se reunit l'Eglise dans 

""aij** aux """MUM, p. 211 du present volume. Paul n'y va done 

4c< e , £ s du tout. Tropiiime est alle a Jerusalem avec lui. Voyez les 
Pis | e ^ s Le Gogotlia, p. 167. Mais comme on peut s'etonner de ne 
4 ^lilei °' r au P r "-' s de Paul a Cesarec.on raconle qu'il est reste malade 

8 <>QQ e ' l,on conxeillew, Clemens, si Ton vcut, ou tout autre, ou per- 
Pav em. au & r6 de l'Eglise, en tout cas quelqu'un qui nest pas le 

* ept ani' atear cher lequel Shcliimon dit la Pierre demeure pendant 

(6; Jr; (Cf. Le Gogotha, p. 399.) 
*« la h ** «neut, pechcur an filet. C'est le 



-- n f, -—cut, peencur an mci. <-. esi ic pacuuuujuic us i uu«u 
'"as le s S f/° Pelri rt Pauli. design* comme second pape apres Pierre 



pseudonvme de 1'autcur 

... , w second pape apres Pierre 

n< ">l d e 'jstes oil Clement .nest que le troisieme. On fait venir son 
0) o tt j .""•, Pficher a la lignc. 

ta 't Claudia, femme de Pudcns ou de Lincus. 
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VIII. — On avait le droit de s'etonner que Paul n'eu' 
aucun rapport, au moins epistolaire, avec la Phrygi 6 
berceau de l'Eglise poissonniere et tombeau de c 6 
Philippe chez qui l'Apdtre des nations avait ete enz6 ne 
a Cesaree. D'oii la Lettre a Philemon de Colosses 
la Lettre aux Colossiens, et une Lettre aux Laod 1 ' 
cdens qui a ete retranchee de la collection. 

A la voix de Paul, et quoique l'eglise d'Ephese rest* 
sans direction, Timothee est venu a Rome « avec 1st 
parchemins! » La Lettre a Philemon et la Lettre affi 
Colossiens sont signees de lui comme second temoiB" 
Colosses etait voisine d'Hierapolis, qui avait vu mour' 
Philippe, et oil Papias avait ecrit ses Explications d e 
Paroles du Martin; voisine egalement de Laodice 8 ' 
une des sept eglises nominees dans 1' Apocalypse <* 
Pathmos. On a pris Colosses pour destinataire, p arC 
qu'on ne pouvait prendre ni Hierapolis ni Laodicee, ° 
la doctrine de Bar- Abbas etait seule connue et recue a 
premier et au second siecles. On feint que deux CoI° 
siens, Onesime et Epaphras, etaient aupres de Pa u * 
de Timothee a Rome, qu'ils ont partage ses sou 
frances, et surtout vu, manie, lu et relu, des le tew 
de Neron, les parchemins sur lesquels est couche 
Nouveau Testament. Paul entre en relations avec' 
Colossiens par Philemon, leur eveque, a qui il ren» 
d'abord Onesime. i 

Lors de la publication de l'Evangile du Royaume» 
l'ordre de Bar-Abbas qui avait commande aux Jui> s 
rallier Jerusalem, centre du monde, des escl* 
s'etaient enfuis de Rome et d'ailleurs pour veDl J.„t 
Terre Sainte recueillir leur part de l'heritage. On . 
done qu'un esclave, nomme Onesime, s'est enfui de 
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Philemon, et est venu a Rome, la Jerusalem de la col- 
le cte. La il s'est mis au service de Paul, quoique Paul 
8 ° lt un ap6tre fervent de l'aggravation de l'esclavage, 
ai usi q U e vou3 l'avez pu voir. Mais, avec l'argent 
de ^ collecte, Paul a de quoi non racheter Onesime 
e * ^affranchir, — il ne veutpas! il entend qu'One- 
* lRl e reste esclave! — mais indemniser Philemon. 

Io yennant quoi, celui-ci devra le reprendre sans le 
P Un ir. D'autre part, comme Philemon est, lui aussi, un 
^Uecteur, il fera certainement remise a Paul de l'in- 

e mnite due. Pourvu qu'Onesime soit esclave comme 

eva nt, c'esttout ce qu'il faut! 

f '• *• Paul, prisonnier du Christ Jesus, et Timothee, son 
q re > a Philemon, notre bien-aime et notre cooperateur, 

l e " El a A PPia (1), notre sceurtreschere, eta Archippos (2), 
Co mpagnon de nos combats, et a l'Eglise qui est dans ta 

^ a 'son • 

s • Grace a vous, et paix par Dieu notre Pere, et par Notre- 

'8oe Ur Jesus-christ. 
j e " F aisant sans cesse memoire de toi dans mes prieres, 

e ods graces a mon Dieu. 
Ch • E ° a PP r enant la foi que tu as dans le Seigneur Jesus- 

c ' st > et ta charite pour tous les saints; 
l a ' Et > sorte que ta participation a la foi est manifeste par 

J«s°° naissance de tout ,e bien qui SG fa ' L parm ' V ° US Cn 
7 Us -Christ. 

l at - " Car j'ai ressenti une grande joie et une grande conso- 

^ ° n » en voyant, 6 mon frere, combien tu as soulage les 

rs d es saints. 

le »r c \ e no >n de la voie le long de laquelle les Juifs de Home avaienl 

121 s * e t'ere. On marie Philemon, qui est juif, a une romaine. 
■»0m '£?* signification speciale, sinon qu'on y retrouve une partie du 
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8. C'est pourquoi, bien qu'ayant en Jesus-Christ urn 
entiere liberty de t'ordonner ce qui convient, 

9. Cependant j'aime mieux te supplier par charite, puisq ue 
tu es tel que moi, le vieux Paul (1), qui de plus suis maint 6 ' 
nant prisonnier de Jesus-Christ; 

10. Je te conjure done pour mon fils que j'ai engendi* 
dans mes liens, Onesime (2), 

11. Qui t'a ete autrefois inutile, mais qui maintenant eS' 
utile el a moi et a toi. 

12. Je te le renvoie; recois-le commemes entrailles. 

13. J'avais eu dessein de le retenir aupres de moi, a" 
qu'il m'assistat en ta place dans les liens de TEvangile (3); 

li. Mais je n'ai voulu rien faire sans ton avis, afin que " 
bonne couvre ne fill pas comme forcee, mais volontaire. 

15. Car peut-etre t'a-t-il quitte pour un temps, afin que' 
le recouvrasses pour jamais ? 

16. Non plus comme un esclave, mais au lieu d'un esclaV e » 
comme un frere tres cher, a moi en particulier, mais co** 
bien plus encore a toi, et selon la chair, et selon le Se* 
gneur! 

17. Si done tu me consideres comme etroitement un> 
toi, recois-le comme moi-meme ; 

18. Que s'il t'a fait tort, ou s'il te doit quelque cho* 6 ' 
impute-le moi (4). . 

19. C'est moi Paul, qui ecris de ma main (5) ; c'est moi 4 
te satisferai ; pour ne pas dire que tu te dois toi-fl>eJB e 
moi; 

(1) Saul pouvait avoir cinquante-cinq ans lorsqu'il est TeD nJ j)t 
Rome, et il y en a bien trois cents qu'il est mort. Mais mainte 
qu'on a les vieux parchemins!... . i 

(2) L'utite. Le faussaire s'amusc. II oppose onisis, utility ser* 1 ' 
oneg/ifis, action de conduire les anes. 

(3) Done purement paraboliques. 

(4) Cela ne coiitera rien ni a Philemon ni a Paul. .$e 
(a) Ce nest pas un faux, c'est une obligation autograpbe sur p* 1 

min. Philemon a de la chance! 
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-°- Oui, mon frere, que j'obtienne cette jouissance de 
l °i dans le Seigneur ! Ranime mes entrailles dans le Sei- 
gneur. 

-*• Confiant en ta soumission, je t'ecris, sachant que tu 
er as m6me plus que je ne dis. 

--■ Prepare-moi aussi un logement (1), car j'espere, par 
es prieres, t'etre bientut rendu. 

23 - Epaphras, prisonnier comme moi pour le Christ Jesus, 
le salue, 

2i - Ainsi que Marcos (2), Aristarque (3), Demas (4) et 
L °u Cas ( 5j ) mes auxiliaires. 

- 5 - Que la grace de Notre Seigneur Jesus-Christ soit avec 
Volr e esprit. Amen. 

*£• — Mais saint-Panurge en qui il y a Saul, — 
jjuaiqu'ala verite celui-ci soit eu Espagne, — sait tres 
r leQ qu'il ne peut mettre les pieds en Pnrygie sans etre 

65u a coups de trique par les charpentiers et pois- 
S ° nr tt"ers de la region ; il se gardera done bien d'aller 
°. zl esColossiens, (qui pourtant seraient si heureuxde 

° lr les parchemins !) il leur ecrira la lettre que voici. 

6tV" Pau1, a P 6lre de Jesus-Christ par la volonte de Dieu, 
TlQ iothee son frere; 
'Ms 




a h- ' tu men: il a preicie tocuu -a ..«u... ... ■- « 

a faui autre ann6e - N « ron n ' est P as encore dis P° s0 a le mart J' nser > 

(2ix. all endre. , . . 

• door T, 41 ' est 'a (sur parcheniin , venu avec Tiuiothee, mais ou est 

(31 v re? 
(Ct'^°us navions pas vu Aristarque depuisla traversee du GoQotlia. 

(41 li Go »o"'o, p. 251.) .. , „ 

«««raw est revenu de Thessalonique ou l'esprit du siecle 1 avait 

(5) s,," (Ct le present volume, p. 2S1.) , BM 

He Se , u . r Parchemin, lui aussi. 11 vient sassurer que 1 oreille de baul 



' decoli, 
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2. Aux saints et aux freres fideles en Jesus-Christ qui sod' 
a Colosse, 

3. Grace a vous et paix par Dieu notre Pere, etpar Notre- 
Seigneur Jesus Christ, nous rendons grace a Dieu le P6 fe 
de Notre-Seigneur J6sus-Christ, priant sans cesse pOU r 
vous; 

4. Depuis que nous avons appris voire foi dans le Chris 
Jesus, et la cliarile que vous avez pour tous les saints, 

5. A cause de l'espe>ance qui vous est r6servee dans l eS 
cieux, et dont vous avez eu connaissance par la parole de l a 
verite de VEvangile (1), 

6. Qui vous est parvenu, comme il est aussi repandudan 5 
le monde entier, oil il fructifie et croit, ainsi qu'en vouSj 
depuis le jour oil vous 1'avez entendu, et ou vous avez cono u 
la grace de Dieu dans la verity (2) ; 

7. Selon que vous I'avez appris du tres cher Epaphras (3)' 
notre compagnon dans le service de Dieu, et minisf e 
fidele du Christ Jesus a voire egard ; 

8. Lequel nous a fait connaitre aussi votre charite to ute 
spirituelle. 

9. C'est pourquoi, du jour oil nous l'avons appris, no" 
ne cessons de prier pour vous, et de demander a Dieu <I U 
vous soyez remplis de la connaissance de sa volont6, e 
toute sagesse et intelligence spirituelle ; 

10. Afin que vous marchiez dune maniere digne de D' e ' 
lui plaisant en toutes choses, fructifiant en toutes sortes 
bonnes ceuvres, el croissant dans la science de Dieu ; 

(1) Le seul vrai pour le faussaire, c'est VEvangile de Paul, ceS 
dire la resurrection g£nerale rfiduite au seul cas de Bar-Abbas- j 

(2) Vous voyez le jeu. Pour les Romains les Colossiens c 0110815 !,^. 
les parchemiii - Pour les Colossiens l'original des Evangiles est a "".^ 

(3) Couvert de I'icume tie la mer. Dans son nom entre le noffl . 
poisson. l'aphie. Disons a ce propos que les plus anciennes t 1 j 
risties peintes ou gravees dans les catacoinbes de Rome reprise" 
un petit pain rond (le pain-Zib) tantot entre deux calices tanti' e 
les deux poisson*. 
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*i. Corrobores de toute force par la puissance de sa gloire, 
e toute patience et de toute longanimite dans la joie ; 
*2. Rcndant graces a Dieu le Pere, qui nous a faits dignes 
a voir part a l'heritage des saints dans la lumiere; 
*3. Qui nous a arraches de la puissance des lenebres, et 
ra nsferes dans le royaume du Fils de sadileclion, 

l *. En qui nous avons la redemption par son sang, la 
Mission des peches(i); 

"• Qui est l'image du Dieu invisible, le premier-ne de 
°"'e creature (2). 
*«• Car c'est par lui que toules choses ont ete creees dans 
^cieuxet sur la terre, les visibles et les invisibles, soit 
° ne s, soit dominations, soit principautes, soit puissances : 
ut a ete cree par lui et en lui; 
'• Et lui-meme est avant tous, et tout subsisle en lui. 
°- Et lui-meme est le chef du corps de 1'figlise; il est le 
1Dc ipe, le premier-ne d'enlre les morls (3_), afin qu'en toutes 
ses il garde la primaute, 

J - Parce qu'il a plu au Pere que tout le plerome habitat 
nlui (4); 

■ • Et par lui de se reconcilier toutes choses, pacifiantpar 
e an 8 de sa croix, soit ce qui est sur la terre, soit ce qui 
l 2 da »>s les cieux. 

• Et vous, qui autrefois etiez adversaires et ennemis en 
„ l P°-r vos wuvres mauvaises (5), 
ch •' V0US a ma ' nt enant reconciles dans le corps de sa 



' P a r la mort, pour vous rendre saints, purs et irre- 



Pt6h en siblesdevanllui . 

Co1o Ss j su 'ution de lEuctaaristie au baptSme pour la remission. Les 
ii ' 2 ) Ii enS . en 6laienl restes a la kabbale du baptenie. 
^loho n est P as seulement le premier-ne d'entre les morts, il est 

(3) S e i r0m eBa. 
(ij L e ° n l ' Apocalypse de Pathmos. 

ar - L'»vv me <5tait autrefois dans l'Abba, il est aujourd'hui dans son 
(5) £^ b « est au rebut. 

v res provoquees et approuvees par les Paroles du Mardn. 

19 
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23. Si toutefois vous demeurez fondes et aflermis dans la 
foi, et inebranlables dans I'espiirance de VEvangile que vous 
ave: entendu (1), qui a <He preche" a toute creature qui est 
sous le ciel, et dont j'ai etc fait ministre, moi Paul, 

24. Qui maintenantme rejouis dansmes soufTrances pour 
vous, et accomplis dans ma chair ce qui manque aux souf- 
frances du christ (2) pour son corps, qui est l'Eglise 

25. Dont j'ai ete fait ministre, selon la dispensation de 
Dieu, qui m'a <He confiec pour que je vous annonce compM' 
lenient la parole de Dieu ; 

2G. Le mystere qui a etG cache des l'origine des siecles g 
des generations (3;, et qui est maintenant rgvele a seS' 
saints, 

27. Auxquels Dieu a voulu faire connaitre quellessontle 3 
richesses de la gloire de ce mystere parmi les nations, leque' 
est le christ, pour vous Tesperance de la gloire, 

28. Christ que nous vous annoncons (4), reprenant toil 1, 
homme, et enseignant a tout homme toute sagesse, afin de 
rendre tout homme parfait dans le Christ Jdsus. 

29. Ce a quoi je travaille en combattant selon l*(5nergi e 
qu'il produit puissamment en moi. 

Le faussaire qui a sous les yeux Y Ajwcalypse <*° 
Pathmos, ou Laodicee est nominee (et non CoIosseSt 
oil il n'y a pas d'eglise,) prevoit qu'on ne manquera p aS 
de se demander pourquoi il ne s'adresse pas aux Laodi' 
ceens. Eux aussi doivent apprendre que les parchenau 1 
sont a Rome ! II va au devant de l'objection. 

(1) Par Epaphras seulemcnt. car Icleur, c'est l'Evangile du RoyauW 

(2) Ce qui lui manque, c'est d'avoir soull'ert pour les goyni- 
souffrant pour lui rliez les goym, Haul complete la Passion. 

(3) La croix patibulaire substitute d la croix solaire. . s . 

(4) Le fait est que, connaissant 1'inexistence de Jfisus, et ReC °^ tl fi-- 
sant pas les parcbemins, ils sont rested avcc Bar-Abbas, avoc 1 B* 
gile reel et le christ historique. 
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!I i 1. Car je veux que vous sachiez quelle sollicitude j'ai 
Pour vous, pour ceux qui sonta Laodicee, et pour tous ceux 
1 Ul n'ont pas vu ma face dans la chair; 
. -• Afin que leurs cceurs soient consoles, ct qu*ils soient 
'Qslruits eux-memes dans la charite, pour parvenir a toutes 
le srichessesd*une parfaite intelligence, el a la connaissance 
du mystere de Dieu le Pere et du Christ Jesus, 

3 - En qui tous les tresors de la sagesse et de la science 
Bo »t caches. 

*• Je dis ceci afin que nul ne oous'lrompe par la sublimile 
^[■discours (1). 

5 - Car, quoique absent de corps, je suis cependanl 

Ve c vous en esprit, me rejouissant en voyant l'ordrc 

^ e st parmi vous, el la solidite de voire foi dans le 
chri sl 

C - Comme done vous avez recu Jesus Christ, le Seigneur, 
^chez selon lui, 
j '• Enracines en lui, edifies surlui, vous afiermissant dans 

* f °*> telle quelle vous a etG enseignee, et lui rendant en 
°°dance des actions de graces. 

i • Prenez garde que personne ne vous seduise par la phi- 
, s °Phie, par des raisonnemeals vains et trompeurs, selon 

* Edition des hommes, selon les elements du monde (2), 
J 0l > selon le christ; 

r ., c ar en lui tout le plerome de la divinile habile corpo- 
elle naent ; 
u . -Etvous elesremplis en lui, qui est le chef de toute 

Usance- 
Co . Et c ' esl en lui que vous avez ete circoncis d'une cir- 
^'sion non faite de main d'homme par le depouille- 
ch? 1 de volre cor P s de chair ' mais de la circoncision du 

(21 ?, an s le genre des Antitheses de Marcion. 
Abb as , fi , l6m cnts, e'est lhistoire, c"est le easier judiciaire de Bar- 
• " n'en faut tenir aucun comple. 



i 
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12. Ayant ete ensevelis avec lui dans le bapteme (1), dans 
lequel vous avez ete" aussi ressusciles par la foi en la puis- 
sance de Dieu qui l'a ressuscite d'entre les morls. 

13. Et vous, lorsque vous etiez morts, dans vos peches et 
dans l'incirconcision de voire chair, il vous a fait revivre 
avec lui, vous remellant tous vos peches (2); 

14. Effacant la cedule du d£cret porte contre nous (3)i 
qui nous etait contraire (4), et qu'il a aboli, en l'attachant | 
la croix ; 

13. En depouillant les principautes et les puissances (o)> 
il les a mend-es captives avec une noble fierte, triomphau' 
d'elles hautement en lui-meme. 

16. Quepersonne done ne vousjuge sur le manger ou suf 
le boire, ou a cause des jours de fete, ou des neomenies, ou 
des sabbats (6); 

17. Clioses qui ne sont que l'ombre des futures, tandi 5 
que le christ en est le corps. 

18. Que personne ne vous seduise, affectant l'humilite" e' 
le culle des anges, s'ingerant dans ce qu'il n"a point vu; vflSj 
nement enfle des pensdes de sa chair (7), 

19. Et ne tenant point a la tele (8), par laquelle tout l e 

(1) Le bapteme que vous avez re<;u vous a faits participants de 
mort ct par consequent de sa resurrection. . _ 

(2! Par TEucharistie. On essaie d*eiraccr en lui le bapliseur qui reffl e 
tail tous les peches dans l'eau. mais on ne peut contesterl'identite- 

(3j Nous, incirconcis. C'est un juif aposlat qui parle. . 

(41 Tous les goym elaient condamnfis ii mort par V Apocalypse. " 
Juifs seuls seraient ressusciles en "89. .- 

(a) Les Archons et autres anges de Satan vises dans la kabbale- ° 
les rctrouve dans les t-crits valentinicns. j, 

(0) A les jiigcr par la, ils seraient tous hdritiques les uns par rapP 
aux autres. Mieux vaut laisscr ccla de cote, d'auttnt plus qu'on tr° 
verait parmi eux de ces facheux quarto- decimans qui, en comment 
rant Dar-Abbas le linisan, convainquent l'Eglise romaine de la P 
deplorable imposture. . ^ 

(7) Ccux-la sont. au contraire, les vrais christiens, et a I'apP 1 ",^ 
Ieurs croyances ils peuvent montrer les Paroles Uu Martin avec 
Explications de Papias. 

(8) Bar-Abbas. Vous voyez, il a encore sa tfite! 
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rps, servi et relie au moyen des jointures et des liga- 
" l s, croit de l'accroissement de Dieu. 
c " ' S ' donc vou s etes morts avec le christ aux elements de 
°nde, pourquoi decidez-vous encore comma si vous 
* le z dans le monde (IV? 
• Ae mangez pas, ne goiitez pas, ne touchez pas, 
n'e'xi. S Ch0Ses qui P 6rissent P ar ''"sage meme, et 

h °mme s nt qU ' eD V6rtU ^ pr<5ceptes et des ord ° n nances des 

dan!* Lesquelles ont cependant une apparence de raison 
"cat; " n CUUe exa S* r * etune liumiliteafTeclde, dans la morti- 
on du corps, et un certain mepris pourle rassasiement 
la chair (2). 

chez'/ S ' d ° nC V ° US 6teS ressuscil6s avec le christ, recher- 
les choses d'en haut, oil le christ est assisCj) a la droite 

'err , G ° utez les ch °ses d'en haut, et rum les choses de la 

ch r! * ? ar vous 6tes morts > et votre vie est cachee (5) avec le 
' s ' en Dieu. 

Vou", Quand le ch^ist, qui est votre vie > apparaitra, alors 
5 s aussi vous apparaitrez avec lui dans la gloire. 

la f tes donc mourir vos membres qui sont sur la terre : 
l'av° rniCati0n ' rim P urel(5 > 'a luxure, les mauvais desirs, et 

G ar 'ce, qui est une idoldtrie; 
Q] , . Choses Pour lesquelles la colere de Dieu vient sur les 
fl e rincredulite(C), 

(') V 

la doptI. VO " s admeltez i'Eucharislie, ne raisonnez plus coninie dans 
( 2| p ln e millenariste. 

ta 'nes s°' " ' a f0 ' S conlre Ies i c(in ^ nazireens et les pri-ceptes de cer- 
(3) p!, 6 , 0168 S nosti( l>'es. Ce regime ne doit point survivre a liar-Abba* 
| 4 tnterre a Macheron. 

6e 'o'n u nme lc dit tr6s bien iisus k Shehimon ditla Pierre, sonfrere 

(51 t " 10n< ' e - 

(6j S j" e ne '"est pas si bien dans l'bistoirc. 
^finie j '" ceux " ,i seulement, car ceux <iui ont la foi son! sauves quand 
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7. Et dans lesquellcs vous aussi vous avez marche autre 
fois, lorsque vous viviez dans ces chases (1). 

8. Mais maintenant, eloignez de vous aussi toutes 
choses, la colore, l'indignalion, la malice, la diil'amatioo 
et de voire bouche les paroles honteuses; 

9. Ne menlez point les uns aux autres, depouillez le viei' 
homme avec ses ceuvres, 

10. Et revelez le nouveau qui se renouvelle a la connate' 
sance, selon l'image de celui qui l'a crde (2) : 

H. Oh il n'y a ni Gentil, ni Juif, ni circoncision, ni incif 
concision, ni barbare, ni Scythe, ni esclave, ni libre, ma'S 
on le Christ est tout en tous (3). 

12. Revetez-vous done, comme elus de Dieu, saints et 
bien-aimes, d'entrailles de misericorde, de bonte, d'huW 1 ' 
lite, de modeslie, de patience : 

13. Vous supportant mutuellement, vous pardonna" 
les torts que Tun pourrait avoir envers l'autre; coram 8 
le Seigneur vous a pardonne (4), pardonnez aussi «* 8 
meme. 

14. Mais au-dessus de tout cela ayez la charity qui est l e 
lien de la perfection. 

15. Et qu'en vos cccurs triomphe la paix du christ, » 
laquelle vous. avez metne etc appeles en un seul corpSi e 
soyez recorinaissants. 

10. Que la parole du christ habile en vous avec plenitude' 
en toute sagesse, vous instruisant et vous exhortant les u° 
les autres par des psaumes, des hymnes, et des cantiq 11 *' 



(1) Le nier est impossible. 

(2) On aime a croirc qu'il nc s'agit pasde Dieu. mais de ltar-A 
car qu'est-ce que Dieu depuisla naissance du Juif de rapport? 

(3) Ifar-Abbas comptait bien ctre tout, mais pas en tous! Mem e . 
en tous les Juifs! n j5 

(4)A(in de fairc cesser les sacrifices d'enfants et autres crimes p olU -jl 
pour s'fiviterla vengeance de liar-Abbas, on a 6te amend a dire M ^ 
avail pardonne avanl de mourir. Dc la l'invention de la Cenc e 
l'Eucbaristie. 
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pirituels, chantant en action de graces, du fond de vos 
Cl£ urs, a la louange de Dieu. 

'• yuoi que Yous fassiez en parole ou en uiuvre, faites 

"< aunom du Seigneur Jesus-Christ ,1), rendant graces par 
101 au Dieu et Pere. 

• Femmes, soyez soumises a vos maris, comme il con- 
sent dans le Seigneur. 
eij 9 - Maris, aimez vos femmes et ne soyez point amers avec 

- . Eufants, obeissez en tout a vos parents, car cela plait 
u Seigneur. 

-*• Peres, n'irritez point vos enfants, de peur qu'ils ne 
ue viennent pusillanimes. 

ctl . Se rviteurs, obeissez en tout a vos maitres selon la 
^* lt > ne servant point a l'oeil, comme pour plaire aux 

^nes, mais avec simplicity du cceur, en craignant Dieu. 

-3. Tout ce que vous faites, faites-ledebon cceur, comme 

^ r le Seigneur et non par les hommes. 

*• Sachant que vous recevrez du Seigneur l'beritage pour 

°*Pense ; cest le Seigneur Jesus-Ckrisl que vous devez 



a f ~° - par celui qui fait une injustice recevra selon ce qu'il 
ait mjustement, et il n'y a point acception des personnes 
•ant Dieu. 

et I' V Ma ' tres > re °dez a vos serviteurs ce qui est juste 

, suitable, sacbant que vous aussi vous avez un maltre 

ans le ciel (2). 

■ Perse" v»5rez dans la priere, et veillez-y en action de graces; 

' ^ r >ant aussi en meme temps pour nous, afin que Dieu 

r e une voie a notre parole, pour publier le mystHre du 

* l (3) (pour lequel aussi je suis dans les liens). 



'ill. 



es tarifs seronl afiielies. 



i J Et quel maitre! 

*** Don n J yslfire 'l ue nous fa'sons du easier judiciaire de ce sceierat, 
<u* le reste il n'y a pas 1'ombre de mysture. 
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4. Etque jelemanifeste, comme ilconvient que j'enparle 

5. Conduisez-vous avec sagesse envers ceux qui sont 
dehors, en rachetant le temps. 

6. Que vos paroles soient toujours gracieuses, assaison- 
nees de sagesse, en sorte que vous sacliiez comment il faut 
que vous repondiez a chacun. 

X. — II est a craindre toutefois que, lisant des choseS 
en opposition si scandaleuse avec celles qu'ils ont tou- 
jours professees, les Colossiens n'en referent a l'ev&qu 6 
de Laodicee qui, nourri dans les Paroles du M8X8w 
est un millenariste irreductible et considere les LettrsS. 
de Paul comme l'ceuvre d'aigrefins ehontes. TuchicoS 
et Onesime vont venir, qui leur diront ce qu'est l'apdtjj 
Paul et combien il souffre pour le nom du christ. I" 
certiQeront qu'outre Jehoudda dit Marcos, fils de 
Shehimon dit la Pierre, il a pres de lui Jehoudd 8 
Toamin, frere « jumeau de nom » du divin auteur des 
Paroles du Maran, et que tous ensemble ils se delec 
tent a la lecture des parchemins. 

7. Pour ce qui me concerne, Tucliicos, noire frere bieO' 
aime, fidele minislre, et mon compagnon dans le servic 
du Seigneur, vous apprendra toutes clioses. 

8. Je l*ai envoye" vers vous expres, pour qu'il sache ce q° 
vous concerne, et console vos cceurs; 

9. De meme qu'Ondsime, noire fidele et bien-aime fr^ e ' 
qui est voire concitoyen. Pour lout ce qui se passe ici, '*■ 
vous le feront connaitre. 

10. Aristarque, mon compagnon de caplivite, vous salu e ' 
et Marcos, cousin de Barnabi, au sujet duquel vous &* 
recu des ordres, (s'il va chez vous, recevez-Ie,) (i) 

(1) On voit par la que ilar-nabi et Marcos ont denieure en Phrje 
avec Philippe, mort, dit-on, et enterre a Iliurapolis. (Cf. Les E v "^ 
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Ci* 1 ' E[ Jt5sus ' qui est a PP elfi Juste W' lesquels sont de la 

concision : ce sont les seuls qui travaillent avec moi pour 

Hoyaume de Dieu (21, et ils ont ete ma consolation. 

vit "' Epa P llras ' q ui est voire concitoyen, vous salue, ser- 

V0l ^ Urdu Christ Jesus, et toujours plein de sollicitude pour 

s dans ses prieres, afin que vous demeuriez parfaits, el 

F e,u s de toutes les volontes de Dieu. 

^ • Carje lui rends ce temoignage qu'il prend beaucoup 
ffi£ ,. P ° Ur vous et P° ur ceux 1 u[ sonl * Laodicee et a 



1'erapolis 



(3). 



d'i' ~~. Ici le faussaire est P"s d'un de ces acces 
d , Coercible gaiete dont nous avons vu deja tant 
' temples. A l'idee que les Golossiens iront montrer 

Par l« d» i Sa ' a "' P remierc P artie . P- 131 -) C'est la seule fois quil soit 
de»4 = ,a Parente qui existait cntre Uar-nabi et Marcos. Les Acles 
8o 'ede p i° U '° n V0it Marcos ct Bar-nabi se retirer de la compa- 
° e f ont a " 8pr6s aToir marche avec lui P ar la volonte des faussaires, 
direct aucune mention de cette parents' qui est dun dcgre moins 
^fime ' ce B ar-nabi est un fils de Cleopas au lieu d'etre Cleopas lui- 
?"'abor,i remar( I" era Hue Paul, tout en ayant Marc et Luc pour 
4 loin, »' "' eurt sans avoir en,endu parlerde Matbias bar-Toamin, 
no,, » do n f,nalement I'Eg'ise n'ait voulu designer celui-ci sous le 
° Ue I'fii ar : nabl - carou ,init ce jeude surnoms? Est-il admissible 
Pr °duii ."!>''« de Matthieu ne soit pas au nombre des parchemins 
(lj j. 18 Parl-Eglise de Home? 

Qe KanT? lcS Acles Jehoudd: ' Toamin est appele Juste fdans le sens 

t la ot «n« • i teUr de Ia Loi|- C ' ept de lui qu ' n s ' a 8' t ici " Jeh °udda 

**U8-Ch • nom de circon cision de son frere aine, lequel est devenu 

d °ns in • st . au cours des temps, on veut pouvoir dire qu'il y a eu 

0le nt J( | lstoiro de 1'apostolat un autre Jehoudda qu'on appelait egale- 

p °Ur dd*-'" 1 basile ' an l0 " theou. Paul emploie le mime molqu'Apulee 
t>0iss onn' 8ner 1Evan S'le du Itoyauane selon les charpentiers et les 
Partie n'Yf de Pnr J'8 ie - < cf - *** Evangiles de Satan, premiere 



(3j • !'• Hi.) ■ 

^Poll's " 1 av °"e que l'Eglise mere des premiers EcantjUes fut a Hie- 

" e 1 'av'oi inaiS l>ierre dont nous allons voir deux Lelirrs tout a lheure 

aux queli ? J? 88 ' jl ne cilc meme P as la Wuygfe parmi les provinces 
"<-s Jl s'adresse ! 



— 298 — 

sa lettre aux christiens d'Hierapolis et de Laodicee, q u 
tous savent oil et comment Saul a perdu l'oreille droite 
Paul ne peut s'empecher de decerner un diplome oS 
medecin a celui qui la lui a remise dans les Evangil^ 
D'abord il mesure toute la distance qui le separe d'u" 
fils de David. Le chrisme qui est en Bar- Abbas perffl e 
a celui-ci de se guerir lui-meme (1), conformement a° 
proverbe releve dans le Talmud (2): a Medecin, guefl 5 
d'abord ta propre blessure ». Mais Paul, qui n'a quel* 
grace et non l'onction, ne peut pretendre a un tel p rl ' 
vilege. II s'est fait faire une ordonnance par LoucaS 
frere de ce Simon le Cyreneen qu'il a jadis arrete 
Lydda, et ce Loucas a le droit de dire comme pi"* 
tard Ambroise Pare, mais avec une variante : « Je * 
soignai, le Juif de rapport le guerit ! » 

14. Loucas, le medecin bien-aime, vous salue, et W 
mas (3). 

15. Saluez nos freres qui sont a Laodicee, et Numphas [w 
et l'Eglise qui est dans sa maison. 

16. Et quand cette lettre aura et6 lue parmi vous, fa' 16 * 
qu'elle soit lue aussi dans l'eglise de Laodicee ; et celle op 
Laodiceens, lisez-la vous-memes (o). 

(1) Cf. 1'episode de Jesus dans la synagogue- de Gamala. Les fi" 
giles ile Satan, deuxieiae partie, p. Hi. ^ 

(2) Midrasch Itabba. Uereschit, xxm. Toutes les formules un P*J 
saisissantes de la mystification 6vangelique se relrouvenl en nl t *Tj 
temps dans le Talmud. Timoin celle-ci : « Si Ton dit a quelqu' ?^ 
« Ote ce fetu ijui est dans ton ceil », on recoil pour reponsc : * 
cctte poutre qui est dans le tien. » Traiti Arakhin, fol. 10. (^°J 1 
pour diverses autres formules du fond commun Les O'iqines till s efi 
sur la momagne de M. II. Itodrigues. I'aris, 1SCS, in-8'.) 

(3) I'eut-iHre Xicodeme dans l'esprit du faussaire. . • 

(4) L'ipoux. l.'epoux de qui? i'hilippe avail qualre filles. Xw»P" 
d'oii Ton a fait Xuni/iitas, peut egaleinent signiUer gendre. 

(5) 11 y a bien eu une Lettre aux Laodiceens. 
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'■ Dites a Archippe (J) : a Vois le ministere que tu as 
?u dans le Seigneur, afin de le remplir. » 
8. La salutation est de moi, Paul. Souvenez-vous de mes 
ens (2). Que la grace soit avec vous. 
Amen. 

r» '• — On a iini par incorporer la Lettrc aux 

^breux a l'ceuvre de Paul. On la dit tant6t de lui, 

j. l de Bar-nabi, et naturellement elle n'est ni de 

to Un ni de l'autre. C'est peut-etre la plus affligeante de 

, ute s, et la plus impie. C'est aussi la plus estimee 

• es theoloo-iens. 

, . 0IC1 ce qui lui a donne naissance. Beaucoup de 

'stiens, retenus par un dernier sentiment de pudeur, 

aient de Bar-Abbas : « C'est un envoye, un ange de 

Ie «, un fils de Dieu comme Elie, mais le Fils de Dieu, 

a 1»6 >> < ~' eux "^ n'etaient pas de rapport, et nuisaieut 

. %'ise par leur exemple. II fallut combattre cette 

^P'nion, montrer que le fils de Jehoudda et de Salome 

pj l P' us qu'un ange, puisqu'il avait cree le monde, 

q u ,!^ Ue l'archange Mikhagl, par exemple, plus meme 

jj °no-el, puisquil etait assis a la droite deDieu. Enfin 

f ^Qe suffisait pas d'en faire le Roi des rois, il fallait en 

Un • ^ on *^ e ^ es pontiles, afin de desarmer ceux qui 

8a , UrriSs aient 1'espoir de rebatir le Temple de Jeru- 

de V* - aVeC un o r and-pretre a sa t^ te et tou t un college 
e *ites, qui naturellement auraieut reclame l'argent 
Pompait le nouveau culte. 

Col OSs ' s de Philemon et successeur de son pere dans l'episcopat de 

^Uv en " micnl pourraient-ils les ouhlier apres de si frequents rappels? 
lent cn e ''" vous surtout de mes parchemins. Voubliez pas quits vien- 
re tnplacement des Paroles du Maran. 
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La lettre s'adresse aux Hebreux : sens large qui a 
pour but de ramener la pensee vers des temps ante' 
rieurs a la division des tribus en deux royauraes : IsraS' 
et Juda, et qui enveloppe toute la masse hebralque dfe" 
persee dans le monde. On convie les Juifs a garfl ef 
l'affaire pour eux seuls, a ne pas se laisser enlever ' e 
Juif de rapport par les goym. II y a la un interet fina ' 
cier qui prime toutes les considerations tirees de " 
morale. En hesitant, les Juifs manqueront une occasi" 11 
qui ne se retrouvera jamais. Tout est a retenir da nS 
l'argumentation de l'auteur : je prie le lecteur de sui* 
monter son degout et de peser chaque terme avec atte n ' 
tion en se reportant aux notes. 






t, 1. Dieu, qui a parle autrefois a nos peres par les P r0 ' 
phetes, bicn souvent et en bien des manieres, 

2. Dernierement, en ces jours (1), nous a parle par so 
Fils, (2) qu'il a etabli he>itier en toules choses, par qui » 
fait meme les sEons (3). 

3. Et qui, Slant la splendeur de sa gloire et l'empreinte «j 
sa substance, et soutenant toules choses par la puissance <* 
sa parole (i), apres avoir opere la purification des pechesi 5 )' 
est assis a la droite de la Majesty, au plus liaut d 
cieux (6), 

(1) Et il y a des exegctes pour dire <iue I'Apocatypse n'a paru h 
sous Domitien! 

(2) Son bar. ■ y 

(3) liar-Abbas est l'auteur du temps. Malheureusement pour ' ^ 
ne prend pas de notes, el il s"est trompe de vingt-cinq mille jo ur 
cinq mille ans dans le compte nrrete au 13 nisan 189! 

(4) Comme fait le Verbe dans la Hremieie lettre de Pierre. ^ 

(5) I'arlebaptSmede remission. Joannes a encore satetc aunio 01 
oil gcrit l'auteur de la lettre. [,j5 

(6) Impossible. S'il n'est pas a Macheron, il nc peut pas etre P 
haut que le second ciel. (Voyez I' Apocalypse.) 
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• Ayant ete fait d'autant superieur aux anges (1) que le 
^ qu'il arecu en partage est bien different du leur (2). 

• Gar auquel des anges Dieu a-t-il jamais dit : « Vous 
s mon Fils (3), je vous ai engendre aujourd'hui »? Et 

^ 0r e : « Moi je serai son Pere, et lui sera mon Fils? » 
, • ^ti lorsqu'il introduit de nouveau (-}) son premier-nd 
,, a ° s le monde, il dit : « Et que tous les anges de Dieu 
la dorent. D 

■ A la verite, il est dit touchant les anges : « Qui faitde 
fe s anges des vents, et de ses ministres une Damme de 

• Mais au Fils : « Votre trone, 6 dieu, est dans les siecles 
s siecles; un sceptre d'equite" est le sceptre de voire em- 

■ vous avez aime la justice et hai' l'iniquite : c'est pour- 
Up i! ' eu > voire Dieu, vous a oinl d'huile de joie, plus qu'il 

afait a ceux qui ont eld oints avec vous (3) ». 
- ■ Puis (G) : « C'est vous, Seigneur, qui au commence- 
avez fonde" la terre ; et les cieux sont l'ouvrage de vos 

v : . ' " s periront, mais vous, vous demeurerez, et tous 

«ront comme un vetement; 
Se ' «t vous les changerez comme un manteau, et ils 
Vo c " an g^s ; mais vous, vous etes toujours le meme, et 
s Unties ne finiront point. » 

ji/ tJ ^Possible. It est « moindre que le plus petit ». (Cf. Les Evan- 

(2j J. Satan, deuxieme partie, p. 238.) 

I3l ' s plut^t « des leurs » : trois cent soixante par an. 

(4) p. 0n bar, d en parlant a David. David fut done son premier Oar. 
C'e s i ,. es ' ' a seconde fois. La premiere a eu lieu lors de la Creation. 
lU'a r "Abbas qui a fait Adam, et il l'a fait male et femelle, afin 
du f.. ° n tour Adam put le faire male, car il est a la fois pere et fils 

(Si l? ier homme - 
Pouj. a . u Parle a David qui, en effet, est le premier roi-christ. Alors 

(5|Hy°'.favid n'a-t-il pas re"gne mille ans? 
ici i' av 'd parlant a Dieu, et non Dieu a liar-Abbas, comme le vent 
scribe. 
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13. Aussi, auqueldes anges a-l-il jamais dit (1) : « Asseyez- 
vous a ma droite, jusqu'a ce que je fasse de vos ennemis 
l'escabeau de vos pieds? » 

14. Ne sont-ils pas lous des esprits charges d'un minis*' 
tere, elenvoyes pour Texercer en faveur de ceux qui recueil- 
leronl l'heritage du salut? 

H, 1. C'est pourquoi nous devons garder avec d'autao' 
plus de soin les clioses que nous avons entendues, de peu' 
de les laisser ecouler. 

2. Car si la parole annonc6e par les anges est demeur^e 
ferme, et si toute prevarication et toute dusobeissance a 
recu sa juste retribution, 

3. Comment l'eviterons-nous, si nous negligeons uO 
moyen si puissant de salut, que le Seigneur (2) a commend 
d'annoncer, et qui a 6te confirm^ parmi nous par ceux q al 
l'ont entendu, 

4. Dieu y ayant rendu temoignage par des signes, p 81 
desprodiges, par diflerents eflets de sa puissance, et p ar 
les dons de l'Esprit-Saint qu'il a distributes selon s 8 
volonte (3). 

5. Car ce n'est pas aux anges que Dieu a soumis le monde 
fulur dont nous parlons (4). 

6. Aussi quelqu'un l'a-t-il affirme dans un certain «"* 
droit (5), disant : « Qu'est-ce qu'un homme (G) pour que vouS 



(i) Parlant a David. On applique ici'a liar-Abbas des text es quis»P" 
piiquent tantot a Dieu par la bouche de David, tantut a David pa 1 " 1 
bouche de Dieu. 

(■>) Le Marun, Ilar-Abbas lui-meme. , 

(3) C'est ainsi que Saul s'est trouve enz6n6 malgrfi lui, au moine" 
oil il s'y attendait le moins. 

(4) Le Royaume que Ilar-Abbas avail t commence d'annonccr, 
comrae il est dit au verset 3. En effet Uar-Abbas y devait comma nde , 
aux cent quarante-quatre mille, mais ce grand chef a et6 abandooj! 
par cette troupe, et qui pis est, il a abandonne honteusement &» 
qu'il avail levee. 

(5/ Let 1'saumet, vm, 5. 
(6J Jeboudda I'anthora. 
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° u s souveniez de lui? ou le fils d'un homrae (1), pour aue 
Vo «sleyisitiez? 

., • Vous l'avez abaisse' un peu au-dessous des anges : vous 
av ez couronne de gloire et d'honneur, et vous l'avez etabli 
r »es ouvrages de vos mains. 

• Vous avez mis toutes choses sous ses pieds. » Or, en lui 
"jettissant toutes choses, il n'a rien laisse qui ne lui fut 
u jetti. Cependant nous ne voyons pas encore que tout lui 
0lt assujetti (2). 

q • Mais ce Jesus, qui aet6 abaisse un peu au-dessous des 

9es (3) f nous ] e voyons, a cause de la mort qu'il a souf- 

^ ®» couronne de gloire et d'honneur, ayant par la grace 

°ieu goute de la mort pour tous. 
. °- Car il etait digne de Celui pour qui et par qui sont 
. le s choses, qui voulait conduire une multitude d'en- 
j, s (4) a la gloire, de consommer par les souffrances 
° u 'eur de leur salut (5). 

to ^ ar ce ' u ' ^ u ' sanct '^ e et ceux 1 u ' sont sanctifies sont 
,Sa une seule nature. C'estpourquoi il ne rougit pas de 
a Ppeler freres, disant : 

a • " J'annoncerai voire nom a mes freres ; je vous louerai 

Milieu de lassemblee ... 
" ^ l encore : « Je me confierai en lui ». Et de nou- 
w '• « Me voici, moi et mes enfants que le Seigneur 
^* donnes. » 
Sa " c °mme done les enfants ont participe' a la chair et au 

5(6), il y a lui-meme egalement participe, afin de d&- 

• |Jj jj ar -Jehoudda. 

(3j ., eur eusement ! lout le monde n'est pas devenu fou ! 
(1) . ar J esus lui-meme, parlant du Joannes dans Matthieu. 
(5j 7,, s infants de Dieu, les Juifs. 
baj | "st l'Abba lui-meme qui a voulu la crucifixion de son 

°Qt £tg 3 condamna 'ion et a la crucifixion. Sans le savoir les Juifs 
^'»in! c °niplices de Dieu. Tout en eux, le deicide rnemc, est 
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truire par la morl (1) celui qui avail l'empire de la mort, le 
Diable ; 

15. Et de mettre en liberie ceux qui, par la crainte de 1* 
morl, elaient pour loute la vie soumis a la servitude. 

1G. Car nolle part (2), il ne se saisit des anges, mais c'est 
de la semence d'Abraham qu'il se saisit (3). 

17. D'oii il (4) a du etre en lout semblable a ses freres (3)' 
afin de devenir aupres de Dieu un pontife misencordieux et 
fidele, pour expier les p6ches du peuple. 

18. Car c'est par les souffrances el les epreuves qu'il alu>" 
meme subies (6) qu*il est puissant pour secourir ceux q ul 
sont aussi eprouves. 

in, 1. Vous done, mes freres saints, participants a I 8 
vocation celeste, considerez l'Ap6tre et le Pontife de notf 6 
confession, Jesus, 

2. Qui est fidele a celui qui l'a etabli, comme Mo'ise In*" 
meme l'a etc dans loute sa raaison (7). 

3. Car lui a ete juge digne d'une gloire aussi elevee a u ' 
dessus de celle de Mo'ise, que Test l'honneur du constructed 
par rapport a la maison qu'il a batie. 

4. En effet, loute maison est batie par quelqu'un : or eel 111 
qui a cre"6 toules choses, c'est Dieu (8). 

(1) En mourant il a tn6 la mort. Alors pourquoi sa famille a-t-e* 
dit qu'il n*avait pas 6te crucifie? Elle voulait done cacher le salut <• 
genre humain ? ., 

(2) Dans les Ecrilures relatives -a I'onclion de la famille de na V r j 

(3) Spermatos Abraham epilambanetai. Ce grossier langagc veut <* 
que la promesse n'est pas pour les anges qui, en effet, n'en ontpasbeso 
mais pour les descendants d'Abraham. L'auteur est d'accord "^.gg. 
Juifs qui ■■' ' in iiit-ni'.iiM ient le cbrist par des paques slmino-menslruc 1 

(4) Bar-Abbas. . c i5 

(5) C'est-a-dire naitre d'un homme et d'une Teniiue et i tre cirW 
le huitii-me jour. 11 est rest6 vierge, lui, mais pas sa mere! .qj, 

(6) De souffrances aucune. Les gloss'.s les lui ont epargnees- 1 
Les Evangiles dt Satan, troisieme partie, p. 286.) _ $ 

(7) Les Juifs ne pouvaient pas nier que le Cls de I'anthora n'e u, 
lui-meme un panthoritte irreprochable. 

(8) Pas du tout, c'est Dar-Abbas. {Voir plus haut, p. 300.) 



' 
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o. Moise, a la verile, a ete fidele dans toute la maison de 
Oieu, comme servileur, pour rendre temoignage de tout ce 
qu'il devait dire; 

G. Mais le christ est comme Ills dans sa maison ; et 
c ette maison, c'est nous (1), si nous conservons ferme- 
BJent jusqu'a la fin la confiance et la gloire de l'espe- 
'ance (2). 

7. C'est pourquoi, selon ce que dit l'Esprit-Saint : 
f Aujourd'hui, si tous entendez sa voix, 

8. Yendurcissez pas vos cceurs, comme dans Pirritation 
a u jour de la tentation dans le desert, 

9. Oil vos peres me tenterent, m'eprouverent, et virent 
^es oeuvres 

10. Pendant quarante ans; aussi je me suis courrouce 
^°ntre cette generation, et j'ai dit : Leur cceur s'egare tou- 
J °urs. Us n'ont point connu mes voies : 

H« Ainsi, j'ai jure" dans ma colere : lis n'entreront point 
r*»s mon repos. » 

12. Prenez done garde, mes freres, qu'il ne se trouve dans 
a(lc un de vous un cceur mauvais d'incredulite, qui vous 
61o 'gne du Dieu vivant (3) ; 

*3. Mais exhortez-vous chaque jour les uns les autres, 
Pedant ce qui est appele Aujourd'hui, de peur que 
" u elqu' un (j e vous ne s'endurcisse par la seduction du 
Wch«. 

*•*• Car nous avons 6te fails (4) participants du christ, si 

Pendant nous conservons inviolablement jusqu'a la fin ce 
"Kmencement de son etre (5). 

* 5 - Ainsi, tant qu'on dit : « Aujourd'hui, » si vous entendez 

j ) Nous, hebreux des deux branches, ainee et cadette. 
CojJ Si nous ne nous laissons pas enlever 1 'affaire par les goym, 

,j. m e il est arrive deja. Songez a l'eregherinos! 
g 0u | "W-Abbas, substitue par ce theologien a Dieu qui n'y voit 

(5 f l les goym refaits. 

"-a communion avec lui par le pain et le vin. 

20 
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sa voix, n'endurcissez pas vos cccurs, comme en celte H" r 
talion-la (1). 

Hi. Car certains, l'ayant entendue, irriterent le Seign eU ' 
mais non tous ceux que Moi'se avail fait sortir de l'Egvp 

17. Or qui sont ceux contre lesquels il fut irrile pendao 
quarante ans? N'est-ce pas contre ceux qui pecherent, 
dont les corps furent abattus dans le desert? 

18. Et qui sont ceux auxquels il jura qu'ils n'entreraie 
pas dans son repos, sinon ceux qui sont incredules? 

19. Aussi voyons-nous qu'ils ne purent y entrer, aca 
de leur incredulite. 

iv, 1. Craignons done que, negligeantlapromesse d'en 
dans son repos, quelqu'un de vous ne s'en trouve exclu. 

1. Car elle nous a ete annoncde comme a eux. Mais 
parole qu'ils entendirent ne leur servit point, n'etant p 
jointea la foi dans ceux qui l'entendirent. 

3. Mais nous entrerons dans le repos, nous qui avons cr ' 
selon ce qu'il dit : « Comme je l'ai jure dans ma colere : 
n'entreront point dans mon repos » ; or, e'est certaineco^ 
le repos des oeuvres accomplies depuis la creation du m ° J, 

4. Car, dans un endroit, il est dit du seplieme jour : * 
Dieu se reposa, le septieme jour, de toutes ses ceuvres, * . 

3. Et de nouveau, en cet endroit : « Us n'entreront p ' 
dans mon repos. » > . 

0. Puis done que quelques-uns doivent encore entrefi 
que ceux qui les premiers furent evangelises n'ysontp 
entres ( c 2) pour cause d'incredulite, 

7. On determine encore un certain jour : « Auj° 
d'liui a, disant, par David, mais bien longlemps apres { I' 

(1) L'irritation visec au verse t S et qui a amene la scission d* 
desert. Point de scission desormais et sus aux goym! . v j« 

(2) C'est ce que Jesus dit aux pharisiens qui n"ont pas voulu su 
Bar-Abbas : • Vous n'ctes point entres vous-memes et vous ave* 
peche les aulres d'entrer ». 

(3) Au Jourdain, par la colombr. de terre cuite. 
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c °mme il a 6Le dit plus liaut : « Aujourd'hui, si vous entendez 
Sa v oix, n'endurcissez pas vos cceurs ». 

8 - Car si Josue leur avail donno le rcpos, David n'aurait 
Point parle d'un autre jour apres celui-lu. 

9 - Ainsi, il reste encore un jour de repos (1) pour le 
P e "ple de Dieu . 

, l 0. Car Celui qui est entre dans son repos (2), lui aussi 
s e st repose de ses ceuvres, comme Dieu des siennes. 

*l Hutons-nous done d'entrer dans ce repos, depeurque 
1uelq u ' un ne su ive cet exemple d'incredulitii. 

12 - Car la parole de Dieu est vivante, efficace, et plus 
p6n «Hrante que lout glaive a deux tranchants; elle atteint 
Jusqu'a diviser la vie etl'esprit, les jointures etles moelles; 
el e Ue discerne les pensees et les intentions du cceur. 

*3. Et aucune creature n'est invisible en sa presence; 
^ais tout est a nu et a decouvert aux yeux de Celui dont 

*°usparlons. , . , 9> 

**■ Avant done un Grand pontile gut a traverse les cieux {d„ 
J6s "s, Fils de Dieu, retenons fermement ce que nous con- 
gous. 

*8. Car nous n'avons point un Pontife qui ne puisse com- 
pal 'r anosinfirmites, ayant eprouve comme nous toutes 
s ° r les de lenlalions (-1) hors le peche (o). 

1G - Allons done avec confiance au trone de la grace, afih 
d '°btenir misericorde et de trouver grace dans un secours 
°Pport un . 

v - 1. Car tout pontife pris d'entre les hommes est etabli 

J 1 ) U en restait un d'apres la kabbale de Jehoudda Panthora, le 

.fe»u Moise. uiais il est passe depuis 789. 
J 2 ) Bar-Abbas. Lorsqu'on delerra ses os pour les brulcr. on lui lit 
? Ie "> voir, en aout 362 de son ere, quil netait pas entre dans le repos 
0rtl Plet. 

J 3 >Ceci pris a Valentin, oil Jesus traverse les cieux pour rentrcr 
ESSf lc t-Vr/corae, signe de geniture de liar-Abbas, et enredescend le 
Remain. (Cf. Les Evangiles .lc Satan, Iroisiemepartie, p. 2i3.) 
*) '"our lesquelles il a ete condamne par le sanliednn. 
W Le peche de generation. Les aulres ne comptent pas. 
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pour les hommes en ce qui regarde Dieu, afin qu'il oflre de* 
dons et des sacrifices pour Iesp6ch6s, 

2. Et qu'il puisse compatir a ceux qui sont dans l'ig D °' 
ranee et dans l'erreur, elant lui-meme environne de f al ' 
blesse. 

3. Et e'est pourquoi il doit ofTrir pour lui-meme, aussi b' e ° 
que pour le peuple, des sacrifices en expiation des pecbeS - 

■4. Or nul ne s'attribue a lui-meme cet honneur, sio° 
celui qui est appele de Dieu, comme Aaron. 

5. Ainsi ce n'est pas le christ qui s'est glorifie lui-m® 
pour devenir Pontife (1), mais e'est Celui qui lui a dit : « V° 
etes mon Fils, e'est moi qui aujourd'hui vousai engendre 

6. Comme aussi dans un autre endroit (2) il dit : « ^'° 
etes Pretre pour l'eternitd, selon l'ordre de Melchisddecb '* 

7. Dans les jours de sa chair, ayant oflert avec lar>ne s ( , 
et grands cris (4) des prieres et des supplications a Celui 1 
pouvait le sauver de la mort, i7 a eli exauce (o) pour s 
humble respect. 

8. Et meme, quoiqu'il fut le fils de Dieu, il a appris l'o"" 
sance par ce qu'il a soufTert; 

9. Et par sa consommation, il est devenu pour tousce 
qui lui ob&ssent la cause du salut gternel, . 

10. Nomme par Dieu pontife selon l'ordre de Melchisedtf ' 

11. Sur quoi nous aurions beaucoup de choses a dire» 
difficiles a expliquer, parce que vous etes devenus P 
capables de les entendre (G). 

(1) Xon, e'etait une revelation de l'Abba. » b 

(2) Des Psaumes (cix, i), transports ensuite dans les EvangU eS < 

il a disparu. ,^, 

(3) I'araboiiques, au Mont des Oliviers. (Cf. Les Evangiles ae su 
troisieme parlie, p. 60.) ca/fl"' 

(4) « Abba, Abba, lamma sabachtanil » (Cf. Les Evangiles de s 
(troisieme partie, p. 171.) 

(5) On sait comme ! (ofl 

(6) Ceci est contre Theodote de Dyzance et les TheodotieO s ' jlf . 
avaient admirablement degage le rdle de Melcbisedec dans les R' 
tions funambulesques de Bar-Jehoudda. (Cf. Dai-Abbas, p. 277-) 
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_ • Car, lorsqu'en raison du temps (1) vous devriez etre 

L r . es ' VOus avez encore beioin qu'on vous enseigne les 

miers elements de la parole de Dieu ; ainsi vous etes 

e nus tels que vous avez besoin de lait, et non de nourri- 

lUr esolide(2). 

de 1 ' • quiconc l ue se nourrit de lait, est inapte aux paroles 
a justice, parce qu'il est encore petit enfant. 
• Mais c'est pour les parfaits qu'est la nourriture solide; 
c Ur ceux qui ont habiluellement exerce leur esprit au dis- 

rnfi ment du bien et du mal. 
, ' *• C'est pourquoi, laissant V enseignement elementaire 
j e Christ (3), passons a ce qui est plus parfait, sans poser 
et ?° Uveau le fondement de la penitence des ceuvres mortes 

de lafoienDieu, 
tin ' a doctrine ^ es baptemes, comme aussi del'imposi- 
^ des mains, de la resurrection des morts et du jugement 

3 f 

• ^est ce que nous ferons, si toutcfois Dieu lepermet (4). 

-Car il est impossible a ceux qui ont ete une fois illu- 
lj . es (3), qui ont goute le don du ciel, qui ont ete fails par- 
^Pantsdel'Esprit-Saint, 

• Qui ont goute egalement la bonne parole de Dieu etles 
jj tu s de l'/Eon a venir (G), 

' Et qui, apres cela, sont tombes, d'etre renouvelSs par 

[2] ^ c °ul6 depuis 7S9. 
tares kabbale de liar-Abbas est si loin, et les Paroles du Mardn si 
P''Cahf ai * ni ' C61IX * < ' u ' ' au ' ellr s'adresse, que leur expliquer 1'inex- 
'Ulpn.- -^'elcbisedec est au-dessus de ses forces, — et surtout de ses' 

(3)[' 0ns! 

ftj , ec iuel enseignement comprend son easier judiciaire. 

''"let '/ '' ne ' e Permet pas. 11 ne permet pas qu'on evoque les Pa- 



(3) L 

ftj , ec iuel enseignement comprend son easier judiciaire. 

oiff ' ' s 'I ne le permet pas. 11 ne permet pas qu'on evoque ■■ 

(5) f!f^ a '' ( '"i l'Evangile du Royaume et la campagne de "8S. 

Ifini St P r 6 c ' s ? men ' c « <l u ' ' eur a manque en 789, Bar-Abbi 

Jri e , e c, ant mort avant l'illumination qui devait se produire sous les 

Sou i>A l ^ 'aquelle il aurait 616 prepaid par les trois vetements que 

(6, * re 'ui aurait envoyes. 

dc Uj et -'Eon, l'.Eon-Zib, n'esl pas a venir, il est en train, il a deja 

u trois cents ans de fails, ayant commence le 13 nisan 7S9. 
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la penitence, crucifiant en eux-memes de nouveau le Wfi 
de Dieu, ell'exposanl a l'ignominie (1). 

7. Car une terre qui boit la pluie Tenant souvent sur ell e > 
et qui produitune lierbe utile a ceux qui la cullivent, reco' 1 
la benediction de Dieu. 

8. Mais quand elle produit des epines et des ronces, el» e 
est abandon nee et bien pres de la malediction ; sa fin est' 8 
combustion. 

9. Nous nous promettons de vous, bien-aimes, des chose* 
meilleures et plus etroitement liees a voire salut, quoiq u 
nous vousparlions ainsi. 

10. Car Dieu n'est pas injuste pour oublier vos ceuvres e 
la charite que vous avez montree en son nom, par 1'assiS' 
tance que vous avez donnee et que vous donnez encore <& 
saints (2). 

11. Mais nous souhailons que chacun de vous montre ' 
meme sollicitude jusqu'a la fin, pour que votre esperanc 
soit complete; 

12. De sorte que vous ne soyez point indolents, mais V* 
imitateurs de ceux qui, par la foi et la patience, hfiriteroO 
despromesses. 

13. Car dans les promesses qu'il fit a Abraham, Dieu n'ayB 
personne de plus grand par qu i il pii t j urer, jura par \ui-ra^ B ' 

14. Disant : « Je te comblerai de benedictions, et je 
multiplierai a l'infini ». 

15. Et ayant ainsi attendu patiemment, il obtint eel 
6tail promis. , 

16. En eflet, les hommes jurent par celui qui est plus gr8° 
qu'eux ; etla fin de toutes leurs contestations a pour con' 1 
mation le servient (3). 

(1) Paradeigmatizontcs, le donnant en spectacle, l'cxposant auX . s e 
sees, commc il lui fut fait au prltoire de Jerusalem et au Gym 11 
d'Alcxandrie. 

(2) Voila enfin la vraie question ! •doO'' 

(3) Du temps des Sicaires, oui. Mais d'apres les nouvelles oto 
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*7. C'est pourquoi Dieu, voulanl montrer avec plus de cer- 
J'ludeaux heritiersdelapromesse l'immutabilite desardso- 
*HiOn, a interpose ]e servient (1), 

*8. Afin que dans ces deux clioses immuables, dans les- 
luelles il est impossible que Dieu menle, nousayons une con- 
flation puissanle, nous qui nous sommes riifugies dans 
ac quisition de Tesperance qui nous a etc offerte, 

'9. Que nous rctenons pour notre ame comme une ancve 
Ur e et ferme, et qui penetre jusqu'au dedans du voile. 

-0- Ou Jesus, comme precurseur, est enlre pour nous (2), 
a ?ant etc fait Pontife pour l'elernile\ selon l'ordre de Mel- 
chi s6dech (3). 

^i, 1. Car ce Melchisedech, roi de Salem (-1) et pretre du 
^' e u Ires haul, qui alia au-devant d'Abraham, comme il 
r evenait de la defaite des rois, et qui le benit; 

— Auquel aussi Abraham donna la dime de tout ; dont 
e n om (5j s'interprete premieremenl par Roi de justice, 
et ensuile aussi par Roi de Salem, c'est-a-dire Roi de 

3 - Qui est sans pere, sans mere, sans genealogie; n'ayant 
ni commencement de jours ni fin de vie, ressemblant ainsi. 

° at >ces de Jesus, c'est defcndu '. (Cf. I.es Evangi'es de Salan, troisiemc 
P ^ l 'e, p. 43S.) 

4 (') Le schabci. C'est pourquoi Marie est d'abord appelee Eloi scha- 
' ed dans la Xativite selon Luc. lOf. les Evangites de Satan, premiere 
P( *Ke, p. 213.) 

I*) C'est pour le laisser entrer dans le sanctuaire du Dieu des Juifs. 
* Ue le voile du Temple sc dechire dans certains Evangites. Ce passage 
j S ^. la meilleure explication qui ait ete donnee de cctte senieio- 

, .( 3 ) Les Tbeodotien* sont battus. Bar-Abbas n'a pas etc oint sous le 
■ion d e 789, comme il avail dit qu"il le serait, mais la senieiologie du 
°'le dechire suffit a justifier sa prophetic 

Av Salem veut dire paix, et on a fait entrer le mot dans la compo- 
"ion du mot Jerusalem. II est passe de la kabbale dans la legende 
brahamique, comme le pcrsonnage de Melchisedec lui-meme. 
}*) -Malik, Malek. Moloch, etc. C'est le meme mot. 

. ("J Sedek, Zadok, c'est le meme mot. Le tout fait Melek-Zedec, d'ou 

SIel chisedec. 
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au Fils de Dieu (1), demeure pretre a perpetuite" (2)- 
■4. Or considerez combien est grand celui a qui Abraham. 

patriarche, donna memo la dime des plus riches depouilles (3)- 
5. A la vSrite, ceux des fils de Levi (4) qui ont recu l e 

sacerdoce ont ordre, selon la Loi, de prendre la dime du 

peuple, c'est-a-dire de leurs freres, quoique ceux-ci soient 

sortis d'Abraham aussi bien qu'eux (i>). 
G. Mais celui donl la generation n'est point comptee parffl 1 

eux (6) a pris la dime d'Abraham et a bdni celui qui avait 

les promesses. 

7. Or, sans aucun doule, c'esl l'inferieur qui est beni p» r 
le supdrieur (7). 

8. Ici (8), en effel, ceux qui recoivent la dime (9) sontdeS 
hommes mortels; mais dans ce lieu-la (10) celui que j e 
prends en exemple temoigne qu'il vit (11). 

9. Et Levi, qui a recu la dime, l'a payee lui-meme (pour 
ainsi dire) en la personne d'Abraham; 

10. Car il (12) 6tait encore dans son pere, quand Melchi- 
s§dec allaau-devantde lui (13). 

(1) leou, niodele celeste d'Adam. (Cf. Les Evangilei de Satan, troi- 
sieme partie, p. 236.) 

(2) II joue dans la kabbale le role d' Aaron sur terre. C'est 1'AaroD 
celeste dont la mission est, le jour venu, c'est-a-dire apres les A" es 
de la Grande annee, d'oindre le Hoi des Juifs selon l'Evangi' e 
Clernel. 

(3) Exemple a suivre. 

(4) Les fils (lu Lion, signe de Melchisedcc. Repdlons-le pour la ccn- 
tieme fois, Salome etait une LGvi . 

(5) Justification des dimes, taxes, collectes, etc., qu'il s'agit de te- 
nouveler au profit de l'Eglise. 

(6i Mclchisedec, qui est sans pere et sans mere. 
(") L'inferieur, c'est Abraham, patriarche. Le supirieur, c'est Mcl- 
chisedec, grand-pritre. Vous allcz voir ou on veut en venir. 

(8) Ici-bas, sur cette terre. 

(9) Les pretres. 

(10) Le lieu ou est Melchisgdec et. par consequent, liar-Abbas. 
(llj Ekei de, marturomenos oti :i. Inlraduisible clairement sans cet' e 

paraphrase. 

(12) Levi. 

(13) De lui, Abraham. 
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re ' Sl donc ] e sacerdoce Idvjtique (sous lequel le peuple 
qu'ii , Lo '^ devait donner la perfection, qu'etail-il besoin 
Mel h S ' 61evat en core tin autre Pretr.e (1) selon l'ordre de 
J&isddech (2), et non selon l'ordre d'Aaron? 

soit" Car ' le sacerdoce change, il est necessaire que la Loi 
c aussi changee (3). 

trihutrl CelU ' d ° nt CeS choses sont dites esl d ' un e autre 
" W, de laquelle nul n'a servi l'autel (8); 

<j e j* ^ ui squ"il est manifesle que Kotre-Seigneur est sorti 
do c ' tribu dont Moise na rien dit touchant le sacer- 

hto Et ° ela eSt pluS manifeste encore, s'ils'dleve un autre 
' f e qui est semblable a MelchisSdech (6), 

cha Et qU ' neSt point e taljli selon la disposition d'une Loi 

Q elle (7), mais selon la vertu de sa vie impenssable. 

POn 'it '' eSt rendu ce t6moignage : « Vous etes Pretre 

* l'6ternite, selon l'ordre de Melchisedech. » 
inj • A 'nsi l'ahcienne disposition est abolie, a cause de son 

Puissance et de son inutility 
a , " Car ,a Loi n'a rien amene a la perfection ; mais elle 
l a Une introduction a une meilleure esperance, par 
HUelle nous approchons de Dieu. 

a u i ' Et de plus ' ce na P oinl e^e sans serment, (car les 
res prfitres ont ele etablis sans serment;) 

$ Bar-Abbas. Nous y voila! 
^iiJie •i e i Sl " 4 " dirc 61erncl > auquel il faudra ctemcllement payer la 

(3) I resle - 
^UX ri d ' me f '" i a " ail nux P Tilrc s d'lahve doit maintcnant aller a 

(n S e »ar-Abbas. La the.se se dessine. 
de j Uf i ar son P 6re - " est de Juda, mais par sa mere il est a la fois 
Vi| 6 .° ae t de Levi. Salome est t des filles d'Aaron ». (Voyez la \ati- 

(5) ( ? ns Luc.) Mais les femmes ne comptent pas derant Iahve\ 
Ju da *| n - est rcnvers6 I ,ar l'aplomb de ce coquin. Tous les rois de 
Ufd ... ent souverains pontiles, comme les empercurs romains plus 
€ 1 v„, , cstm| 5nie pour cela que liar-Abbas pretendait a la couronneet 

(C) ~. la,t au Temple. 

(71 j. est . le c as de liar-Abbas depuis qu'il est au ciel. 
•elative au sacerdoce dans le Temple. 
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21. Mais Celui-ci l'aeteflrec ser'ment (1), par celui qui l 01 
a dit : « Le Seigneur a jure, et il ne s'en repentira point • 
vous etes Pretre pour l'eternite » ; 

22. Tant est plus parfaite Y alliance dont JSsus a 6t6 fai 1 '- 
mediateur (2) ! 

23. II y a eu aussi successivement beaucoup de pretreSi - 
parce que la morlles empecbait del'elre toujours; 

24. Mais comme Celui-ci demeure elernellement, il p ?"' 
se'de le sacerdoce elernel. 

23. C'est pourquoi il peut meme sauver perpetuellement (y) 
ceux qui, par son entremise, s"approchent de Dieu, eta° l 
toujours vivant afin d'inlercederpour nous. 

20. Car il convenait que nous eussions un tel Pontife (*)> 
saint, innocent (b), sans lache, separe des pecheurs (C), e 
devenu plus eleve" que les cieux ; 

27. Qui n'a pas besoin, comme les pretres, d'oftrir de» 
viclimes, d'abord pour ses propres peches (7), ensuite p° u 
ceux du peuple; ce qu'il a faitunel'oisen s'o/frani lui-m 1 ':" 11 ' 

28. Car la Loi etablit pour pretres des hommes faible 3 '' 
mais la parole juree, qui est poslcrieure a la Loi (8,, consti' 
le Fils elernellement parfait. 

viii, 1. Mais void l'abrege de ce que je dis : « NousavoB 5 

(1) D'ou le nom d'Eloi-scbabed donn6 a sa mere clans Luc. s*' 
1'ordrc de Melchisedec-Zorotocoros. (.( "f- Les Ecani/iles iic Satan, P" 
miere partie, p. 212.) p 

(2) Par la construction de I'arche contre le feu deslructeur. D'ou s0 
pere et lui sont dits les « charpentiers ». j 

(3) Les elTcts du bapleme ne sont pas C-teints avec lui, puisqu'H e 
ressuscilC. La base de la speculation subsisie. 

(4) Nous, Juifs. ("est llalteur pour eux ! 

(5J Condamne pour traliison, assassinat et vol, et, comme dit 1 £ 1 ' 
gile de Cerinthe, « mi tout cntier dans le peclie ». 
(G) Parson nazireat. . •• 

(7) Quels? 11 n'etait done pas innocent? Ccpendant Jesus di ■' 
i Qui de vous me convaincra de pficbfi? » j, 

(8) II divague, quand parbasard il ment sans calcul. La parole Q . 
fait les Juifs rois de la tene est anlerieure a la Loi, la Loi n' eD 
que le reflet ficrit. 
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" n Pontife (el, qu'il est assis a la droite du trone de la 
n,a ieste dans les cieux(l), 

- Ministre dusanctuaireet du vrai tabernacle que leSei- 
goeur a dresse (2), et non pas un homme. 
^. • Car but pontife est etabli pour offrir des dons et des 
'dimes; doit il est necessaire que Celui-ci ait aussi quel- 
1 u e chose a offrir (3). 

*■ Si done il (Hail surla term, il neseraitpasmemepretre, 
J en ayant deja pour offrir les dons selon la Loi, 
. °- Qui sont ministres d'un culte, modele et ombre des 
^'oses celestes; comme il fut repondu a Moise, Iorsqu'il 
evau dresser le tabernacle : « Vois (dit Dieu), etfais loutes 
•°ses selon le modele qui t'a etc montre sur la montagne ». 
G - Mais Celui-ci (4) a et6 investi d'un ministere d'autant 
P' u s excellent, qu'il est medialeur d'une alliance plus par- 
'^e, Gtablie sur de meilleures promesses. 
'•Car si la premiere eut ete sans imperfection, il n'y aurait 
Naineinent pas eu lieu d'en rechercher une seconde. 
. «*• Or, se plaignant d'eux, Dieu dit : a Yoici venir des 
^° Ur s, dit le Seigneur, oii j'accomplirai avec la maison d'ls- 
ael et avec la maison de Juda (5) une nouvelle alliance; 
9 - Non selon l'alliance que j'ai faite avec leurs peres, au 
^°"r oii je les pris par la main pour les tirer de la terre 
kgvpte : « Parce qu'ils n'ont point eux-memes persevere" 

an s mon alliance, moi aussi je les ai delaisses, ditle Sei- 
gneur. » 

40. Etvoici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israel 

li *i? n ' ROa • '■ cst C0llc ' 1 ^ * Machfiron. 
. 14 C'est ce tabernacle devant lequel le pfcre de Uar-Abbas oBicie 
uan s la Nativite selon Luc. 

w) Pour cela il faut qu'il recoive. 

(*) Iiai^Abbas. 
Vem , '° S de " x d . vna si'es pendant longtemps paralleles et le plus sou- 
la I ennemies : les r 0's d'Israel avec onze tribus, ceux de Juda avec 

at,r. CUr ' plui forte a clle scule *I ue toutes les autres, Jerusalem lui 
Ppartenant. 
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apres ces jours, dit le Seigneur : Je mettrai mes lois dans 
leur esprit, et je les dcrirai dans leurco-ur; et je serai leur 
Dieu, et eux seront mon peuple; 

il. Et chaeun n'enseignera plus son prochain, ni chacun 
son frere, disant : « Connais le Seigneur i> ; parce que 
tous me connaitront depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand ; 

12. Car je pardonnerai leurs iniquites, et je ne me sou- 
viendrai plus de leurs p<5ches ». 

13. Mais en disant : « une nouvelle alliance », il a declare 1 
la premiere vieillie. Or ce qui devient ancien et vieillit est 
pres de sa fin. 

ix, 1. La premiere alliance a eu aussi des ordonnances 
relatives au culte, et le sanctuaire terrestre. 

2. Car on fit le premier tabernacle, dans lequel se trou- 
vaientles chandeliers, la table et l'exposition des pains; ce 
qui s'appelle le Saint (1). 

3. Apres le second voile (2) 6tait le tabernacle appele" le 
Saint des Saints, 

4. Oil il y avait un encensoir d'or, et l'arche de Tall^ance 
couverte d'or de tous cotes, dans laquelle se trouvaient une 
urne d'or contenant la manne, la verge d'Aaron, qui avait 
fleuri, et les tables An testament (3); 

?i. Et au-dessus etaient des cherubins de gloire qui cou- 
vraient le propitiatoire; mais ce n'est pas le moment d'eu 
parler en detail (4). 

6. Or ces choses ainsi disposees, les prelres entraient en 
tout temps dans le premier tabernacle, lorsqu'ils exercaien' 
les fonctions de lasacrificature. 

7. Dans le second, au contraire, le pontife seul entrait une 

(1) C'est la que ful tiie Jehoudda I'anthora. 

(2) Cclui qui se dechire pour laisser liar-Abbas penetrer dans ' e 
sanctuaire. 

(3) Le diagramme celeste decrit dans Celse. (Cf. Bar-Abbas, p. 35*-l 

(4) Voj-ez les Paroles tlu ilardu, ou plutfit ne les voyez pas. 
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l0 'S l'annee (1), non sans y porter du sang, qu'il ofTrait pour 
son ignorance, et pour celle du peuple; 

8. L'Esprit-Saint montrant par la que la voie du sanc- 
uaire n'etait pas encore ouverte, le premier tabernacle sub- 
s 'stanl toujours, 

9- Ce qui est une image du temps present, d'apreslaquelle 
0n ofTre des dons et des hosties, qui nepeuventrendre par- 
a 't selon la conscience celui dont le culte consiste seule- 
ra ent en des viandes et en des breuvages (2); 

10. En diverses ablutions et en des ceremonies charnelles , 
lin pos6es jusqu'au temps d'une reformation. 

11. Mais le christ, Tenant comme Pontife desbiens futurs, 
c est par un tabernacle plus grand et plus parfait, qui n'a 
P°int 6te forme" de main d'homme (c'est-a-dire qui n'estpas 
d e cette creation (3), 

12. Et noaavec le sang des boucs et des veaux, mais avec 
s °n propre sang, qu'i7 est enlre une fois datis le sancluaire (4), 
n °us ayant acquis une eternelle redemption. 

13. Car si le sang des boucs etdes taureaux, et l'aspersion 
* e la cendre d'une genisse sanctifient ceux qui ont et6 
s 0uilles, en purifiant leur chair, 

14. Combien plus le sang du christ (qui par I'Esprit- 
baint (5) s'est offert lui-meme a Dieu, comme une Tictime 
Sa ns tache), purifiera-t-il uotre conscience des 03UTres 
fortes, pour senrir le Dieu vivant? 

lo. Cest pourquoi il est le mgdiateur du nouveau testa- 
Went, afin que la mort intervenant pour la redemption des 

, (*) C'est ce qui derail arriver, une derniere fois pour toutes, avec 
"W- Abbas, le 15 nisan789. 

('-) Des le moment qu'il emprunte la figure et le nom de Saul, le 
■aussaire est bien oblige de se placer au temps oil, le Temple etant 
debout, on y sacrifiait l'agneau pascal et les autres animaux rituels. 

(3) 11 est bien vrai qu'une Nazireth descendue des cieux devait rem- 
P'acer Jerusalem en 789. 

(*) Apres le dechirement du voile . 
. (5) Spirituellement, par la Ccenofiction. Le faussaire n'ose dire que 
* Cene soit reelle, il a peur d'un dementi. 



I 
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prevarications qui existaient sous le premier testament 
ceux qui sontappeles recoivent l'eternel heritage promis. 

10. Car la ou il y a un testament, il est necessaire que la 
mort du testateur intervienne; 

17. Puisque le testament n'a de force que par les mortSi 
il n'est pas encore valide tant que vit le testateur (1). 

18. De la vient que le premier meme ne recut pas sa con* 
sccration sans effusion de sang. 

19. Moi'sc, en ell'et, ayant lu au peuple tous les precepteS 
de la Loi, prit du sang des veaux et des boucs avec de 1'eaUi 
de la laine ecarlate et de Ylnjsope (2), et il aspergea le liv* 6 
meme et toutle peuple, 

20. Disant : « Ceci est le sang du testament que pieu vous 
a confie ». 

21. II aspergea encore, avec le sang, le tabernacle et touS 
les vases servant au culte. 

22. Car presque tout, selon la Loi, se purifie avec le sa»g> 
ensorte que, sans effusion de sang, il n'tj a point de pardonyo)' 

23. 11 est done necessaire que les modeles des chosfljl 
celestes soient purifies par ces hoslies; mais les chose 5 
celestes elles-memes, par de plus excellentes que celles-la* 

24. Aussi, n'est-ce point dans un sanctuaire fait de » 3 
main des homines, modele du veritable, que Jesus-Chris' 
estentre; mais e'est dans le ciel meme, afin de parait re 
maintenant pour nous devant la face de Dieu; 

23. Non pas pour s'offrir lui-meme plusieurs fois, com 1116 
le grand-pretre enlre chaque annee dans le sanctuaire, a* eC 
un sangetranger; 

26. Autrement il aurait fallu qu'il souffrit souvent depu** 

(1)11 sail cela. lui, qui capte les heritages ! 

(2) Comma Cerinthe dans son Evangile. (Cf. Les Evangiles deSata*' 
troisieme partic, p. 153.) , 

(3) Voila pourquoi liar-Abbas est devenu innocent sous les trails_ o 
Jesus crucifie. Contrairement a ce que lui disaienl les goym quand 
6tait en croix, le sauvcur s'est sauve lui-m£me... sous un pseud ' 
nyme. 
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* commencement du monde (i), tandis qu'il a paruune seule 
,s (-), a la consommation des .'■Eons (3), pour dgtruire le 
P ec h6, en se faisant lui-meme victime. 

*7. Et comme il est arrets que les hommes meurent une 
' 0ls (■*), et qu'ensuite ils sont juges (5), 

2 j*- Ainsi le christ s'est offert une fois pour eflacer les 
Peches d'un grand nombre; et la seconde fois il apparaitra 
an sle peche a ceux qui 1'attendenl, pour les sauver (6\ 
x > 1. Car la Loi n'ayant que Pombre des biens futurs, et 
°a 1'image meme des choses, ne peut jamais, par les 
emes hosties qui s'offrent continuellement chaque annee, 
en .dre parfaits ceux qui s'approchent de l'autel. 
- Autrement on aurait cesse de les offrir, puisque, une 
°'s purifies, ceux qui rendent ce culte n'auraient plus la 
c °nscience du peche. 

jgU) Moins qu'on ne pourrait croire. II comptait cinq mille ans .au 
nisan 789 a raison de trois cent soixante jours par an. Ses 
sent'°" S ant6rieures a cetle date 6lant de simples semiologies repre- 
tatives des pdgues, il a souffert autant de fois qu'il -y a 360 
5.000 ans, defalcation faite de la paque de 189 ou il n'est passe 
flJ 1 ?6 ure - ( Cf - Us Evangiks de Satan, troisieme partie. p. 60.) 
fan ^'""ement. C'est la seconde fois, et il ne s'y attendait guere! Le 
l'ai™ a ' re essaie d ' effacer le dispositif de V Apocalypse, oil Ton voit 
^eau de sacrifice, image de VAgneau sideral, immole\ (c'est-a-dire 
» en croix) des le commencement du monde. Et c'est cet agneau 
"lav" VOit rev ' vre sur la . m °ntagne de Sion a l'echeance fixee 
ii y ance par Uieu, soit avec VAgneau de 789. La resurrection de Bar- 
illas vient de la, pis-aller deplorable ! 
Hji ' Des cia 1 ^ ons . selon le compte par lui arrets au 15 nisan 789. 

/j. Va ' s comptable, il s'est trompe de vingt-cinq mille jonrs. 
■do I •"' e ne ' a ' ssera ' point s'accrediter une erreur si contraire a la 
p ^""ioe de Bar-Abbas, lis devaient mourir deux fois. II y avait la 
: -D 6 i n '^ re e ' ' a seconde mort. (Cf. V Apocalypse dans Le Roidcs Juifs 

la ^eresie, ausens de Bar-Abbas. Us devaient fltre juges ideux fois, 

,. e Premiere par Bar-Abbas lui-meme en 789, la seconde par le Pere, 

(| ? erni er ressort, mille ans apres. 

. \°) C'est la revision de V Apocalypse, tant celle de PaUunos que celle 

Gamala, dans le sens de la Premiere aux The>saloniciens. 11 s'agit 

j^^e toujours de deguiser la faillile de Bar-Abbas. Cette faillite est 

P'esentee comme un sacrifice volontaire. 
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3. Cependant chaque annee(l)on y fait mention d eS 
pechfis, 

4. Parce qu'en effet, il est impossible que les peches soien 
effaces par du sang de taureaux et de boucs. 

Non settlement l'aigrefin ne recule devant aucun 8 
divagation ; mais chacune d'elles, il la fonde sur udb 
citation fausse. 

o. C'est pourquoi, en entrant dans le moncle, il dit (-)* 
« Vous n'avez pas voulu d'hostie, ni d'oblation, mais v0«g 
m'avez formS un corps (3). 

6. Les holocaustes pour le peche ne vous ont pas plu {*l ' 

7. Alors j'ai dit : Me void; je viens (c'est 6crit de moi e " 
tete du livre) (o), pour faire, 6 Dieu, voire volonte ». 

8. Ayant dit d'abord : « Vous n'avez voulu ni d'hostie 5 ' 
ni d'oblations, ni d'holocaustes pour le pech6; et ce qu ° 
offre selon la Loi ne vous a point plu »; . 

9. J'ai dit ensuite : « Voici, je viens pour faire, 6 ^ ie 
votre volonte ». II (G) abolit ainsi le premier sacrifice ( / 
pour etablir le second (8). . 

10. C'est en vertu de cette volonte que aous avons e 

(1) On raisonne comme si le Temple 6tait encore debout. . \ 

(2) C'est David qui parle a son Dieu (Psaume XXXIX, Set sW™ 
et cela, quatre mille ans apres la creation du monde au compte de 
descendant. „$ 

(3) II n'esl pas question de cela. II est dit : « Vous m'avez do» 
des oreiiles parfaites (sous-entendu : pour entendre voire paroleK - 

(4) II est dit tout le contraire : « Vous n'avez point demand^ d 
locauste ni de sacrifice. » . • es' 

(5) Le livre oil 6tait contcnue toute la kabbale davidique, ^ oU ge 
venue plus tard la Ctavicute de Salomon. Ce livre. Bar-Abbas le m» » 
(s'en nourrit) dans VApocatypse. (Cf. Le Roi des Jui/s, p. 20.) j e 

(6) Dans le plan de l'auteur, il, c'est Har-Abbas en la personn ^ 
David. Rien d'etonnant a cela. I'uisqu'il prgexiste a Abrahanii " 
dans David. 

(7) Le sacrifice de l'agneau-b6te. 

(8) Celui de 1'agneau-homme, Bar-Abbas lui-meme. 
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sanctifies par l'oblation du corps de Jesus-Christ faile une 
*eu/e fois (1). 

It. A la vdrit6, tout pretre se prdsente chaque jour pour 
a ccomplir son minislere et ofTrir souvent les memes hosties, 
^ui ne peuvent jamais 6ter les peches; 

12. Mais Celui-ci ayant offert une seule hostie pour les 
P^chSs, est assis pour toujours a la droite de Dieu, 

13. Attendant, pour le reste, « que ses ennemis soient 
Poses en escabeau sous ses pieds ». 

14. Car, par une seule oblation, il a rendu parfaits a 
l<"nais ceux qui ont ete sanctifies (2). 

13- C'est ce que nous atteste l*Esprit-Saint lui-meme(3), 
Puisqu'apres avoir dit : 

16. « Void l'alliance que je ferai avec eux apres ces jours- 
k, dit le Seigneur, je mettrai mes lois dans leur coeur, et 
J e les ecrirai dans leur esprit. 

17. Et je ne me souviendrai plus de leurs peches, ni de 
,e »rs iniquites ». 

18. Or la oil il y a remission des peches, il n'y a plus 
<* oblation pour le pechd. 

19. Ainsi, mes freres, ayant l'assurance d'entrer dans le 
Sa nctuaire par le sang du Christ, 

-0. (Voie nouvelle et vivanle, qu'il nous a ouverte a Ira- 

" er s le voile (4), c'est-a-dire sa chair,) 
-1. Et un Grand-pretre prgpose' sur la maison de Dieu, 
-2. Approchons-nous avec un cceur sincere dans la ph5ni- 

l udede la foi, le cceur purifie, par I'aspersion (5), des souil- 



, * 2 ) Les representants des douse tribus reunis dans la Cene. 
r*?ndda Is-Kerioth est p 



W) Si encore ellc eut 6tfi faite ! 
s des do 

,. ^„. parfait a jamais. 

,. p ") J6remie seulement, xxxi, 33, lequel n'avait certainement pas 
*f Prit-Saint, puisque Bar-Abbas ne l'avait pas lul-meme. (II est vrai 

U\ latten <i a 't sou s lesilnM). 

ffl Toujours le voile qui s'est d6chir6 du haut en bas le 17 nisan 789. 
w) Le pretre jehouddolatre faisait sans doutc le simulacre d'asper- 
6 r le neophyte avant de Iui donner le vin. 

21 
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lares d'une mauvaise conscience, et le corps lave d'une 
eaupure; 

23. Conservant inebranlable la confession de notre espe' 
ranee, (car il est (idele Celui qui apromis), 

2i. Et considerons-nous les uns les autres, pour nous 
exciter a la charite et aux bonnes ceuvres'; 

25. N'abandonnant point nos assemblies, comme quel' 
ques-uns en out pris la continue (1), mais nous consols 11 ' 
d'autant plus que vous voj'ez que le Jour approche (2). 

2G. Car si nous pechons volontairement apres avoir re? u 
la connaissance de la verite, il ne nous reste plus d'bosti e 
pour expier les peches, 

27. Mais l'attente terrible d'un jugement et l'ardeur dn° 
feu qui doit devorer les ennemis (3). 

28. Celui qui viole la loi de Mo'i'se, meurt sans aucun e 
misericorde, sur la deposition de deux ou trois temoins (*)• 

29. Combien done pensez-vous que merite de plus a/freu* 
supplices celui qui aura foule aux pieds le Fils de Dieu ; teo u 
poor profane (5) le sang du testament par lequel il a & 6 
sanctifie, et fait outrage a 1'esprit de la grace? 

30. Car nous savons qui a dit : « A moi est la vengeao ce ' 
et e'est moi qui ferai la r6tribution. » Et encore : « Le SW 
gneur jugera son peuple. » 

31. 11 est terrible de tomber aux mains du Dieu vivant (<»)• 
32. Or souvenez-vous des anciens jours, oil apres fl«"" 

iteHclaircs (7), vous avez soutenu le grand combat des sou ' 

frances; 

(1) Tous les renseigncs s'en allaicnt, bonteux d'eiix-mC-mes. . 

(2) Toujours la mi-me menace sous condition. C'est le fondem e 

(3) Par ennemis entendez ceux qui ne sont pas de 1'affaire. 

(4) La condamnation de Bar- Abbas par le sanhedrin est done P 81 ^ 
faitement jnste el reguliere. 

(5) Mieux que cela, pour infame. 

(6) Voyez Bar-Abbas dans 1'enfer, quelle mine il fait ! (Cf. Les B*?i 
giles de Satan, premiere et troisieme partie, pp. 61 et 315.) , 5 

(7) Par Y Apocalypse de voire roi. L'autenr vise les deux S ral I _, 
pfriodes du cbristianisme judaique, la premiere dominee par 






— 323 — 

tab l D UDG parL ' donn6s en s P e ctacle d'opprobres et de 
ulations; et de l'aulre, devenus les compagnons de ceux 
1"' Ont ete ainsi traites. 

lie Car V0US avez com P ati a ceux 1 ui etaient dans les 
bi e DS ' et vous avez su PP° rl e a y ec joie I'enlevement de vos 
ric , ns ^)» sachant que vous avez une meilleure et durable 

_ • ■ Ne perdez done pas voire confiance, laquelle a une 
bfande recompense. 

voto' ° ar k patience voas est necessaire, afin que, faisant la 
°nte de Dieu, vous obteniez l'effet de lapromesse. 

vi J,'a <( Encore un P eu de temps et celui qui doit venir 
^ara, et il ne tardera point. 

tet . • 9 r !e J uste 1 ul m'appartient vit de la foi; que s'il se 
lre , il ne plaira plus a mon ame. » 

tin P ° Ur D0US ' uous ne sommes pas les fils de la defec- 
. 1 pour la perdition (-2;, mais de la foi pour l'acquisition 
'3 vie. 

e ■' *' ^ r ' a fo ' est ^ e fondement des choses qu'on doit 
Perer, etla demonstration de celles qu'on ne voit point. 
•■ Car e'est par elle que les anciens ont recu temoignage. 

for ^ CSL par la foi que nous savons 1 ue le s .-Eons ont ete 
. us par la parole de Dieu; de maniere que ce qui etait 
**»Afe estdevenu visible (3;. 

C est par la foi qa'Abel ofl'rit une meilleure hoslie ;4) 
jj Cam; par elle il recut le temoignage qu'il etait juste, 
Pa I rendant temoignage a ses dons; et par elle, mort, il 
m 'e encore. 

£ "JJ S -/ Ia seconde par Bar-Kocheba. (Cf. Le Gogotha, p. 11 et Le, 

,^3'l-s de Satan, premiere partie, p. 30.) 
d'ab'n a S ^' ens ^ es sicaires furent vendus ou donnes par Vespasien 
°J d . par Hadrien ensuite. 
jj *- e nionde est a nous quand mumc ! Bar- Abbas l'a dit. 
1) I -h Tem P s rend visible le Vcrbe de Dieu. 
ta e rt ~? sl 'e de sang preferee par le Dieu des Juifs a foffrande vece- 
ae Cain. 
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b. C*est par la foi qu'Henoch (1) fut enleve pour qu'il °e 
vit point la mort, et on ne le trouva plus, parce que Die" 
l'avait transports (2); car avant son enlevement il recutl 9 
lemoignage d'avoir plu a Dieu. 

6. Or, sans la foi, il est impossible de plaire a Dieu. Car » 
faut que celui qui s'approche de Dieu croie qu'il est, e * 
qu'il recompense ceux qui le cherclient. 

7. C'est par la foi que Noe, ayant recu une reponse ton* 
chant ce qu'il ne voyait pas encore, et saisi de crain le ' 
pr6para, pour le salut de sa famille, une arche par laquel' 8 
fl condamne le monde (3); et il fut institue hentier del* 
justice qui vientde la foi. 

8. C'est par la foi que celui qui est appele' Abraham ob&' 
et partit sans savoir ou il allait (i). 

9. C'est par la foi qu'il demeura dans la terre de la pr°" 
messe, comme dans une terre etrangere, habitant sous deS 
tentes, avec Isaac et Jacob, coheritiers de la meme pr°' 
messe. 

10. Car il attendait la Ville qui a des fondements do n 
l'architecte et le fondateur est Dieu (o). 

11. C'est par la foi aussi que Sara, sterile, recut la vert" 
de concevoir un enfant, meme apres avoir passe l'age, par 06 
qu'elle crut fidele celui qui en avait fait la promesse. 

12. C'est pourquoi d'un seul homme (et deja eteint) son 
sortisdes descendants semblables en multitude aux astr 65 
du ciel et au sable innombrable qui est sur le bord de ' 
mer. 

13. Tous ceux-ci sont morts dans la foi, n'ayant pas re? 
les biens promis, mais les voyant et les saluant de loini e 

(1) Sur Tusage fait du Litre d'Henoch dans les Evangiles cf. ^ 
Evangitts de Satan, troisie-me partie, p. 211.) ^ 

(2) Alors pourquoi ne pas adorer Henoch? On est sur qu'il n'est P 
enterrfi a Macheron! 

(3) Voila le premier charpentier. 
[i) 11 le savait parfaitemcnt. 

(5) N'azireth. C'est la Ville dor deciite dans 1' Apocalypse. 



^ 
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c °nfessant qu'ils etaient (Strangers et voyageurs surla terre. 

- Ur ceu * qui parlent ainsi montrent, qu'ils chevchenl 
une patrie (1). 

tire°" E [ certes ' s ' ils s 'etaient souvenus de celle d'oii ils sor- 

nt , ils auraient eu certainement le temps d'v retourner. 

dire 1 maintenant ils en desirentune meilleure, c'esl-a- 

Dieu CeleSte " AUSS ' D ' eu " e rou 9 U P° int d ' ilre "PPM feur 
"> parce qu'il leur a prepare une Ville. 

W, C CSt Par ' a f °' q u ' Abrah am olTrit Isaac, lorsqu'il elait 

Prome^' 6t qU,J1 0irraU ce fils unique ' lui qui avait re ? u les 

PoS r Lu ' k qU ' !1 aVait 6l& dit : " Cest en Isaac 1™ ser a ta 

' Parce <" u ' n pensaitque Dieu est puissant, memepour 
usciter d'entre les morts : aussi le recouvra-t-il comme 
^figure (2). 

i'jo - ' . C est par la foi q u ' Isaac b enit pour l'avenir Jacob et 

% j G 6St Par Ia f °' que JaC0b raourant bt5nit c »acun des 
dey-i , Jose P h en particulier, et s'ioclina profondement 
a nt lesommet de son sceptre (4). 

des*"" C f 6St p3r la foi que Jose P h mourant parla du depart 

^enfants d'Israel, et fit des dispositions touchant ses os. 

tr ois * G ' est par I a "oi que Moise, etant ne, fut cache pendant 

f aot s m °' S Par S6S parenlS) P arce q u ' ils avaient vu que l'en- 
tail beau, et qu'ils ne craignirent point l'edil du roi. 

fftt «• C est P ar la foi q ue Moi 'se, devenu grand, nia qu'il 
"'sdelafilledePharaon, 

' 2 ) Un S V" r leS g0i '" et dont ceux - ci etaient esclus. 
" e "te in e " re de la r « surrcc,ion <*<= Bar-Abbas, que lauteur prf- 

(3)On' r ^° mme a )' an 'et6 le Nazir vou£ a la mort par son pere. 
4,1 ^sei q'\' r ? ntrer ^"^ dans Ie lloyaume, ;mais on ne l'a pas nomme 

(4 ) En '• c ' est I )eilt -e'' - e ce qui a donne 1'idee d'v faire rentrer Saul 

" c 'est „ It0 J' au me du monde lui etait promis par sa kabbale' 

SU ". hi„! Urquoi le ' >6re de U a r-Al.bas est dit Joseph dans les Evan- 
"-n quil s'appelat Jehoudda. 
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. 25. Aimant mieux etre affligti avec le peuple de Dieu, q ue 
de goilter pour un temps le plaisir du peche, 

2G. Estimant l'opprobre du chrisl (1) une richesse pl"S 
grande que le tresor des Egyptiens; parce qu'il envisages' 1 
la recompense '2). 

27. C'est par la foi qu'il quitta I'Egypte, sans craindre 1* 
fureur du roi; car il demeura ferme comme s'il avait 
Celui qui est invisible, 

28. C'est par la foi qu'il fit la pdque et l'aspersion du sang' 
afin que l'extermination des premiers-nes ne touchat poi"' 
aux Israelites. 

29. C'est par la foi qu'ils traverserent la mer Rouge> 
comme sur une terre ferme ; ce qu'ayant tente, les EgyP"- 

iens furent engloutis. 

30. C'est par la foi que les murs de Jericho tombereo'' 
apres qu'onen eut fait le tour pendant sept jours. 

3L. C'est par la foi que Rahab, femme de mauvaise ^ e ' 
ne perit point avec les incredules, ayant recu pacifiqueme ' 
les espioos (3). 

32. Et que dirai-je encore? Car le temps me manque' 8 
pour parler de Gedeon, de Barac, de Samson, de JepbiM 6 
David, de Samuel et des propheles, 

33. Qui par la foi ont vaincu des royaumes, pratiqu^ ** 
justice, obtenu l'effet des promesses, ferme la gueule a d 65 
lions ; 

34. Arrete la violence du feu, echappe au tranchant <* 
glaive ; qui ont ete guiiris de leurs maladies, sont devea uS 

V I.'opprobre du Christ qu'ils &taient. lui et son peuple- 0= ar " . e j 



ic'est le nom que lui donnent les Egyptiensi s'est dit loint. le jj*5|j 
des Hebrcux, et le chrisme est la faculte dont jouissent ceux-ci J* 
oints en leur roi. Cette faculte dont ils profiterent pourse separer 
Egyptiens, apres les avoir depouilles, leur fut imputec a opprobre ™ 
ceux-ci. I. 'ellipse est enornie. ^ 

(2| La terre de Chanaan dont les Hebreux massacrerent le 5 " 
tants on les reduisircnt en esclavagc. . :j, 

(3) Les espions juifs. Sa trahison est honoree a l'£gal d'ua MP 1 
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0p 's dans la guerre, ont mis en fuite des armees dtrangeres-; 

3a. p ar q U j jjgg f emmes on t recouvre leurs morts ressus- 

'tes; dont les uns ont ete tortures, refusant leur rachat, 

"•* de trouver une meilleure resurrection; 

36. Et les autresayant soufTert les moqueries, les verges, 

et de plus les prisons, 

■*'• Ont ete" lapides, scies (1), mis a laquestion, sont morts 
ra Ppes par le glaive, ont couru ca et la sous des peaux de 
r ebis et des peaux de chevres, dans le besoin, dans l'an- 

S°'sse, dansraflliction; 

j 38. Eux, de qui le monde n'etait pas digne; errant dans 

es deserts, dans les montagnes, les antres et les cavernes 

de la terre. 
3 9. Or tous ceux-la ayant obtenu un bon lemoignage pour 
Ur foi, n'ont cependant pas reru 1'eflet de la promesse, 
*y- Dieu nous menageant quelque cbose de meilleur, aGn 

" u 'ls nerecussent pas sans nous leur complete felicite. 

^ auteur juge a propos d'arreter sa nomenclature 

f Va nt que Jehoudda Panthora, son frere, et Jacob 

■ ^or, son fils, martyrs avant Bar- Abbas, aient rendu 

em °ignage de leur foi par divers genres de chati- 

e nts. On ne peut decemment pas lui demander de 

°«ner un extrait de leur easier judiciaire. 

.. x < !• Etant done environnes d'une si grande nuee de 

'noins, duchargeons-nous de lout poids et du pe"che qui 

Us e nveloppe, et courons par la patience au combat qui 

*°«s est propose"; 

-• Contemplant l'auteur et le consommaleur de la foi, 

Us i qui, dans la vue de lajoie qui lui etait proposee (2), a 

Bftr ii ie ' P ar '' cs ' lma l'' e Manasse, ancetre du non moins estimable 
Ev a ■ as ' conune u esl dit dans l a genealogie dicelui. (Cf. Les 
fe? j . f*' Satan, premiere partie, p. 188.) 
~) Joie jubilaire : mille ans de regne pour commencer! 
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soufrert la croix, mcprisant la honle, et qui est maintenant 
assis a la droite du trGne de Dieu. 

3. Pensez done acelui qui a supports une telle contradic- 
tion (1) de la part des pecheurs souleves conlre lui (2), ann 
que vous ne vous lassiez point, et que vous ne soyez defau* 
lants en vos ames. 

A. Car vous n'avez point encore rdsiste jusqu'au sang en 
combattant contre le peche (3) ; 

5. Et vous avez oublie la consolation qui vous parl e 
comme a des fils, disant : « Mon fils, ne meprise point le 
chatiment du Seigneur, et lorsqu'il te reprend, ne te laisse 
pas abaltre. 

% 6. Car le Seigneur chdtie celui qu'il aime, et il frappe de 
verges (-4) tout fils qu'il recoit. » 

7. Ne vous decouragez pas dans te chatiment (5), Dieu vous 
traite comme ses fils; car quel est le fils que ne corrige pa 5 
sonpere? 

8. Que si vous eles hors du chatiment auquel tous ont6te 
soumis, vous etes done des enfants illdgitimes, et non des fils- 

9. De plus, nous avons recu la correction des peres de 
notre chair, et nous les reverions; ne nous soumettrons- 
nous pas beaucoup plus au Pere des esprits, afin que nous 
vivions? 

10. Car, quant a eux, c'dlait dans l'espace de peu de 
jours, et selon leur volonte\ qu'ils nous corrigeaient : maiS 
Celui-ci ((i), e'est en vue de ce qui est utile pour que nous 
recevions sa sanctificalion. 

11. Tout chatiment parait etre dans le pre"sent un sujet 
de tristesse et non de joie ; mais ensuite, il produit pour 



(1) Entre son programme et sa fin. 

(2) Ce sont eux qui sont les revolted maintenant ! 

(3) Comme ce paladin. 

(4) 1'ilatus, quand il l'a fait fouclter, n'etait que le bras de Dieu. 

(5) La dispersion est deja une vicille chose. 

(6) liar-Abbas. 



— 329 — 

qu'il a exerces un fruit de justice plein de paix. 

— t. est pourquoi, relevez vos mains languissantes et vos 
Benoux defaillants, 
i . ' *•' faites des voies droites pour vos pieds, afin que le 

eux ne s'egare point, mais plut6t qu'il se redresse (I). 

^' Recherchez la paix avec tous, et la saintete sans 
"ellenulneverraDieu; 
■ \eillant a ce que personne ne manque a la grace de 
re' '!' ' ° e ( J u ' aucune racine amere (2), poussant en haut ses 
,, 0l >s, n'empeche la bonne semeuce et ne souille 1'ame 
Un grand nombre ; 

• Et a ce qu'il n'y ait point de fornicateur, ou de pro- 

. &> comme Esau (3), qui pour un seul mets vendit son 

r ° lt d'ainesse. 

la k" ^ ar sac ' iez ( l ue m eme apres cela, desirant heriter de 

r . 6diction . '1 fut rejetd; et il ne trouva pas lieu au 

P^itir, quoiqu'il l'eut sollicite avec larmes. 

; ^'ous ne vous etes pas approches d'une montagne 
n sibl ej d'un feu brulant, d'un tourbillon, d'un nuage 
■jebreux, d'une tempete, 
a - Du son d'une trompette, d'une voix proferant des 
q. i s » et te " e q ue ceux qui l'entendirent demanderent 
HU ° n neleurparliitplus; 
p. ^ ar '* s ne pouvaienc supporter ce qui leur £tait dit : 
1 si un animal touche la montagne il sera lapide. » " 
», ~ ; Et en efl'et, ce qu'on voyait 6tait si terrible que Mol'se 
Cr 'a : « Je suis effraye et tremblant. » 

(3i °" ' es ' )0 '' eux gueris et redresses dans les Evangiles. 
(Cf / ^ 0ll "ne l'herbe amere qu'Is-Kerioth introduit dans la Cene. 
'he Evangiles de Satan, troisiemc parlie, p. 13.) L'etoile Absin- 

d a est l'image de cette racine amere dans ie ciel. (Cf. 1' Apocalypse 
t a ., s . te Roi des Juifs, p. li ) Cette etoile est Ie Chien qui desseche, 

(3t C| . ue 1Ane lrouve l'eau. 
^ent U ' a *"' s P' us ' eurs femnies Chez les goym. C'est done, jusle- 
•Abh <1U '' a 6t6 6vince de Iheritage, lui et sa postente. Seul Bar- 
88 peut l'y faire rentrer en la personne de Saul, Cls d'Amalech. 
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22. Maisvousvousetesapprochtisde la montagne de Sio n » 
de la cite du Dieu vivant, de la Jerusalem celeste, d'uoe 
troupe de beaucoup de milliers d'anges (1), 

23. De YErjlise des premiers-tie's (2) qui sont inscrits da° s 
le ciel, de Dieu, le juge de tous, des esprits des justes pa r " 
faits; 

24. Du mediateur du nouveau testament, Jesus, et d'un e 
aspersion de saDg plus eloquente que celle du sang d'Abel [•*) 

23. Gardez-vous de rejeter celui qui vous parle (4)- ™ 
s'ils n'ont pas echappe, ceux qui rejeterent celui qui le 1 " 
parlait surla terre (5), nous echapperons bien moins, nou* 
qui ecartons celui qui nous parle du ciel; 

26. Celui dont la voix alors ebranla la terre (6), et <T" 
maintenants'annonce, disant : « Encore une fois, etj'ebraB' 
1 erai non seulement la terre, mais le ciel meme. » 

27. Or en disant : « Encore une fois », il iudique le cha nr 
gement des choses muables comme etant accompli afin q u 
les immuables subsistent. 

28. C'est pourquoi, prenant possession du royaufl 1 
immuable, nous avons la grace par laquelle nous puissioo 51 
etant agreables a Dieu, le servir avec crainte et respect. 

2'J. Car notre Dieu est un feu devorant (7). 

■ 

.(1) Cent quarante-quatre mille. . ^ 

(2) Ceux qui n'ont pas connu la souillurc de la femrae et qui P 
consequent sont preadamiques. (Cf. I'Apocalypse dans Le Roi 
Juifs. p. 43.) ^ 

(3) Dans Matthieu Jesus compare a Cain ceux qui ont tue le PJH 
de Bar-Abbas dans le Temple. (Cf. Les Evangiles de Satan, deuxi^ 10 
partie, p. 162.) 

(4) liar- Abbas dans les Paroles du Mardn. j 

(5) Ceux qui ne le rejetaienl pas ont encore moins echappe, sil 1 



possible. 10 

(6) La voix de ce Bar-ner-regesch (fils du tonnerre) ebranle en , j-j 
la terre quand il invoque l'Abba dans les Ecangiles synoptises, (C '• 
Evangiles <le Salan. Iroisicme partie, p. 172,) ct mC-me auparavant ds"* 



(6) La voix de ce Bar-ner-regesch (Ills du tonnerre) ebranle en e» 

is les Evangiles synoptis6s, (C 'j atia 
, p. 172,) et mOi 

celui de Cerinthe. (Cf. L'Evangile de Sessus, p. 225.; 

(7) 11 devorera les goyin, mais caressera les Juifs dans le bap' 1 - 
de feu. 
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Xiu > 1. Que la charite" fraternelle demeure en vous : 

*• Et ne ntigligez pas l'hospitalite, car c'est par elle que 

1 u elques-uns ont donne, saDs le savoir, l'hospitalite a des 

an ges. 

3. Souvenez-vous de ceux qui sont dans les liens, comme 

1 v ous y etiez avec eux ; et des affiiges, comme demeurant 

°us-memes dans un corps. 

'• Que le mariage soil honore en toutes choses, et le lit 

u Ptial sans souillure; car les fornicateurs et les adulteres, 

u, eulesjugera(l). 

5- Que voire vie soit sans avarice, vous contentant de ce 

lue vous avez; carlui-meme a dit : « Je ne t'abandonnerai 

ni ne te delaisserai. » 

"» Ainsi, disons avec conliance : « Le Seigneur m'est 

'" e ; je ne craindrai point ce qu'un homme peutme faire. » 

'• Souvenez-vous (2) de vos pr eposes qui vous ont preche" 

a Parole de Dieu; et, considerant la fin de leur vie, imitez 

J eur foi. 

*• Jesus-Christ etait hier, il est aujourd'hui, et il sera le 
m eme dans tous les siecles (3). 
9- IS'e vous laissez point emporter a des doctrines diverses 
eirangeres. Car il est bon d'aflermir le cceur par la grace, 
Don par des viandes (sacrifices), lesquelles n'ont point 
rv i a ceux qui s'y conformaient (4). 

*0. Nous avons un autel dont n'ont pas le droit de manger 
e °x qui servent dans le tabernacle (5), 

'!) Tres favorablement, quand ils lui auront explique qu'ils ont 
c ' 1 ^ par respect pour le systeme de son bar. 
(2) Par des dons sgrieux et repetes. 
„") U a bicn change depuis le mois d'aout 3C2. quand les eoym de 
^aniarie 1'ont baptise de feu, apres avoir, en replique a sa distinction 
ntre le peuple de Dieu et la semence de betail, mele ses ossements 
c *ux des animaux. 

'*) Elles ne les ont point empi-ches de succomber sous Yespasien et 
S ° u ,s Hndrien. 

a.' a i Les levites, comme si le Temple existait encore, alors que dans 
u endroits l'auteur de la leltre en constate la destruction. 
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11. Car les corps des animaux dont le sang est porte" p ar 
lepontife dans lesanctuaire sontbrulcSs hors ducamp (1)- 

12. C'est pourquoi Jesus lui-meme, pour sanctifier l e 
peuple par son sang, a souffert hors de la porte (2). 

13. Allons done a lui hors du camp (3), porlant so° 
opprobre. 

1-4. Car nous n'avons point ici de ville permanente, ma lS 
nous cherchons la Ville future (4). 

15. Par lui done ofTrons a Dieu une hostie de louange» 
e'est-a-dire le fruit des levres qui confessent son nom (o) 

16. N'oubliez point non plus la charite et la communis' 
Hon de vos liens (6); car c'est par de telles hosties qu'onse 
concilie Dieu. 

17. Obeissez a vospreposes et soyez-leur soumis, (car ce 
sont eux qui veillent, comme devant rendre compte de voS 
vies), afin qu'ils le fassent avec joie, et non en gemissanti 
cela tie vous serait pas avantageux (7). 

18. Priez pour nous; car nous croyons avoir une bon« e 
conscience, voulanten toutes choses nous bien conduire. 

19. Et je vous conjure, avec une nouvelle instance, de » e 
faire, afin queje vous sois plus tot rendu (8). 

(1) Aux termes du Levitique, xvi, 7. . 

(2) La porle du Ghu-llinnom. (Cf. Les Marchands de Christ, p- ' et 
Les Evcmgiles de Satan, Iroisieme partie, p. 143.) 

(3) lis y sont deja par leur dispersion, et c'est ceque le scribe vejjj 
dire. Sa phrase n'a de sens qu*a cette condition. 

(4) Toute en or et en pierreries. 

(5) De christ etde christiens. 

(6) A vos freres en Israel, quand ils seront en memc temps minisU* 5 
de llar-Ahbas. Sinon refus, mime de saluer. 

(1) Evidcmment. La qualite de la priere est lifie a la quantite d eS 
biens communiques, lieaucoup, c'est une priere efficace. Peu, ** 
n*est pas de la priere : on a presque le droit de vous denoncer, je J e 
dirai pas a Dieu (il n'existe plus], mais au Juif desormais charge du 
Jugement. _ . 

(8) Aux Juifs? I'endant qu'il est a Rome, ou il calomnie les N**J« 
rdens, les Ebionites et les Jesseens? Scribe, tu te moques ici B°S 
plus seulement des goym tels que le tres excellent Theophile, ma 1 ' 
des Juifs eux-memes! 
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- *0. Q U e l e Dieu de paix, qui, par le sang du testament 
ei 'nel, a retire d'entre les morts le grand Pasteur des 
0r ebis (1), Notre-Seigneur Jdsus-Christ, 

*1. Vous rende propres a tout bien, afin que vous fassiez 
a volonte, lui-meme faisant en vous ce qui lui est agreable, 
P. ar Jesus-Christ a qui est la gloire dans les siecles des 
8,6 c]es. Amen. 

sol I • Je V0US pr ' e ' meS fr6pes ' d ' a greer cette parole de con- 
ation, csvje ne vous ai ecrit qu'en peu de mots (2). 
c , 23 - Sachez que votre frere Timothee est en liberty (3) : 

e st avec lui (s'il vient bientut) quejfe vous verrai (4). 
(jn, . Saluez tous vos Ptoses et tous les saints. Les freres 

"alie vous saluent. 

-°- Que la grace soil avec vous tous. Amen. 

Quand ce morceau sera transcrit sur le meme par- 
osmia que les autres, il sera de Paul et contemporain 
e Neron : frais de transcription a la charge du tres 
ex cellent Theophile. 

plapii^" US ' on au ^ asle '"' d'Hermas, qui est lui-mSme un titre 

*s"e du Poimandris d'Hermes TrismSgiste. 
tj "' **a Lettre aux Hebreux est une des plus tongues de toutes les 
Pat \ S mis * s sous ,e nom de Paul. Celui qui l'a rattachce a la se"rie 
Poii Suscr 'Pt'on avoue ici son proce'de' : Paul nc parail que dans ce 

jehn j^ ^phese, P ar exemple, ou il aurait €16 emprisonne pour 

"°uddolutrie. 
r av ' " r etournera eo Jude"e, si Xeron ne le fait pas de"capiler aupa- 
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trogradation ecclesiastique de I'aul. Le vrai pape subordonne u 

er iUer legitime. — II. I.e Iriomphe de la Balance. — 111. La Pre- 

er e ipltre de Pierre. — IV. Variations sur I'un en deux, deux en 

, " ~~ V. Le roi-christ et le peuple-dieu. — VI. La Deuxieme 

Wire de Pierre. — VII. La Transfiguration de Bar-Abbas en Jesus 

r la Montagne. — VIII. Tableau de la primitive Eglise. La clef du 

jjsteme et de l'Evangile de liar-Abbas.— IX. Le bien-aimd Paul. 

a nurg e sacre par I'athelin. Le vicaire de Jesus-Christ. Sa Decihe 

^racuieuse. 

; La mise en valeur du Juif de rapport par Paul 
y* eu pour effet d eliminer Pierre. Qui est le pape? 

^invente, delibere, execute, dogmatiquement, iinan- 
feraent, politiquement, moralement, si Ton ose em- 

"K-^ er un te ' mot ? Q u * constitue l'Eglise et sa hierar- 

e ; Qui fabrique ses titres et parchemins ? Qui institue 

droit a la possession des biens meubles et immeubles 

»., '•ous les moyens? Qui dresse le plan de la vie seeu- 

i e • Qui achemine a la vie conventuelle ? Qui fonde 
Genier de Saint-Pierre? Qui jette les bases des jnri- 
Uons ecclesiastiques ? Paul, le heros de la collecte, 
grand saint-Panurge. Qu'est-ce que Pierre? Un 
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cadavre enterre depuis dix-sept ans. Oui, mais davi' 
dique et frere du cadavre divin ! Rien de possible sao» 
lui. C'est en lui qu'etait 1 'heritage. Tous les parchem" 1 
sont la, c'est lui qui a succede au Juif du rapport- 
faut qu'il soit a Rome avant Paul. Paul a toutes »8 
qualites, mais il n'est point de David, et il a persecu* 
l'Eglise de Dieu, comme il l'avoue lui-meme. De 1^ 
tient-il la revelation qui lui permet d'appeler les 0^ 
et les Romains au salut ? De Simon le Magicie"' 
Qu'est-il au fond ? L'apdlre de ce Faux prophete e 
l'heureux rival de Pierre. 

Dans le plus ancien dispositif, pourquoi la Pi err 
court-il le monde et qu'est-ce qu'il vient faire a Ron 16 ', 
Demandons-le a son successeur Clement : (1) « 
Pierre parcourt le monde, c'est a la poursuite de s" 
rival, represents par Simon le magicien ; s'il preche 
doctrine de Jesus-Christ, c'est en combattant dans to 
ses discours le faux Evangile de l'imposteur (2). » Po"*' 
quoi Paul se trouve-t-il assimile par Clement a Si" 10 
le Magicien? Parce que, comme celui-ci, il etend 
salut aux Grecs et aux Romains, tandis que Shehiff 
dit la Pierre n'a jamais cesse de precher l'Evang 1 ' ' 
l'Evangiledu Royaume des Juifs seuls, l'Evangile et e 
nel (3), et, comme on le lui fait dire dans sa Lettr e 
Jacques (4), de proclamer « avec le Vrai Prophete I 

(1) HomilicB, 11, 17. « t 

(2) La Grande Exposition dingle contre V Apocalypse, et dans Ial ° 
Simon de Chypre faisait une place aux Grecs et par suite aux Rom*"^ 
Une vraie trahison ! 

(3) Apocalypse, dans le Roi des Juifs, -p. 43. .^m 

(4) Ch. xi. (Cf. les OEuvres de Clement romain dans la Patro 10 * 

Q rec 1 ue - ) „ ^..ieB 

(5) Le Joannes de I'Apocalypse, par opposition a Simon le Mas' 

qui est le Kaux prophete. 



a 
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a perpetuite de la Loi ». Kallait-il pour cela renoncer 
aux Parchemins de Paul ? Nullement. 
yuand on avait fait une piece qui genait, on la redres- 

ait dans l'usine meme ou on l'avait forgee. Comme 
n s tout etablissement bien organise, il y avait un 

e 'ier pour les reparations. C'est ainsi que dans les 
^melies de Clement on revient, arme a la fois des 
^ttresde Paul et des deux Lettres de Pierre, sur le 
p ls Positif des Ecritures Clementines dans lesquelles 

au j porte aux nations un Evangile qui est au fond 
I Ul de Simon le Magicien. Paul pretend avoir mieux 
^mpris Bar-Abbas par l'esprit que Pierre par toute 

e vie de predication commune ? Pierre va le remettre 

s * place : « Si notre Jesus t'a apparu, dit-il, et t'a 
P. a ^e dans une vision, il ne s'est manifesto a toi par ces 

81 ons, par ces songes, ou meme par ces revelations 
. erieures, que comme a un adversaire contre lequel 

es t justement irrite. Mais quelqu'un peut-il etre rendu 
P e a l'enseignement par des visions? Si tu dis qu'il 

Peut, comment se fait-il que le Maitre se soit tenu 

n dant toute une annee en rapports constants avec 
gens eveilles ? D'ailleurs, pourquoi meme te croirait- 

> lorsque tu pretends qu'il s'est montre a toi (1)? Com- 

n ' Jesus t'aurait-il apparu, puisque tes opinions 
° n t contraires a son enseignement ? 

J » visite et instruit par Iui pendant une heure, tu as 
ee Uement ete fait ap6tre, eh bien ! preche sa doctrine, 

Phque sa parole, aime ses apotres, et cesse de me 

'Qbattre, moi, son compagnon fidele ! Cependant, 
» 0l que je sois /a pierre solide et le fondement de 

(Cf i ° c omme a l'avorton », dit-il dans la Premiere aux Corinthient 
• « present volume, p. 121.) 

22 



— 338 — 

VEglise, tu m'as resiste en face (I). Si tu n'etais W 
ennemi, aurais-tu calomnie ma. personne et meprw 
ma predication? Aurais-tu ete cause que quelques-uoS 
refusent de me croire lorsque je repete ce que j al 
entendu dire par le Seigneur lui-meme, et que je suiS 
blame lorqu'on devrait me louer ? En me disant repTB' 
hensible (2), tu accuses Dieu lui-meme, qui ?n'a reve' e 
Jesus-Christ (3), et tu attaques celui qui m'a proclaim 
bienheureux a cause de cette revelation. Yeux-tu cof 
perer sincerement et reellement a l'ceuvre de la veritJS 
Commence par apprendre de iious ce que lui-mefi^ 
nous a appris, et, devenu disciple de la verite, SflB 
notre aide (4) ! » 

Paul ayant obtenu sa grace de Pierre et promis d'etr 8 
desormais Men sage, — il a dit ce qu'il avait a dire, il ne 
parlera plus, — les deux escrocs deviennent amis et eo& 
pagnons, mais le premier role est toujours a Pierre. " 
la les Lettres de Pierre que nous allons voir. De la, l eS 
Acta Petri et Pauli, Vllistoire de Pierre et de Paw 
les Predications de Pierre et de Paul, qui nous ofl 
ete transmis dans leur substance primitive, mais so" 8 
une forme qui comporte des additions nombreuses e 
date tout au plus du v 6 siecle. C'est un veritable roift^ 
populaire, dont le but est de consacrer la suprema^ 8 
spirituelle de Pierre, sans lui aliener ceux qui tiennaO 
pour Paul, le vrai fondateur de l'Eglise romaine. Da° 



(i) Pris textuellement a la Leltre aux Galates. (Cf. Les iSarcha 
de Christ, p. 279.) 

(2) Letlre aux Galates. (C(. Les Marchands de ChriU, p. 279.) .«, 

(3) « lleureui es-tu, car ni la chair ni le sang ne te l'ont re v* 1 J 
mais inon Pere qui est aux cieux u, lui dit .lc-u-. (Cf. Les Eva'W' 
de Satan, deuxivmc partie, p. 295.) 

(4) Clement romain, Bomitia, xvm, % 13 et 19. 
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^ roman, — un des premiers essais de la litterature de 
portage, — Pierre a precede Paul a Rome, et engage 
utte contre Simon le magicien qui pretend opererdes 
racles. Paul arrive a la rescousse, en second simple- 
st. Vous connaissez la suite. Simon offre de prouver 
a divinite en s'elevant dans les airs et en les traversant 
°*Qme au vol, mais par l'effet de la priere de Pierre 
^ onction evangelique !) il est precipite dans une chute 
°rtell e . Irrite de ce resultat, Neron fait condamner 
mort les deux apdtres ; Paul est decapite sur la route 
^ u at le , par laquelle il a pris la fuite. Pierre, qui fuyait 
^galement, est rappele a Rome par une apparition de 
°& frere : arrete, il est crucifie, la tete en bas (1). 

** Avant ce martyre posthume, Pierre a ecrit plu- 

e urs Lettres, dontdeux illustrent le canon des divines 
cultures. II n'a pu se ranger a toutes les theories de 
au l. a cause de ce qu'elles. retiennent de simoniaque, 
^s il a lu ses Lettres, il accepte son fivangile en ce 
Hli prolite a Rar-Abbas, sous des reserves que l'Eglise 
** valoir selon la loi de l'interet. Revirement subhme! 
e st lui maintenant qui est converti par Paul, enz6n6 
P* r Paul ! Pour le decider, Paul n'a qua dire : « C'est 
°i qui ai invente la collecte ». Malgre les objurgations 
® Pierre, les douze signes du Zodiaque etaient restes 
°hdement ancres dans les cieux. II y en a un toutefois 
jP* Paul etait parvenu a influencer en le rempbssant de 
aux poids, c'est celui de la Balance, sous lequel 
yaient les banquiers, changeurs, trapezites, publi- 
th - QS Gt fermiers depots. Cette preuve de puissance 
[ eu rgique ne pouvait laisser Pierre indifferent. 

topHt &Vr l6S raisons de cette acrobatic posthume, cf. le Saint- 
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Remarquez d'ailleurs qu'historiquement Bar-Abbas et 
la Pierre sont a la merci de Paul. Un geste de Paul, et ces 
deux coquins tombent a la renverse, le dos dans le sang 
d'Ananias, de Zaphira et de Jehoudda Is-Kerioth. Pas 
un mot d'Is-Kerioth dans les Lettres de Paul. Assas- 
sine la veille de la paque, il n'a pu assister a I'invention 
de l'Eucbaristie, tandis que Saul a survecu, prive seu- 
lement d'une oreille. Depuis qu'il est devenu Paul, Sail' 
ne doit pas avoir entendu parler d'Is-Kerioth qui, de 
son cote, a ete agrege au college apostoliquepourjoue* 
le rdle de Dan. Jesus n'a remis l'oreille droite de Safl* 
qu'a la condition qu'il n'entendrait plus de la gauche, 
tournee vers Lydda. Si Shehimon n'avait pas assassin 6 
Is-Kerioth, c'est Is-Kerioth qu'on aurait converti. JesuS 
lui aurait remis son ventre, ettout eut ete dit. Au he 
d'etre un amalecite, c'est un israelite de la tribu de 
Dan qui eut ete l'Ap6tre des nations! 

Dans le plan du faussaire, Shehimon, surnomme 1 
Pierre par 1'Esprit, est cense avoir preche la boW 1 " 
nouvelle non plus comme autrefois du Royaume pan' 
judalque, mais plus modestement de la resurrection 
future. Nepouvant s'adresser aux christiens de Pale* 
tine, comme les Nazireens,Ebionites, Jesseens et autre 9 
panthoristes, qui tous connaissent le fond de la my 8 "' 
iicat ion et professent l'inexistence de Jesus en chair, il s 
tourne vers ceux des provinces d'Asie dans lesquelles j 
s'est refugie apres avoir enterre Bar- Abbas aMacherO 11 ' 
Mais il se garde bien de nommer la Phrygie, afin de " 
point decouvrir Philippe, qui estmort a Hierapolis, la 19 ' 
sant les Paroles du Ma.ra.rt en heritage a ses descen 
dants, dont est Papias, le dernier des charpentiers <* 
Phrygie. D'ailleurs, ce n'est pas seulement pour »' 
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u «s que le faussaire ecrit, c'est encore plus pour les 
goym detournes de la jehouddolatrie par 1'Evangile 
antijuif de Marcion. Le goy, nous l'avons dit, c'est le 
8°goy, d'ou est venu gogo (1). Shehimon va certifier 
1 U il a vu et approuve les parchemins de Paul. 

Pour etre fausses, les Lettres de Pierre n'en ont que 
P'Us de prix, etant documents cecumeniques, ecrits a 
ttorne dans un but d'escroquerie financiere. Nous n'ad- 
■^ettons pas un seul instant que ces faux soient 1'ceuvre 
e gagistes, c'est ceuvre papale. Quand on ment d'une 
^aniere aussi constitutionnelle, on ne confie pas la 
oesogne a un subalterne. 

"I. — Voici la Premiere epitre de Pierre. 

'. 1. Pierre, apolre de Jesus-Christ (2), aux disperses 
comme Strangers (3; dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce, 
lA sie etla Bithynie, elus 

2. Selon la prescience de Dieu le Pere, pour etre sanc- 
'fies par l'Espri t, pour obeir e t etre arroses du sang de Jesus- 

" r 'St. Qu'en vous la grace el la paix s'accroissent! 

3- Beni soitDieu, le Pere de Notre-Seigneur Jesus-Christ, 
^ u '> selon sa grande misericorde, nousaregeneres pour une 
^ lv e espgrance, par la resurrection de Jesus-Christ d'entre 
,e s morts, 

*■ Pour un heritage incorruptible, qui n'estpas souill6(4), 
" u i ne peut se flelrir, reserve dans les cieux pour vous, 

°- Qui, parla vertu de Dieu, etes gardes au moyen de la 
01 pour le salut qui doit etre revdle a la fin des temps, 

W Cf. Le Gogot/ta, p. 1. 
, '-) Voila le ntcud de cette mystification criminelle. Ce n'est pas 

sus qui est le christ, il n'en est que I'ombre. Le christ, c'est Bar- 
Abbas. 

, ") Am Juifs disperses et devenus strangers a leur patrie apres la 
ct| ute de Jerusalem. 
(*) Comme celui que Shehimon a administre" jusqu'a sa mort. 
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6. Oil vous serez transports de joie, bien qu'il faiU e 
maintenant que pour peu de jours ,(i) vous soyez contristeS 
par diverses tentations, 

7. Afin que l'epreuvede voire foi, beaucoupplusprecieHse 
que Tor (qu'on eprouve par le feu), soil trouvee digne d6 
louange, de gloire el d'honneur a la revelation de Jesus- 
Christ, 

8. Que vous aimez, quoique vous ne Tayez point vu (2), e" 
qui vous croyez sans le voir encore maintenant; or, croyaot 
ainsi, vous tressaillirez d'une joie ineffable et glorifiee; 

9. Obtenant comme fin de voire foi le salut de voS 
Ties ; 

10. Salut qu'ont recherche et scrute les prophetes qui on 1 
predit la grace que vous deviez recevoir. 

Shehimon n'a jamais entendu dire que son frere 
aine eut compose une Apocalypse annon^ant la fin des 
temps pour 789 ; il renvoie, en le mettant au pluriel, atl 
seul prophete qui, detourne de son sens, ait ete mis eD 
avant par Philippe dans les Actes des Apotres ' j fl 
nomme Isaie. 

U. Et, comme ils cherchaienl quel temps et quelles 
Constances l'Esprit du Christ, qui etait en eux, indiqu 8 
en predisant les sou/frances du christ et les gloires 
devaient les suivre, 

42. II leur fut revele que ce n'etait pas pour eux-mem e 
mais pour vous, qu'ils etaient dispensateurs des chos 
qui vous sont annoncees mainlenant par ceux qui vous on 

(1) La fin des temps estproche? Elle Tetait encore plus en 188! 
n'en fitail s6par6 que par une annge sabbatiquc, et Satan n'en a T " 
plus que « pour peu de jours », comme disait ltar-Abbas lui-memc 
son Apocali/pse. 

(2> Ki lui non plus, ct c"est cc qu'il y a de plus beau dans FaffaH* - 



e 
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v angelises (1) par l'Esprit-Saint envoye du ciel, et que les 
an ges desirent contempler (2). 

En attendant, les fideles se contenteront du corps 

e Bar- Abbas qui leur est offert sous la forme eucha- 

^stique, quoique ce corps precieux fut en croix depuis 

P'usieurs heures lorsque Jesus celebre la Cene dans 

es E-caiigiles synoptises. 

13. C'esl pourquoi, ayant ceint les reins de votre ame, et 
ta nt sobres, esperez entierementen cette grace (3) qui vous 
e st offerte dans la revelation (4) de Jesus-Christ ; 

*4- Comme desenfanls d"obeissance, ne vous conformant 
"as aux anciens desirs de voire ignorance (5); 

*5. Mais, comme Celui qui vous a appelds (6) est saint, 
v °us aussi soyez saints dans toute votre conduite; 

*6. Car il est ecrit : « Soyez saints, parce que moi je suis 
s aint. » 

*7. Et, puisque vous invoquez comme Pere celui qui, sans 
Cc eption des personnes (7). juge selon les oeuvres de chacun, 
lv ez dans la crainte durant le temps de votre pelerinage ; 

(*) Depuis la mort des apostolo-evangelistes, Iiar-Kocheba par 
, "lple, il a 6t6 decide qu'on renoncerait au Royaume. tout au moins 

yant les goym, et qu'on se ferait marchand de Christ, en un mot. 
fn ° n Ven drait Bar-Abbas en detail, comnie gage de salut, sous la 

J? 6 fcharistique. 
ton ^ n ~ S9 '' s devaient venir a " nombre de cent quarante-quatre 
'e pour prtter main forte aux Juifs contre les goym ; mais mainte- 
<Ta ■ < ' Ue ' e " ovaume n'est plus de ce monde, ils seront tout joyeux 

^ssister au spectacle de ces goym cxpioites par 1'Eglisc dans des 

°P°rUons inconnues avant elle. " 

■~) CItarin. D'ou Ton a fait eucharisiie . 
ten ^" a P oca,u l' sc '- Lc faussaire entend parler de la revelation con- 
. S j u ?dans l'eucharistic, revelation substitute par les scribes eccle- 

stiques a fApoealypte de liar-Abbas lui-meme. 

y) Quand vous etiez millenaristes et sicaires avec moi-meme. 

6 Uar-Abbas. 

I') En passant il supprime la circoncision, rien que cela. 
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18. Sachant que ce n*est point avec des choses corrup" 
tibles, de Tor ou de l'argent, que vous avez 6t6rachet6s deS 
vaines pratiques que vous teniez de vos peres (i); 

19. Mais par le sang precieux du christ, comme d'uB 
agneau sans tache el sans souillure (2), 

20. Deja connu avant la fondation du monde (3), nM' 
manifeste dans les derniers temps a cause de vous, 

21. Qui par lui (-1) croyez en Dieu, qui l'a ressuscil* 
d'entre les morts, et lui a donne la gloire, afin que votre ft" 
et votre esp^rance fussent en Dieu. 

22. Hendez vos ames chastes par I'obeMssance de la cha' 
rite, par une dileclion fraternelle; portez la plus gran" 6 
attention a vous aimer les wis les autres d'un cieur simple (op 

23. Elanl n6s de nouveau (G), non d'une semence corrup' 
tible, mais incorruptible, par la parole du Dieu vivant et q ' 
demeure eternellement. 

24. Car « toute chair est comme l'herbe, et toute S» 
gloire comme la fleur de l'herbe; l'herbe a sech(5, et S* 
lleur est tombde. 

25. Mais la parole du Seigneur demeure eternellement »! 
or c'est celte parole qui a 6te annoncee parmi vous. 

On peut la montrer, elle est sur parchemin. 

ii, 1. Ainsi, vous dgpouillant de toute malice et de too' e 
fraude, des dissimulations, des envies et des medisances, 

(1) La circoncision. le sabbat, la paque, etc. Tout cela dans J* 
bouche du tils cadet dc I'anthora ! 

(i) A peine une petile condamnation pour sedition, vol et assassin 8 ** 

(3) C'est la un dispositif dc la kabbale jehouddique dans ''■ i P oC Ti 
li/pte mC'me. II est certain en eflet que V Agneau celeste a ■prid" 6 
1'agncau animal dans l'ordre de la creation. 

(i) Le Juif d*abord, Dieu apres. 

(5) Commandement nouveau, et mime strange, pris a CerintD 6 ' 
(Gf. L'Ecangile ile Nessus, p. 261.) 

(6) Pris a Cerinthe. (Conversation nocturne de Nicodeme avec Je suS 
Cf. I'Ecangile tie Nessus, p. 93;. 
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-• Comme des enfanls qui viennent de nailre, d^sirez 
eminent un lait spirituel et pur, afin que par lui vous 
cr °'Ssiezpourlesalut; 

• Si toutefois vous avez goiite comme le Seigneur (1) est 



ux. 



• Et vous approchant de lui, pierre vivante, rejelee des 
°*nies, mais choisie et honoree de Dieu, 

• Soyez vous-m6mes poses sur lui (2) comme pierres 
^ v antes, maison spirituelle, sacerdoce saint, pour oflrir des 

°sties spirituelles, agn§ables a Dieu par Jesus-Christ. 

• C'est pourquoi on trouve dans l'Ecrilure : « Void que 
Pose en Sion la pierre du sommet d'un angle (3), choisie, 

cieuse; et quiconque aura foi en elle ne sera point con- 

. • Ainsi, c'est tin honneur pour vous qui croyez; mais pour 
s incredules, « elle est la pierre qu'ont rejet6e ceux qui 
"Ssaient, et qui est devenue un sommet d'angle », 
"• Une pierre d'achoppement et de scandale pour ceux qui 
heurient contre la parole, et qui ne croienl pas m6me ce 
quoi ils ont ete destines. 
. 9 - Mais vous etes, vous, la race choisie, le sacerdoce royal, 
nation sainte, le peuple qui procure le salut (4), afin que 

° u s annonciez les grandeurs de Celui (5) qui des tSnebres 

0u s a appeles a son admirable lumiere (0), 

$ p eu liar-Abbas, le Rabbi, le Maran. 

J, ^ur ce cadavre de Juif condamne' pour ses crimes, 
et c " ^ a P' erre P' ac6e a l'angle d'un edifice, qui soutient deux murs 
(;d ° n Wbue ainsi efficacement a la solidite de la construction. Jesus- 
V e ' st ' veritable pierre angulaire, unit les Juifs et les Gentils con- 
p ri ls ei » une seule Eglise et les fortifie de sa force divine. » Note 

.f e a TCdition du Saint-Siege, 
cart ,^ aos e « peripoietin. A la bonne heure ! Ici nous retrouvons le fils 

r* 1 de Jchoudda I'anthora. 

<l\ Bar " Abbas - 
Ml ° n ' a ilr6 des 'enures plus ou moins exte'rieures ou le laisse 
p„ r . e . nlin dans sa Sagesse, (Cf. Les Evangilei de Satan, troisieme 
Uj. le ' P- 3 '5j pour l'enlever au ciel ou il est assis a la droite de 
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10. Vous, qui autrefois n'cliez point son peuple, mais 
etes maintenant le peuple de Dieu (1) ; vous qui n'avie* 
point obtenu misiiricorde, mais qui maintenant avez obte D " 
misericorde. 

11. Mes bien-aimes, je vous conjure de vous abstenifj 
comme etrangers et voyageurs, des desirs charnels H al 
combattent contre l'ame : 

12. Ayez une bonne conduite parmi les Gentils, afin qu' fl 
lieu dc vous calomnier comme des malfaileurs (2), vous coB 
siderant par vos bonnes ceuvres, ils glorifient Dieu au J"* 
de sa visite (3). 

13. Soyez done soumis a toute creature humaine a cau5 e 
-de Dieu; soit au roi (i), comme etant au-dessus des autr^ 

1-4. Soitaux gouverneurs(u), comme envoyes par lui V° 
la punition de ceux qui font mal, et la louange des bons; 

15. Parce que telle est la volonte" de Dieu, que, praliqu 80 
le bien, vous fassiez taire I'ignorance des homines insenses(o)i 

16. fitant libres, non pour faire de votre liberie un voi' 
a votre malice, mais comme des serviteurs de Dieu. 

17. Hendez bonneur a tous; aimez la fralernite; craig ^ 
Dieu; honorez le roi (7). 

18. Serviteurs, soyez soumis en toute crainte a vos .m 8 *' 
tres, non seulement bons et moderes, mais meme facbeu*' 

19. Car e'est un merite si, en vue de Dieu, quelqu' l,,1 
supporte des peines, souffrant injustement. 

(i) C'est juste le contraire. Le li nisan 789 Jchoudda, fils ". 
Jehoudda Pantbora. a eu la preuve que ni lui ni son peuple n'eta'? 9 
les bars dc l'Abba. 

(2) Ce qui arrivcra, si vous respeclez 1'histoire. 

(3) Quand il viendra chez les Juifs avec son bar. 
(4/ L'enipereur, en I'espece Xeron. Et 1'on veut qu'il ait crucifie «" 

tel collaborateur! 

'51 Pontius Pilatus, qui met Itar-Abbas bors de cause dans les £<#» 
giles, et crucifie Jesus, ce prototype de l'innocence. 

(6J Les gens qui traitent Bar-Abbas de criminel sur la foi de 1'J" 
to ire. 

(7) Xouvelle rficlame a Neron. 
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-"■ En eflet, quelle gloire y a-t-il si c'est pour vos 
u tes q ue vous SU pportez les soufflets ? Mais si, faisant 
bien, vous soufirez patiemment, c'est un merite devant 
Dieu. 

, . • Car c'est a quoi vous avez ete appeles, parce que le 

r 'st meme a souffert pour nous, vous laissant un 

m Ple, alin que vous suiviez ses traces, 
9i , . . . ' 

-- Lui qui ana pas commis de peche, et en la bouche 

1 u i n'a pas ete trouvee la tromperie », 
- 3 - Lui qui, etant maudit, ne maudissait point; qui, 
a "raite, ne menacait point, mais se livrait a celui qui le 
}u 0eait i»j U stement (1); 

*• Lui qui a porte nos peches dans son propre corps (2) 

r le bois, afin que, morts aux peches, nous vivions a la 

tlc e; qui, « par ses plaies, vous a gueris ». 

-°- Car vous etiez comme des brebis egarees; mais vous 

. es retournes maintenant au Pasteur et a VEvcque de vos 

y • — II s'agit maintenant de tourner au spirituel, le 
°ins grossierement possible, la parole de Bar-Abbas 
r 'e recroisement, (un en deux, deux en un, ce qui 
dehors sera dedans,) qui n'a pas pu se realiser a 
u se de la crucifixion de cet « Eveque » envo}-e de 
,e u. En un mot, il faut donner le' change, comme on 
deja fait par force dans les Evangiles synoptises. 



4] eu rs 



sPi 1. Pareillement, que les femmesaussi soient soumises 
maris; afin que, si quelques-uns ne croient pas a la 

gj* ' Kaiaphas on Pilatus au choix. liar-Abbas avait ete condamne 
Cru J? n, e jours nuparavant, mais dans YEvangile son uevenantest 

■ q .. sans avoir el<; J u S e - 
Sol S a " cz pas croire Q ue ccsl Har-Abbas qui est sur la croix Itioo, 

(S\ v' eS ' ^ sus loi-mfime, en chair et en os. 
) N'e pas traduire par dmu. 
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parole (1), ils soient gagnes sans la parole (2), par la con* 
duite de leurs femmes, 

2. En conside>ant votre conduite chaste, jointe & u ° 
crainle respectueuse. , 

3. Qu'elles n'aient pas au dehors une chevelure habileffl e 
arrangee, ou des ornements d'or, ou de riches veteffl eD 
pour parure, . 

4. Mais au dedans (3) I'homme cache, dans l'incorruptib'" 
d'un esprit calme et modeste, qui est d'un grand prix a 
yeux de Dieu. 

Voila le change donne sur le principe. Ce n'est ni 
ce dehors ni de ce dedans que Bar-Abbas avait p 8 * 
a sa mere, mais de la reconjonction de celle-ci a* 
son mari, de telle sorte que Dieu redevenait son r e 
et son Epoux aux termes de la kabbale. Voici ffl al 
tenant le change sur l'origine de ce dogme, a 
qu'on ne soit pas tente d'aller la chercher dans 
Paroles du Maran. 

5. Car e'est ainsi qu'autrefois, les saintes femmes, eS " 
rant en Dieu, se paraient, etant soumises a leurs maris- 

G. Telle Stait Sara, qui obSissait a Abraham, l*app e | 80 
son Seigneur, et dont vous <Hes les filles, en faisant le b' e ' 
et ne craignant aucun trouble. 

7. Vous aussi, maris, vivez sagement avec vos feffli 3 ' 
les honorant comme un vase (4) plusfaible, et comme c0» 

(1) De Bar-Abbas u sa mere dans les Paroles du Mardn : *' jj 
Iloyaume sera quand vous aurez foule aux pieds le vetcment d , 
pudeur, que ce qui est dehors sera dedans, et que vous serez un en d 
deux en un, ni liommc ni femme. » 

(2) Decidemenl on y renonce ! C'est trop ligle I 

(3) Dans le cosur, est-il dit. . 55 

(4) Cette fois, voila le dedans vis6 par la parole du Marin 
mire. 
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on! 6 ?! de la grace de vie W' afin 1™ vos P r 'eres n'aient 
HU ' nt d'empechement. 

• Enhn soycz tous unis d'un meme cceur, compatissants, 
us airnant en freres, misericordieux, modestes, humbles, 

• Ne rendant point mal pour mal, ni malediction pour 
fediclion ; mais, au contraire, benissant, parce que c'est a 

<*que vous avez ete appeles (2), afin de posseder la bene- 
u,cl '0n en heritage. 

jou ^ Ue Celui donc qui veut aimer la vie . et v oir des 
Pror b0DS, d<§fende sa lan g"e du mal, et que ses levres ne 

erent point les paroles de tromperie(3) ; 
, *• Qu'il se detourne du mal et fassele bien; quil cherche 
P a 'x et la poursuive ; ' 

• Parce que les yeux du Seigneur sont sur les justes, et 
s oreilles a leurs prieres; mais la face du Seigneur est 
u * ceux qui font le mal. » 

i • Et qui est-ce qui vous nuira, si vous avez le zele du 
le « ? (4) 

, . 4 - Et si meme vous souffrez pour la justice, vous serez 
n heureux. Yayez donc aucune crainle d'eux, et ne vous 
eQ ^roublez point. 

, "•• Mais glorifiez dans vos cceurs la sainlete du Seigneur 
us-Christ, toujours prels a satisfaire quiconque vous 

Handera la raison de l'espdrance qui est en vous; 
, "• foutefois, avec modestie et respect, conservant une 

n ne conscience, afin que soient confondus pour le mal 
g ds disent de vous, ceux qui calomnient voire bonne con- 
* Ull e dans le christ. 

*tte ^ u "ement. Dans la iWorie de liar-Abbas la fcmme ne pouvait 

„ Sau v6e que par sa rentree dans l'homme. 
RjjJ vous voulez etre renseignes sur les sentiments des appeles, 

n\ C * ^P oca lyp sc en ce Qui touche ce qui n'est pas la Judee. 
s es ' * savoir que Sbehimon est un scelerat de la meme trempe que 

°oni rsonne - " nest pas de plus bel filoge de la loi romaine, ni de 
"anonation plus forte des pretendus martyrs. 
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17. Car il vaut mieux souflrir (si Dieu le veut ainsi) eD 
faisant le bien qu'en faisant le mal; 

18. Puisque le christ lui-meme est mort une fois po * 
nos peches, le Juste (1) pour les injustes (2;, alia de nou 
offrira Dieu, ayantetu mis a mort selon la chair, mais eta" 
ressuscite selon l'esprit, 

19. Ea lequel il vint aussi precher les esprils retenus' 
prison (3), 

20. Qui avaient ete incredules autrefois, lorsqu'aux joU 
de N'oe ils se reposaient sur la patience de Dieu, penda" 
qu'on batissait l'arche dans laquelle peu de personn e 
cest-u-dire luiit seulement. furent sauvees par l'eau. 

Noe et ses sept aides sont les prototypes des char* 
pentiers de l'Evangile ; Joseph et ses sept fils ne soO 
que des succedanes. Le faussaire nous livre ici 1'etyD 1 ^" 
logie spirituelle du mot « charpentier », qui est par >&■' 
meme une semeiologie. Le tres excellent Theophile ° 
comprendra pas, mais les inities auront le sourire e 
retrouvant dans l'arche evoquee ici les sept demons <* 
Marie Gamaleenne ramant derriere leur veritable abb* 1 

Depuis ces temps qui nous reportent au Zibdeos, ** 
preuve a ete faite par la crucifixion de Bar-Abbas q° 
le bapteme n'avait aucune efficacite devant Dieu : B 8 ^ 
Abbas, qui devait sauvertous les Juifs, n'a pu se sauV 6 * 
lui-meme ! C'est un bapteme interieur qui a succede 
celui de l'annee protojubilaire 788, c'est le bapt&*' 
dans le sang de ce gibier de potence. 

(1) Le juste selen Dieu, c'est le Juif panthoriste. .^ 

(2) En l'espece les goyni. Ce sont eux qu'il s"agit d'attirer dans 
filets juifs. 1^ 

(3) Allusion aux mythologies valentinicnnes ou l'Esprit, c'est-a-* 11 *, 
Jesus, vient visiter liar-Abbas et sa fauiille enenfer. (Cf. Les E 1 "" 
giles de Satan, premiere partie, p. 01 et troisieme partie, p. 315.) 
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L * Cec I ul vous sauve mainlenant vous-memes, c'est un 
OUsTa Semblable : non P as une Purification des souil- 
s de la chair, mais l'engagement d'une bonne cons- 
nce envers Dieu par la resurrection de Jesus-Christ, 
• Qui est a la droite de Dieu, apres avoir absorbe la 
Dell P ° Ur qUe D0US devinssion3 '"Jritiers de la vie eter- 

les^j , 6t qU ' 6St monl6 au cie1, les an S es ' les Puissances et 
v ertus lui etant assujettis. 

Pour s'asseoir a la droite de l'Abba qui, comme on 

Cent ° CCUpe ^ troisi ^ me ciel > fl lui » fallu soumettre les 
^W quarante-quatre mille, les Trente-Six et les Douze, 

cielV " 8 leS archons ^ ui occu P e °t le ciel visible ou 
de Satan. Nous avons trouve dans la Sagesse de 

l'ali entln . la liste des P rinci P ale s puissances qui, soit a 
er soit au retour, ont fait un vain obstacle au pas- 
a 8e de l'esprit de Bar-Abbas. 

*' *• L e christ done ayant souffertpour nous en sa chair, 
f e . ez ' v ous aussi de la meme pens^e ; car celui qui a souf- 
. l en sa chair (1) cesse de pecher : 
, -• En sorle que ce n'est plus selon les convoilises des 

m nieS) mais gelon Ja vo]onl( 5 de Djeu ^ qu , n vjt durant ce 
i<u i Ul reste de temps dans ]a chair ^ 

des p CarC ' eSt aSS6Z de tempS consacr(5 a sat'sfaire la volontg 
les 'I s ' pour ceux q ui ont v ecu dans les impudicites, 

e convoilises, la crapule, les excesdu manger et du boire^ 

' e culte sacrilege des idoles. 
• Sur quoi ils s'etonnent que vous ne couriez plus avec 

x a cette meme confusion de desordres, et ils blasphe- 

j ' n vent parler de celui qui est mort circoncis et baptise 

'"^ba i P C ,° nl,n ,V e d T ivre ' mais ea 6tat de somm eil, jusquii ce q Ue 
"a le reveille par la trompette de ses anges. 4 
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o. Mais ilsrendront compte a celui qui est pret a juger les 
vivanls et les morts (1). 

6. Car c'est pour cela que VEoangile a cte preche «"* 
morts eux-memes (2), afin que, juges devant les homniB' 
selon la chair, ils vivent devant Dieu selon l'Esprit. 

7. Or la fin de toutes choses est proche. Soyez done p ru ' 
dents et veillez dans la priere (3). 

Jusqu'a la fin des temps il convient de tout mettr 6 
en ceuvre pour alfoler et perdre les goym. Que les Jui» s 
christiens continuent a masquer leurs peches com 108 
les evangelistes ont masque ceux de Bar- Abbas ! G 6i 
en s'aimant ainsi qu'on est consubstantiel a Dieu. 

8. Mais avant tout, ayez les uns pour les autres une cba* 
rite constante ; car la charile couvre la multitude de» 
p6ch6s. 

9. Exercez l'hospitalite enlre vous sans murmure ; 

10. Chacun de vous mettant au service des autres la gr aC8 
qu'il a recue, comme de bons dispensateurs de la gra 08 
multiforme de Dieu. 

11. Si quelqu'un parle, que ce soit comme des paroles <* 
Dieu ; si quelqu'un exerce un ministere, qu'il le fasse com 016 
par la vertu que Dieu donne; afin qu'en toutes choses D' e 
soit glorifie" par Jesus-Christ, a qui est la gloire et remp^ 
dans les .•lions des -tons. Amen. 

12. Mes bien-aimes, ne soyez pas surpris du feu arde" 

(1) Bar-Abbas. Le I'ere ne juge qu'apres les millc ans. j, 

(2) L'Evangile du Hoyaume (ainsi est nominee ['Apocalypse, c ^. . 
Roi des Juifs, p. 43) concernait tout autant, et mk-iiio davantage- ' 
morts que les vivants. Les vivants continuaient a vivre, translig u ^;. 
par le bapteme de feu, et les morts ressuscitaient, les uns et 
autres pour mille ans. ^ 

(3) Le faussaire eutpu citer, s'il lui eiit plu. les paraboles des veil' e ^. 
de nuit, du retour des noces, des vierges sages et des vieie^ 
folles, etc. 
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MUi sert a vous eprouver, comme si quelque chose d'extraor- 
flinaire vous arrivait : 

. 13. Mais, participant ainsi aux souffrances du christ, t6- 
Jouissez-vous, afin qu'ala revelation de sa gloire vous vous 

fyouissiez aussi, transports d'allegresse. 
14. Si on vous outrage pour le nom du christ, vous serez 
Jen heureux, parce que I'honneur, la gloire, la vertu de 

•eu et son Esprit reposent sur vous. 

*5. Mais qu'aucun de vous ne souffre comme homicide, 

u voleur, ou medisant, ou avide du bien d'aulrui (1). 

16. Et si c'est comme christien, qu'il ne rougisse point, 
"teis qu'il glorifie Dieu en ce monde. 

17. Car voici le temps oil doit commencer le Jugemenl 

P ar la maison de Dieu (2). Or s'il commence par nous, quelle 

ep a la fin de ceux qui ne croient pas a l'Evaneile de 
u «eu? (3) 

18. Et si le juste est a peine sauve, l'impie et le pecheur, 
° u se presenteront-ils? 

19. Ainsi, que ceux-la memes qui souffrent selon la 
°lonte de Dieu, remettent au Createur fidele leurs vies 

av ec leurs bonnes ceuvres. 

, . * Sous le nom de la Pierre, le revenant de She- 

•tton vient d'evoquer les titres de la maison dont il 
est . la maison royale de Juda. II est 1'aine maintenant 
*| Ue Bar-Abbas n'est plus la, il est le roi-christ. Voila 
P°«r les inities juifs. Mais comme la lettre a ete faite 
four donner le change aux goym sur ses liens de 

dai! *?" P° urrait v °«s prendre pour des disciples de Bar-Abbas con- 

£ a6 Jadis I )0ur ces motifs-la. 
mJ La maison de Dieu sur terre, c'est Jerusalem, c'est la Yille et la 
Iq _? n de David. Ce sont ceux de cette maison qui doivent juger le 

« j ' Cet Evangile, c'est la bonne nouvelle du Royaurae des Juifs re- 
e Par la crucifixion de Bar-Abbas, un simple accident! 

23 
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sang avec Bar-Abbas et sur sa condition princiere» 
Shehimon va se travestir en pecheur humble et illettre- 

v, 1. Je conjure done les Anciens qui sont panui vouSi' 
Ancien comme eux et tanoiu de ce qui a ele sou/fert par l e 
christ (1), mo! qui suis participant a la gloire qui doit elr e 
revelee un jour (2); 

2. Paissez le troupeau de Dieu qui vous est conlie, veil' 
lant sur lui, non par necessity, mais spontanement seloo 
Dieu ; non point en vue d'un gain honteux (3), mais de pie' 

gr£. 

3. Et non comme dominant sur l'heritage du Seigneur (4} 
mais vous faisant de coeur le modele du troupeau. 

5. Et lorsque paraitra le Prince des pasteurs (5), vous 
obtiendrez la couronne de gloire qui ne se fletrit jamais. 

5. Vous aussi, jeunes gens, soyez soumis aux AncienS- 
Inspirez-vous lous l'humilite les uns aux autres, parce q u * 
Dieu resiste aux superbes, et que e'est aux humbles qu' 1 
donne la grace. 

C. Humiliez-vous done sous la puissante main de Die"* 
pour qu'il vous exalte au temps de sa visite, 

7. Rejetant en lui toule voire sollicitude, parce qu'il 8 
lui-meme soin de vous. 

8. Soyez sobres et veillez, car voire adversaire, le Diablo 
comme un lion rugissant, rode autour de vous, chercha 8 
qui il pourra devorer. 

(1) Non pas ties sou/1 ranees <Ju christ, comme on traduitsonvent*£ 
palhematdn. Shehimon ne 1'a revu que mort, pour l'enlever du G u ° 
golta et le transporter a Macheron. ■ 

(2) II est en effet fun des sept Ms du Zibdeos, du Baal-Zib-Baw 
d'leou-Ziph ou Zeph. ^ 

(3) Quest ce a dire? L'ouvrier merite son salaire. Mais l'argeot « 
collectes est dans la caisse, on peut faire le dgsjnteresse. ^ 

(4, Comme avail voulu Bar-Abbas, qui faisait passer onze trihusS"* 
douze apres la sienne et assassinait ses concurrents. 
(o) Bar- Abbas lui-meme! 
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9. Resistez-lui, forls dans la foi, sachant que la menie 
"'ction est commune a tos frures qui sont dans le monde 

ft, XIa ' S le D ' eu de l0Ute o r;ice ' 1 ui nou3 a a PPeles par le 
rist J «sus a son eternelle gloire, apres que vous aurez 
ouffert un peu de temps, vous perfectionnera lui-meme ' 
0u s fortifiera et vous afTermira. 

'!• A lui la gloire el Tempire dans les siecles des siecles 
A men. 

-■ Je vous ai £crit brievement, ce me semble, par 
guanos 1), noire frere fidele. vous suppliant et vous pro- 
lan! que la vraie grace de Dieu est celle dans laquelle 
°us demeurez fermes. 
*3. L'figlise qui est dans Babylone (2), elue comme vous, 
e t Marcos (3), mon Gls, vous saluent. 
**• Saluez-vous les uns les aulres par un saint baiser. 
ta ce a vous tous qui etes dans le" Christ Jesus. Amen. 

L imposture ecclesiastique a fait, comme vous vovez, 

u progres considerable depuis les Actes des Apotres. 

'erre a rejoint Paul a Rome sur un second Gogotha. 

Vuoiqu'arrive le premier, Paul s'est incline devant la 

P r »maute apostolique de Pierre. Le fils de Pierre, 

°oudda, deja connu sous le nom de Joannes-Marcos 

aQ s les Actes, et presente au tres excellent Theophile 

Janie compagnon de Paul, signe au contrat. On lui 

a U faire la connaissance de Luc. Celui-ci lui a affirme 

SiiJQ" ■' faut bien SB garder de latiniser etde trodnire par Silvamis. 
«U . l \ nos [Scilo-Shdna-oi, signe de l'An de 1'Envoye) est un jeu de 
($_-? dans lequel on fait entrer Siloe, nom de la fontaine ou 1'Envoye 
qy °' . ^ieu baptisait aux portes de Jerusalem, et Souius ou Silas 
v er .- e 'f« avant PauU-s, le nom de Saul converti. C'est done Saulcon- 
Idp i. qui dev 'eit ici lesnVo flenvoye) de Sbehimon devenu la Pierre 

(2rt r ' Abbas ' a ,tome - 

(31 i 0lIle ' Jans fApocalypte. 

s he - udda dit Malchot ( R o'. v . et, a ce qo'il semble, fils unique de - 
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qu'apres l'invention de l'Eucharistie Jesus avait remis 
l'oreille droite de Saul sur le Mont des Oliviers. On 
peut done envoyer Paul en commission. II ira dire auS 
Juifs d'Asie que toutes les vieilles querelles entre hero- 
diens et davidistes se sont arrangees a Rome, oii il re- 
viendra pour etre martyr avec Pierre. Et voila l'origine 
des deux voyages de Paul a Rome pendant le ponti- 
ficat de Pierre. 

II y a la une expression qui suffit a elle seule pou 
denoncer la faussete de ce morceau, e'est celle de 
« co-elus » appliquee aux habitants « de Babylone »■ 
Des elus a Rome et par le ministere de Pierre ! Si She* 
himon avait pu prevoir une telle abomination, il aural' 
laisse le corps de son frere au Guol-golta! Cependant i' 
ne faut point rejeter les deux Lettres de Pierre hors o 6 
rhistoire par la raison qu'elles sont fausses. 11 faut leS 
y retenir, au contraire, comme un temoignage, et treS' 
precieux, des fraudes sur lesquelles l'Eglise romaio e 
s'est edifiee. C'est une puissance de l'Eglise, un gran'' 
docteur, l'eveque lui-meme, qui parle sous le nom & e 
Pierre. Si ce n'est celui qui a invente Clement, c'est son 
successeur. 

VI. — Passons a la Deuxieme epilre de Pierre. 

Entre la premiere et la deuxieme Paul a accompli l a 
mission dont il a ete charge par Pierre, et il est reven u 
pres de ce bien-aime. 

I, i. Simon Pierre, serviteur et aputre (1) de Jesus-Cbris'i 
•a ceux qui ont recu en parlage la meme foi que nous, P 3 ^ 
la justice de notre Dieu et Sauveur Jesus-Christ. 

(1) De moios en moins frgre. 
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2- Que la grace et la paix abondent en vous par la con- 
usance de Dieu etdu Christ Jesus Notre-Seigneur. 

3 - Comme tout ce qui est de sa divine puissance, par rap- 
P° r t a la vie et a la piete\ nous a ete donn6 par la connais- 

at >ce de Celui qui (1) nous a appeles par sa propre gloire et 
Sa propre vertu, 

*■ Et par qui il a accompli les grandes et precieuses pro- 
cesses, alin que par elles nous devinssions participants de 
a nature divine, en fuyant la corruption de la concupis- 
cence qui est dans le monde, 

5. Apportez aussi tous vos soins pour joindre a voire foi 
a vertu ; a la vertu, la science, 

"• A la science, la temperance; a la temperance, la 
Patience ; a la patience, la pietg ; 

'■ A la piete, 1'amour de vos freres; a l'amour de vos 
fre res, la charite. 

°. Car si ces choses sont en vous et y dominent, elles 
, er ° nt que vous ne serez pas depourvus et sans fruit dans 
a connaissance de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

9 - Mais celui en qui elles ne se trouvent pas est aveugle 

Oiarche a talons, oubliant qu'il a ete purifie de ses anciens 
Pech6s. 

*«• C'est pourquoi, mes freres, appliquez-vous davan- 
8 e a rendre certaines par vos bonnes ceuvres (2) votre 
Oc ation et voire election; car agissant ainsi, vous no 

P e cherez jamais, 
»1. Etpar ce moyen, vous sera largement donnee l'entree 

au royaume eternel.de Notre-Seigneur J^sus-Christ. 

*-• C'est pourquoi j'aurai soin de vousavertir toujours de 
e s choses, bien que vous les sachiez, et soyez confirmed 
a «s la verile dontje vous parte presentement; 
*3. Car je crois qu'il est juste que, pendant que je suis 

(') Bar-Abbas. 

v 2 ) L'achat du salut a 1'Eglise. 
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dans cette tente, je vous ranime par cet avertissement ; 

1-i. Certain que bientot se fera l'enlevement de ma 
tente (1), comme JVotre-Seigneur Jesus-Christ me "M 
signi/ie (2). 

15. Mais j'aurai soin que vous puissiez souvent, mem* 
aprds ma morl (3), vous rappeler le souvenir de ces choses. 

VII. — « La plupart des hommes en Judee, Galilee 
Egypte, Syrie, Asie, Pont, Cappadoce, Bithynie 
Grece, vous disent que les Evangiles sont un tissu de 
fourberies monstrueuses, que Jesus n'a point eu chain 
et que Sbebimon est le frere cadet du Joannes bapti- 
seur ; mais moi, la Pierre, qui dans ces Ecritures mumeS 
suis represents comme ayant assiste avec Jacob junior 
■et Joannes a la transfiguration de celui-ci en 6a 
d'Abba, je sais ce qui s'est passe ce jour-la. Jacob 
junior, notre frere, etait deja mort a ce moment, lapic 

' fi) I-a tente de David, qui derail couvrir le uionde, et a laquelle 1* 
prince Saul, converti a la jebouddolatrie par Akibadans Corinthe, 
■cense avoir travaille de ses mains. Sbebimon est compare a un pa 
teur dont les goym sont devenus le troupeau sous-cntendu : a 
place des Juifs . Dans Cerinthe Jesus lui ilit par trois fois : < Pais nie 
agne.iux ». 'i"f. VEvtmgile de S-ssu: p. 357.) II est remarquable 
le faussaire no renvoie pas encore au : « Tu es Petras ». qui implit) 
non la tente da pnsteur. mais 1'eglise iinrueuble ou siege I'eveque. 

(2/ Dans ilerin'he ou 1'Esprit de Bar-Abbas lui predit sa crucilixio 
-qui eut Jieu esalcment au Guol-golta. [Cf. L'Evangile de Xessus, p. 359-J. 

(S) Impossible de dire plus clairement que cetle lettreest,elleaus 
■du revenant de Sbehimon apres son sejour dans la niaison de corr> 
lion tenue par Valentin. (Cf. Its Eiangiles de Satan, troisieme parti' 
p 219.) Quclques-uns traduisent « discessus » par depart. Depart 
faible, mais « mort » qn'on litdans d'autres versions, qui sont lesbonD 
•est peut-etre trop fort pour im tel liomuic. I'artir, c"e?i niourir I 
pen, dit le poete Mourir. e'est partir beaucoup, tout a fait. Discess* 
veut dire depart on mort. L'Eglise a souvent joue surla double accep 
tion : elle en a eu besoin pour Pierre qu'il lui a fallu, scion les ei> 
gences de ses impostures, [aire partir de Home pendant que les chri*" 
tiens y mettent le feu dans Tacite. ou l'y faire mourir avec Pa 
■celui-ci ne pouvant decern mint avoir MS martyrise sans Pierre. 
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P. 3 *" Paul, que je viens d'envoyer eu courses, mais 
Joannes est toujours vivant dans l'Eglise, et, quand 
v ous le voudrez, il viendra ici declarer avec moi que 
Q ous sommes incapables de nous preter au plus petit 
^ensonge ». 

16. En effet, ce n'est point ensuivant des fables arlificiel- 
le menl composces (i | que nous vous avons fait connaitre la 
Puissance et l'avenemcnt de Notre-Seigneur Jesus-Christ; 
nia is c'est apres avoir etc les speclateurs de sa majeste. 

*" ■ Car il recut de Dieu le Pere honneur et gloire, lorsque, 
Ascendant de la gloire magnifique, vint a lui cettevoix : 
* Celui-ci est mon Fils (2) bien-aime en qui j*ai mis mes 
Co mplaisances : ecoulez-le ». 

18 Et cetle voix apportee du ciel, nous l'avons entendue 
D ous-memes, lorsque nous etions avec lui sur la Montague 
Sa 'nte (3). 

" Comment voulez-vous croire un Evangile ou il n'y 
a Pas de Transfiguration, celui de Cerinthe, par 
ex emple? Croyez plutdta ceux qu'on fait et qu'on defait 
*U fu r e [^ mesure des besoins, et aux ecrits qu'on peut 
^ettre sous le nom de l'inepuisable Clement. Mais 
c eux dans lesquels il est entendu que Jeans n'a point eu 
^air, ceux-la sont diis a l'artifice et denues de toute 
au torite apostolique ». Cerinthe particulierement est 
abominable : a la facon dont on le traite nous voyons bien 

(!) L'Evangile del'aHreux Cerinthe, par exemple, oil c'est Bar-Abbas 
■*. u * repose sur le sein de Jesus pendant le repas de reuiission. Comnie 
, est encore de Cerinthe au moment oil le faussaire ecrit, on essaie 
ue ■ »e discrediter. 

J*| Son bar ! C'est son Bar cberi ! 
j. ' 3 J Uauiala. dans lesprit des cvangelistcs qui ont compose la Trans- 
Suration. Ici on qualifle cette montagno deSainte, afin d'aiguillcr les 
go Soym vers le Thabor. 
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qu'on n'avait pas encore attribue son Evangile a un i 
tain Jochanan, ap6tre, temoin oculaire et meme tactile 
del'existence de Jesus en chair. La verite, c'est Pierre! 
Pierre, c'est Rome, et Clement est son prophete. II se 
peut bienaussi qu'on en ait aux Actes des Apdtres tels 
que les possedaient les Nazireens, et dont l'episod* 
d' Ananias semble provenir apres revision. Ce Pierre' 
la, on l'abandonne. Le Pierre de Rome, c'est celui qi" 
a vu la Transfiguration, qui la garantit sur le par' 
chemin fourni par Paul, et non celui qui donne deS 
coups de sique a de pauvres diables que les autre* 
ap&tres enterrent ensuite dans leur champ. 

19. Et (1) nous avons la parole plus ferme des propheteSi 
a laquelle vous faites bien d'etre attentifs, comme a une 
lampe qui luit dans un lieu obscur, jusqu'a ce que le Jou f 
brille, et que l'fitoile du matin se leve... dans vos cojurs (2)» 

20. Sacliant avant tout que nulle prophetie de l'Ecritur e 
ne s'explique par une interpretation particuliere (3). 

21. Car ce n'est pas par la volonte des hommes que '* 
prophetie a jamais ete apportee; mais c'est inspires P 81 
l'Esprit-Saint, qu'ont parle les saints hommes de Dieu. 



VIII. — Le faussaire trace, d'apres les auteurspalei 9 
et Valentin lui-meme, le tableau voile des turpitude? 
qui avaient rendu le nom de christien odieux a tous le s 
hommes. II ne fait aucune difficulty de reconnaitre cfi " 
que le pseudo-Pline nie dans sa lettre (4). 



(1) Au cas improbable ou ccs tSmoignages ne vous suiliraient p a *l 

(2) L'Etoile annoncant le 15 nisan 189 devait se lever de toute aWH 
facon. 

(3) Oui, il y a des gens qui disent que Bar- Abbas a et6 mis "^ 
faillite la veille de ce jour-la, mais c'est uoe interpretation toute p e ' 
sonnelle, ce n'est pas une verity revelee! 

(4) Cf. Bar.Atbas, p. 15. 



> 
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Pe ' *" Mais >1 y a eu aussi de faux prophetes dans le 

uple (j) t comme ji y aura egalement parmi vous des 

'ires menteurs, qui introduiront des sectes de perdition, 

enieroni le Seigneur qui 7ious a rachetes, attirant sureux 

D ® prompte perdition. 

• Et beaucoup verront leurs dereglements, etpar eux la 
e de la verite sera blasphemed. 

• Et, dans leur avarice, ils trafiqueront de vous au 
n , J'en de paroles artificieuses : leur Jugement deja ancien 

l pas interrompu, ni leur perte endormie. 

j. ' ar s > Dieu n'a pas epargne les anges qui ont pechS; 
'S si, charges des chaines de l'enfer et precipites dansle 
tare (2), il les a livres afin d'etre tourmentes et reserves 

P0 „ Ur 'e Jugement; 

• S il n'a pas epargne l'ancien monde, mais n'a sauvS 
a e se P l personnes avec A'oe (3), predicaleur de la justice, 

er »antle deluge sur le monde des impies; 
q ' Si, reduisant en cendres les villes de Sodome et de 
orrhe, il les a condamnees a la ruine : (exemple pour 
" x qui vivraientdans l'iniquite;) 
a '. ' enfin il a delivre le juste Lot, opprime de l'outrage 

* 'nfames et de leur vie dissolue. 
. • (Car il etait pur de ses yeux et de ses oreilles (4), habi- 
. cependant au milieu de ceux qui tourmentaient chaque 
r son ame juste par leurs ceuvres deteslables), 

• G'est que le Seigneur sail delivrer les justes de la ten- 
^ ° n s et reserver les mechants au jour du jugement pour 

*e tourmentes; 

• Et surtout ceux qui suivent la chair dans sa convoitise 

,J , e peuple juif, bien entendu, il n'y en a pas d'autre. 
d'oft'-, Tar ' a re? paganisnie! Shehimon eut dit le Gbe-Hinnom 

(3\T enleva Bar-Abbas dans la nuit du dS nisan. 

;,,' *. e j Jehoudda Panthora avec ses sept fils. 
4 Un isanl . toutefois des enfants a ses lilies. L'Esprit de Shehimon 
pap..* 5 certaine tendresse pour l'inceste biblique. De quel droit cette 
' a «te pour Lot, et la sevente de Paul pour l'Eglise de Corinthe? 
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d'impurele, qui meprisent les puissances, sont audacieu*' 
epris d'eux-memes, et ne craignent point d'introduire of, 
sectes, en blasphiimant (1) ; 

11. Tandis que les anges, quoiqu'ils soient superieu" 
en force et en puissance, ne portent point les uns contrel*" 
autres des jugements de malediction. 

12. Mais ceux-ci, comme des animaux sans raison, d& 
lines naturellement a devenir une proie et a perir, bl* 5 '' 
phemant ce quils ne connaissent pas, periront dans ^ 
corruption, 

. 13. Recevant ainsi le salaire de Tiniquite, regards" 
comme jouissance les plaisirs d"un jour : souillures ">, 
saletes, regorgeant de delices, dissolus dans leurs fesUr- 
acec vons; 

: 14. Ayant les yeux pleins d'adullere et d'un pecbe qui "^ 
cesse jamais ; atlirant les ames inconstanles ; ayant le c 
exerce a l'avarice ; fils de malediction. ' 

Pierre, qui -passe pour etre le maitre de Nico»* 
d'Antioche, va maintenant essayer de mettre toutes >&. 
hontes de YAne de Juda sur le dos de VAnessS '*, 
Balaam. Bar-Abbas est Juif, Balaam est Chaldeen, ^ 
est done juste que Balaam devienne le bouc emissatf* 
de toutes les turpitudes engendrees par l'enseignenie? 
de Bar-Abbas. On connait deux Anes cVor, celui a 
Lucien et celui d'Apulee, et tous deux sout nicolait 6 * 
mais qui a jamais lu l'Anesse d'or? Est-ce Balaa"' 
ou Bar-Abbas, qu'on represente avec une tete d'uD 
Sont-ce les disciples de Balaam, ou ceux de o 9 * 
Abbas, qu'on traite (Tonocoilai (2) ? 



(1) En blaspheuiant Bar-Abbas et les Juifs, car il n'est point <l' aU 
blaspheme, 
(i) Qui couchent avec les dues! 



. 
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ky'- Laissant la voie droite, «ls se sont egares en suivant 

°'e de Balaam de Bosor, qui aima le prix de I'iniquiUS, 

som ' qui re -' ut le chaliment de sa folie (1). Une bete de 

k , meiriu ette (-)>P arlant d'une TOlx humaine (3), reprima 

j^mence du prophete. 
|^ • Ceux-la sont des fontaines sans eau, des nueesagitees 
es tonrbillons; 1'obscurite profonde des tenebres leur 
^ reserve. 

attir Car parIanl ,e lan 8age orgueilleux de la vanite, ils 
|^ ent par les desirs de la chair de luxure ceux qui peu de 
|rr au P ara * aat se sont retires des hommes vivant dans 

9- lis leur promettent la liberie, quoiquils soient eux- 
Par 6S esclaves de 'a corruption ; car on est esclave de celui 
?ui on a ete vaincu. 

J Ut T * Sl done apres avoir cherche un refuge conlre les souil- 
o ° °u monde dans la connaissance de Xolre-Seigneur et 
Sq Vear Jesus-Clirist, et s'y etre engages de nouveau, ils 

q r aincus, leur dernier etat devient pire que le premier. 

,jT ■ Heut mieux valu pour eux de ne pas connaitre la voie 

a P .. J us tice, que delavoirconnue et de revenir ensuite en 

&u j re > s'eloignant du saint commandement qui leur avait 

7 donne. 

b "■ • Car il leur est arrive ce que dit un proverbe vrai : 
Poi c ''' en est relourne a son vomissemenl » ; et :«Le 

p ceau lav6 s'est vautre de nouveau dans la boue ». 
V ' Voici, mes bien-aimes, la seconde lettre que je 
j. 6cri s : dans 1'une et l'autre je reveille vos ames sin- 

es par mes avertissements ; 

• AGn que vous vous souveniez des paroles des saints 

' e OiiinV olie est d ' avoir dil flu* nt*lie. expression de lOccident, 

fel i ■ rait sur les Juirs - lCf - Lc Gogotha, p. 20.) 

(3i i. " e<le Juda - 
'see i* r Ja ''""cus d'Abrahani qui avail transmis la kabbale asinaire 
4 descendants. 
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prophetes, que je vousai rappelees, et des commandemeo' 
que vosapdtres (1) vous ont fails au nom du Seigneur et SC 
veur, 

3. Sachant avant tout qu'il viendra a la fin des jours & 
imposteurs arlificieux, marchant selon leurs propres cO* 
voitises, 

4. Disaat : « Oil est la promesse de son avenement (J 
Car depuis que nos pcres se sont endormis (3), tout deme^ 
corame au commencement de la creation. » 

o. Mais ils ignorent, le voulant bien, que, par le Verbe* 
Dieu, existerent d'abord les cieux, et la terre qui sortit* 
l'eau, et qui subsiste par 1'eau; 

6. Par oil le monde d'alors perit, inondg par l'eau. 

7. Quant aux cieux qui existent maintenant, et a la terf* 
c'est par le meme Verbe qu'ils sont conserves, elantres 6 *" 
ves au feu pour le jour du jugement et de la ruine <•* 
hommes impies (4j. 

8. Mais il est une chose que vous ne devez pas ignor^j 
mes bien-aimes, c'est qu'un seul jour devant le Seigneur 1 * 
comme milleans, et tnille am comme un seul jour (5). 

9. Ainsi le Seigneur (6) ne retarde pas sa promesse, co&P 
quelques-uns se l'imaginent; mais il agit patiemmen' 
cause de vous, ne voulant pas meme que quelques-" 
peYissent, mais que tous recourent a la penitence. 

10. Car le Jour du Seigneur viendra comme un voleuf ('£ 
et alors, avec un grand fracas, les cieux passeront, les " 

(1) Le faussaire ouMie qu'il ecrit au nom de celui qui fu' 
prince, apres la mort de son ain6. ^ 

(2) Pierre devrait dire : t Depuis que nous sommes morts. w 
freres et inoi. » j 

(3) La promesse de son avenement, c'est V Apocalypse, et l'ech^* 8 
en est pass6e depuis plusieurs j u b i 1 6 s . p 

(*) I.es Juifs, juges des nations, comme il est dit dans la pr*^ 
Lettre. p. 333. 

(5) C'est en deux mots tout le systeme millgnariste. 

(6) Le Maran en personnc. 

{', Dame! il a £te condamne comme tel! 
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en 's embrases seront dissous, et la terre, et tout ce qui 

te n elle sera consume parle feu. 

»■ Puis done que toutes ces choses doivent etre deMruiles, 
ffi e Is ne devez-vous pas etre ea saintete de conduite et en 
P'Gte\ 

'*• Attendant et hatant le jour du Seigneur; jour oil les 
e <ix embrases seront dissous, et les elements fondus par 
,ar deurdu feu? 

3 - Car nous at tendons, selon sapromesse (1), denouveaux 
Ux et une nouvelle terre, dans lesquels la justice habile. 

^omment peut-on douter que le dogme essentiel du 
ri st ait ete le Royaume des Juifs, e'est-a-dire le 
°yaume de ce monde, lorsque l'Eglise elle-meme pro- 
pi comme etant de Pierre une Lettre ou il dit expres- 
> eitl ent : « Selon sa promesse, nous attentions des 
le Ux nouveaux et une Terre nouvelle? » Or qu'est- 
i, ^ Ue cette promesse ? En propres termes celle de 
apocalypse : « Je vis un Nouveau del et une Terre 
°Uvelle : car le premier Ciel et la premiere Terre s'en 
etai ent alles » (2). 

, " r enant le nom de Shehimon pour ecrire aux Juifs de 

Aspersion, le faussaire n'a pas pu faire autrement 

\ Ue d'etre millenariste, mais il sent a quel point il 

eloig ne de ce que d'autres faussaires, et de la m&me 

S'ise, ont fait dire a Paul. Car voici la Lettre aux 

^tssaloniciens, ou Paul declare qu'il n'y aura point 

terre nouvelle, point de jardin aux douze recoltes, 

^s qu'au contraire Bar- Abbas enlevera tous les 

"Ouddolatres au ciel. Pierre va essaj'er de se sortir 

<W Alors cest bien '"'■ et non un Juif deporte a Pathmos, qui a 
*P0S6 CApocaly,,se? 
K 'l Cf. U Roi des Juifs, p. 77. 
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tie l'embar'ras dans lequel il a ete force de se metf* 
D'autant plus qu'il a sous la main certaine Lettre *m 
Galates ou Paul declare avoir « resiste en face »* 
Pierre dans Antioche, et confondu cet entete deva' 
toutel'Eglise du lieu, Juifs et palens reunis. 

IX. — Mais tout est oublie depuis Ie pacle red* 
sur parchemin par Clement, et desormais Saul est' 
bien-aime Paul. Saint-Panurge dans les bras de Sain 
PatheJin! 

14. C'est pourquoi, mes bien-aimes, attendant ces chos^* 
mettez lous vos soins a ce qu'il vous trouve en paix, purs . 
sans aucune tache. 

15. Et croyez que la longanimite de Notre-Seigneur est" 
moyen de salut, comme notre Ires cher frere Paul lui-m™ 
vous l'a ecrit selon la sagesse qui lui a ete donnee, 

16. Comme il le fait aussi en toutes ses Let Ires, ou il V s1 . 
do meme sujet, et dans lesquelles il a quelques ea ^ t °\ i 
difficiles a entendre (1) que des hommes ignorants etleg^ 
delournent a de mauvais sens, aussi bien que les a»"^ 
Ecritures, pour leur propre perle. 

Et pourtant elles sont sur parchemin du temps! . 

Ces gens ignorants, ce sont les Gnostiques, ceux'r 
savent la verite et la disent. Les « autres Ecritures 
ce sont les Evangiles, qu'on synoptise le plus q u . 
peut contre celuide Cerinthe, ou Bar- Abbas est cruc^ 
laveille de la paque, et ou Jesus le restitue a sa & e 
an pied de la croix, refusant de se preter plus 1° D S 
temps a d'aussi honteuses mystifications. 

Ces Evangiles ne sont pas encore assez synopt ,s 
pour avoir raison de l'insynoptisable ecrit de CerU 1 

(1) Mais combien clair est le but ! 
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°nt s'arment les ignorants et les gens mal assures 
P? Ur soutenir que le Joannes baptiseur, Bar-Abbas et 
_ Sus > sont un seul et meme individu : Jehoudda, fils 

°e de Jehoudda. Ces memes gens continuent a pre- 

7f» - en sa PP u ^ ant sur ce m6m e ecrit, que le 14 nisan 
I » veille de la paque, Shehimon a facheusement renie 

pr fr ^!" e danS la COur du Han6tn - Aussi, comprend-on 

u qu'il se promette de « participer a sa gloire ». 
f °«.-a-dire de ressusciter, comme si ce n'etait pas lui qui 
h e nleve la nuit du Guol-golta et transports a Mache- 

n - Rien de tout cela ne lui confere de titres speciaui 
^ up 6tre pape a Rome, et le coup de sique par lequel il 

coupe 1'oreille droite du « bien-aime frere Paul » a 
Jflda n'est pas non plus pour authentiquer les parche- 

ns dela plus vaste puissance spirituelle qui ait jamais 
, Uv erne le monde ! Mais depuis l'enzdnement de Saul 

°s l a ceinture du frere Jacques, les choses ont bien 
eh *»ge. 

■ Vousdonc,mesfreres, qnienetesinstruits<fapffn<re(l), 
iV Dez garde a vous, de peur qu'entraines par Verreur des 

ni, : $ (q^ vous ne p er( jj ez j e T0 | re propre fermete. 
. • Croissez au contraire dans la grace et dans la connais- 
8lo° e de Kotre - Sei S aeur et Sauveur Jesus-Christ. A lui k 

re . et maintenant, et jusqu'au jour de l'eternite. Amen. 

ll ot qu'elle 1'eut emporte par la force du mensonge, 
*Mh* ar '' Es Prit-Saint que liar-ALbas du haut du ciel a envov6 aux 

(*)c - ans le! Act "~ 

'$«i*. es insen ses sont de deux sortes : ceuxqui suivent les Livresdet 
J>. i 3 j.' c °mme disait Rabbi Eliezer hen Abbonya, (cf. Har-Abbas, 
Wn e '■ e * ceux qui suivent 1'enseignement gnostiqur. Mais une doc- 
c haj P COn nnunc les relie : its professent 1 insistence de Jesus en 
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l'Eglise mit sous le nom de Tertullien quelques lig D ^ 
qui semblent arrachees au signataire par la force de ' 
verite, a savoir que, si Joannes avait baptise auJoofj 
dain, eh! bien, Pierre avait baptise dans le Tibre (*r 
Clement ayant ouvert larga. manu les voies romaineS 
la fraude, on fit dire a Irenee, a Denys de Corintbei 
Cams, a Tertullien (2), a Clement d'Alexandrie. ' 
Origene, que Pierre et Paul avaient soufiert le marty** 
a Rome, l'un sur la croix, l'autre par le glaive, devs" 
une assistance enorme. Et comme il ne convenait po lB 
que la serie des faux martyres papaux, inauguree p 8 
Pierre, s'arretat a cet exemple, Irenee, sitdt qu'on * 
put jouer a l'aise, vint declarer que Telesphore (3) a v * 
eprouve le meme sort. 

Tout fut soumis a l'autorite de Pierre. D'un seul co"P 
de plume, le pape Innocent I er renversa tous les ecb*' 
faudages dresses avant lui. Tout avec Paul, mais r ,e ^ 
sans Pierre. « Nul n'a fonde d'Eglises dans ton 
l'ltalie, les Gaules, les Espagnes, 1'Afrique, laSicile , 
les lies adjacentes, (en un mot l'Occident par rappo 1 * 
l'Orient), qui n'en ait ete" institue pasteur pa r 
venerable apdtre Pierre ou ses successeurs (4). » 

Saint-Panurge avait dit dans la Deuxieme a Tit* 1 
the"e : « Crescent est alleen Galatie. » La Galatie et* 1 
trop bien partagee vraiment ! La pauvre Gaule grelotta 1 ' 
delaissee, loin de la cbaleur apostolique, dans la ft* 
cheur de ses forets. Eusebe en eut pitie : selon lui, P 

(1) « Joannes in Jordane, Pelrus in Tiberi tinxit. » De Baptismo, oo- 

(2) Scorpiace, ch. XV. ^ 

(3) Le pretendu pape qui correspond a la chute de Jerusalem s ^ 
Hadrien et inaugure la se>ie des papes non circoncis. Son noi°' 
jeu de mots, veut dire : « Qui apporte la fin. > 

(4) Decret du 14 mars 410, apocryphe, bien entendu. 
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alatie il fallait entendre les Gaules. Epiphane suivit : 
, M ne faut pas lire Galatie, corame il a plu sans raison 
8 quelques-uns, c'est de la Gaule qu'il s'agit. » Theo- 

°ret rencherit : « Paul parle des Gaules ; on les appe- 

ait autrefois la Galatie, et on les appelle ainsi meme 

Parmi ceux qui n'ont pas notre croyance ». Sophronius 

prend quelquehardiesse : « Crescent a precheTEvan- 

o Ie dans les Gaules, il y est mort et enterre ». Et la 

"hronique d'Alexandrie scelle le fait d'une date : « Ce 

'sous .\eron. » Mais tant qu'il n'eut point la conse- 
r &tion de Pierre, Crescent ne fut qu'un comparse. 

*Jn fit Linus second eveque de Rome, sans aucun 
gard pour Clement, on fit Crescent premier eveque de 

^rthage et on decida qu'il aurait ete' ordonne par 

,e rre. Et qui reclamerait? Saul etait alle enEspagne, 

y envoya Pierre, accompagne de Barnabe, de Jude 

°- autres, toute une Cour apostolique. On arrSta que 

. len ient passerait au rang de quatrieme pape. On 

"enta Denys eveque de Corinthe, avec huitlettres aux 
ac edemoaiens, aux Atheniens, aux .Nicomediens, 

Qtre Montan, a Soter, eveque de Rome, etc. Ce Denys 

c 'araaux Atheniens que son homonyme, l'Areopagite, 

^t ete le premier eveque d'Athenes, puis Publius, 
art yr, puis Quadratus. A Soter il ecrivit : 

« Nous avons aujourd'hui celebre le saint jour du 
^anclie, et nous avons lu votre lettre que nous conti- 

e rons toujours de lire pour notre edification, aussi 
le nque la precedente qui nous a ete ecrite par C14- 

, Quand tout cela fut ecrit, ce fut vrai. Ecrit! Songez 
a force de ce mot en un temps ou il n'y avait pas d'autre 
°oe de transmission a distance. Songez que l'ecriture 

24 
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etait deja consideree par elle-meme comme quelqU'j 
chose de rare et de divin ; que, pour etre une manier* 
d'oracle, il suffisait de savoir ecrire, et que, pour paraitr* 
inspire de Dieu, il suffisait de parler de lui. L'imprimefl 8 
nous a enleve lout moyen de rendre la magie de l'ecr*" 
ture ; pour exprimer cette puissance plus que royal^ 
parce qu'occulte, il faudrait un art nouveau qui ne fut & 
l'imprimerie ni l'ecriture, et qui, participant des sign^ 
de la kabbale, tiendrait le lecteur sous quelque charB^ 
indefinissable et invincible. Ecrit! C'etait ecrit! 

Quand il y eut plus d'ecrits pour que contre JesO* 
il exista, et fut plus innocent que Bar-Abbas n'ava' 
ete coupable ; il exista beaucoup plus que Kalaphas e * 
Pilatus qui, ayant vecu, passerent pour un peu fan* 
Nulle limite, an contraire, a la realite de Jesus, p a * 
meme la resurrection et Tascension, toutes naturell eJ 
puisqu'il etait le Messie. Ceux qui douterent, c'estpar^ 
qu'il n'en avait pas encore assez fait! Quand il y eU 
plus d'ecrits pour Pierre pape que contre Sheliim " 
sicaire, il se trouva des hommes par centaines, V 
milliers, par millions, poury croire, quoiqu'ils fusseD' 
avertis, prevenus qu'a l'aide d'un mensonge on aH 3 ^' 
les prendre comme des poissons, qu'onles ferait frire e 
qu'on les mangerait! On leur avait crie : « Voila '^ 
pecheurs d'hommes! Et voici le filet de la resurrectio"' 
le hamecon du salut, la nasse du jugement dernier! • 
Neanmoins ils se serrerent en bancs pour que "* 
pecheurs juifs, qu'on aurait extermines s'ils ne fusse" 
venus de si loin, les raflassent sur toutes les Z va 
dubenevole Occident; ils fretillerent, firentbrillerle 01 * 
ecailles au soleil, tout pres du bord, pour qu'on n e 
qu'a se baisser pour les prendre; ils ouvrirent 
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a geoires, tendirent la boucbe, elargirent leurs ouies 
Pour qu'on put les saisir de partout. Et cette peche 

J r a<mleuse, dans laquelle on vit le poisson reclamer 
pMn&ne la farine et la poele, cette peche extravagante 
i Ul donna toute la terre aux pecheurs, eut l'air de devoir 

re eternelle, n'avoir ni fin ni limites, se poursuivre 
dela des poles, et survivre au monde issu des eaux 
du deluge! 
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• ^'indestructible verite. Temoignage d'Augustin. Pere de l'Eglise, sur 
'''nexistcnce de JcSsus. — II. Les Manicheens d'Afrique et les 
lUatre phases de 1'imposture evangelique. Les faux de Damase, 
P a Pe, et de Jerfime, Pere de l'Eglise. — HI. Temoignage d'Alype, 
de Verficundus et dc Nebride sur l'inexistcnce de Jesus. Arguments 
d'Arnbroise de Milan et conversion d'Augustin au Juif de rapport. 
J* conscience d'un saint.— IV. Rutilius et les Juifs jehouddoiatres. 
'-'achat du juge. Les derniers chrestiens. — V. Retour a la verite. 
Le s ecrits juifs. La Sola, la Sotada et le ben-Sotaila. Un mot reve- 
'ateur. — VI. Un autre mot revelateur: Panlhora, Pandira, Pandera. 
"o hommage pris pour une injure. Le Talmud de Uabylone. Inven- 
tio n du soldat Panther par l'Eglise. — VII. Les Thohdoth Jisu. Le 
n °m de circoncision du pretendu christ : Bar-Jehoudda. Son Apo- 
(al !/i'se. L'habit du Grand-pri-tre et le tatouage du pretendant. La 
la Pidation de Jacob junior. La crucifixion de Shehimon et de Jacob 
senior a Jerusalem. Influence de la mystification ecclesiastique sur 
le Tholodoth de Jonatham : Pierre a Rome. — VIII. Temoignage 
^usulnian. Le Coran. Identite charnelle de Joannes et de Jesus. Le 
^J'the du poisson et le pe'ehe originel Le poisson de Molse et 
'''Aaron. L'arche d'alliancc. Le tresor. L'homrae aux deux comes. — 
'^- Le poisson de Ninive. La cecite du vieux Tobie. Ses dix talents 
faces chez Daguel. Les sept maris de la fille de Daguel. Depart du 
Cls de Tobie pour le pays des Mages. — X. L'ange Raphael et le 
P°'sson sauveur. Mariage du jeune Tobie avec la fille de Daguel. la 
V| erg e aux sept maris. Ich el Icha (un en deux, deux en un). Mise 
Cq fuite du demon parle poisson de la Genese. Le Chien el les Anes. 
Le vieux Tobie recouvre ses dix talents et la vue. Le cryptogramme 
" e Jfisus. — XI. Marie la Magdaleenne, mere du christ. Le secret du 
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sotwiisme de Salome. Les deux Nativites d'lclia Joannes-Jesi>=/ - 
Condaiiination du mensonge ecclcsiastique par Mahomet. — XII- 1* 
sept Cls de Marie. Lew Cavcrne. lcnr Chien et leur Ane. — N" " 
Une lcllre du calife de Bagdad sur J6sus-Clirist. — XIV. Dcrn ier 
mot. 



I. — Le culte de ce Juif horsdu milieu juifn'etait 
seulement honteux par ses actes et scandaleux par se 8 
origines, il ne ressortissait pas uniquement au coo 
d'instruction criminelle, derriere lui tout le judalsH 1 
entrait comme un corps etranger dans la civilisation* 
le christianisme donnait a l'argent un sens religi e ° 
que les palens lui avaient toujours refuse. 

Apres la decouverte et la destruction du corps " 
Bar-Abbas en Samarie, Julien mort, il y eut un moraeQ" 
un quart, une moitie de siecle pendant lequel les pr*" 
cipaux chefs de l'Eglise, succedanes d'Athanase, " 
Basile et les deux Gregoire en Asie, les Jerdme etl* 
Ambroise a. Milan, surent a n'en pouvoir douter q°' 
mentaient a Dieu et a euxmemes, et qu'ils propageaie" 
une imposture sacrilege autour de laquelle les honiii 1 
devaient s'entre-tuer pendant des siecles. 11 s'agi 1 
rouler Dieu a son nez et a sa barbe, de lui raconter 1" I 
sous un pseudonyme et avec de faux papiers, » 8 
Abbas est son fds unique. C'est un vieux propre a fl e ' 
un vieux gateux qui n'y verra goutte. Quant aux dup^ " 
on leur montrera que Bar-Abbas a ete mis bors 
cause, quoique coupable, tandis que les soldats de 1 
tius Pilatus, entralnes par les Juifs deicides, ont a*** 
cbe Jesus a la croix, quoique innocent. Et ce s e 
l'image de la justice civile. C'est sur ce bel exefOp 
qu'on jugera le droit romain. . 

La periode des Peres de l'Eglise s'ouvre avec 
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TOort de Julien, elle est hors de mon plan. II en est un 
Ce pendant que je veux vous presenter, c'est Augustin. 
1 ar Celui-la vous connaitrez tous les autres. 

Augustin avait ete eleve a l'ecole des Manicbeens 
^ualdeens d'origine, et qui, tirant de 1'astronomie 
a Ppliqu'ee aux choses du monde toute leur instruction 
*tpresque toute leur rbetorique, n'etaient point bonimes- 
a tomber dans le piege juif avec ses ressorts faits pour 
Prendre la grosse bete occidentale, peu babituee aux 
peculations semeiologiques. Des tliemes comnie ceux 
"e la Xativite, de la Multiplication des pains et de la 
"assion n'etaient point pour tromper ces calculateurs 
Qe periodes et ces pronostiqueurs d'eclipses a jour et 
^eure dits. Les mesures de temps employees par les 
evangelistes dans leurs rebus venaient de Cbaldee 
Par I'Apocalypse, ainsi que le jeu des solstices, des 
e quinoxes et des eclipses dont il est fait etat dans ce 
tr ompe-goym. Manes, dans ses ecrits, prenait les 
"a^oies clu Maran pour ce qu'elles sont : un plagiat 
8 ans vergogne et sans intelligence. 

X'ous laissons de cote Augustin converli, eveque et 
^Octeur. II est un de ceux qui ont le plus fait pour con- 
sider le mensonge ecclesiastique et nous faire avaler 
fi ar-Abbas. 
X'ous parlons de 1' Augustin qui avait vecu jusqu'a- 
a ge de trente ans au milieu des Manicheens de Car- 
nage. II connaissait le fond de la mystification, et les 
J e nouddolutres d'Afrique ou d'ltalie ne trouvaient rien 
a lui opposer qui attestat 1'existence de Jesus. II est 
CJ air que si la pbrase de Josephe eut exists depuis 
P'us de trois siecles, il ne se serait pas trouve un seul 
Q( >mme instruit pour nier un fait prouve par l'bistoire 
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juive. II n'y aurait meme pas eu discussion. En uu e 
seconde l'£vdque le moins lettre, le plus obscur, renver* 
sait toute heresie localisee en ce point. Dans les livre s 
qu'il ecrivit, jeune, sur le Beau et le Convenabtti 
Augustin ne supposait meme pas Jesus. Et certes 
Hierius de Syrie, orateur romain, a qui il les aval* 
dedies, ne le supposait pas davantage. Car, en depitdfl 
tout, cette verite ne s'efFaca jamais que le crucifi e 
de Pilatus etait un de ces magiciens comme on en 
voyait dans les grandes villes d'Asie et d'Egypte, u0 
individu dans le genre de Peregherinos, mais inferieuf 
en instruction et superieur en mechancete. C'etait un6 
tradition generale parmi les paiens que ce fameux JesuS 
avait ecrit des livres de kabbale ou Tabsurde le dispw* 
lait a l'odieux. Ne pouvant le nier, — il les avait vus! -"■ 
Augustin s'est borne a dire que Jesus les avait adress^S 
a Pierre et a Paul, « ses successeurs » (1). Or ce' 
Augustin savait parfaitement et que Jesus n'avait pa 8 
eu chair et que, loin d'etre successeur de Bar-Abbas 
Saul n'avait jamais cesse d'etre le persecuteur " e 
Pierre. II savait parfaitement qui etait sur la croi* 
pendant la Cene. 

C'etait l'opinion des Manicheens que les ApdtreS 
juifs etaient loin de posseder le Saint-Esprit, et que le 8 
premiers ecrits a consulter sur leurs doctrines etaieo' 
ceuxduMaran, ceuxde Philippe, deToamin, deMathiaS, 
et de quelques autres de meme farine apocalyptique 
Et telle etait aussi l'opinion de celui qu'on appel 
aujourd'hui saint-Augustin, avant que, sous rempi r ' 
d'un violent mal de dents, il ne crut a la venue en cha 

(1) Augustin, De consensu EvangeJii, liv. I, part, n, ch. x. 
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Qe Jesus. Longtemps, pendant tout le temps qu'il a eu 
ae l'honneur et de la sante, Augustin s'est eleve avec 
°P l niatrete contre les Ecritures. Avec tous les Mani- 
c ^eens, les meilleurs interpretes qu'ait jamais eus 
Evangile du Royaume des Juifs, il tenait que Jesus 
"ait une theophanie descendue des espaces celestes, et 
1 Ue par consequent il n'avait pu prendre chair dans les 
e &trailles d'une femme (1), cette femme fut-elle vierge 
P ar miracle en meme temps que mere. En un mot il 
lnt erpretait la Nativite comme Lucia propose, et comme 
° ut le monde l'expliquait autour de lui, considerant 
e su s non certes comme le propre fils de Salome, — il 
"ait renseigne ! — mais comme une emanation directe 
0,1 corps le plus lumineux de la Creation (2). Pour 
8 avoi r ce qu'etait Jesus pour Augustin, il ne reste plus 
^'a nommer astronomiquement le corps le plus lumi- 
0e Ux de la Creation. Et les entrailles de la Gamaleenne, 
^me a les supposer vierges, n'etaient point de nature 
I porter un fardeau dont la chaleur est evaluee a plus 
e trois mille degres. 

Lorsque Augustin vint en Italie, il etait accompagne 

^ e son ami Alype, antijuif comme lui, et ennemi de 

^ s us au point qu'il ne pouvait voir son nom dans un 

Vr e sans se facher ! De Carthage il avait apporte les 

Cr °yances manicheennes a Rome, oii il vivait avec les 

*:' u s de cette secte, qu'il dit aujourd'hui etre composee 

*j e fourbes et de dupes. Toutefois ces fourbes et ces 

tt Pes avaient ceci de meritoire, qu'ils professaient 

P u bliquement toute la verite sur le Nouveau Testament. 

}JJ Confessions, L. V, ch. x. 
iJ*) « De mass4 lucidissima molis tuic porrcctura... Talem itaque 
'Uram ejus nasci non posse de Maria. » {Confessions, liv. V, ch. xi). 
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lis tenaient que les Ecritures avaient ete iabrique** 
dans le but de river la Loi juive a la foi christienne [w 
ce qui est l'evidence meme, et la raison qui les a iusp 1 ' 
rees. Si done ils erraient quant a la nature des chose* 
divines, — encore en etaient-ils plus pres que tous I e * 
tbeologiens du christianisme, — ils avaient merveille"' 
sement saisi l'intention des Evangelistes et le caractef 
que ceux-ci avaient donne a leur travail lorsqu'*' 
avaient senti la circoncision menacee par la dispersi° B 

des Juifs a travers les nations. Augustin leur V^ 

''Is 
l'opinion diametralement opposee. II leur fait dire qu JI 

tenaient ces ecritures-la pour falsifiees « et que l eltf 

regret etait de ne point posseder d'exemplaires par ° 

ils pussent etablir cette corruption originelle » (2)- " 

non seulement ils possedaient tous les Evangiles,^ 

nouveaux qu'anciens, mais encore les Paroles *-; 

Maran.d'apres lesquelleson avaitfabriquelamystifi 08 * 

tion jesu-c!iristienne. Mais en depit des textes nouveatf*' 

ils en possedaient encore assez d'anciens pour qu'A 

gustin ne put se resoudre a admettre que laNativite ^ 

Joannes eut la propiiete de conferer un corps a JefiO 9 

II. — A la verite, lorsque s'ouvrit le cinqui^ 

siecle, Jesus ne se ressemblait plus, il n'avait plus 

juif que la circoncision a l'age de bait jours, car 

versions grecques en versions latines, de correcti ^ 

alexandrines en corrections romaines, l'Evaugile e**V 

devenu une maniere de livre antijudalque autourdul 

on ponvait discuter eternellement avec une sommeeg^" 

d'arguments contradictoires. Deja pare des depouw* . 

de la morale paienne, Jesus avait l'air d'un dieu eg 1 

(1) Confessions, 1. V, du xi. 
(2; Confessions, L V, ch. ix. 
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Parmi les Juifs, comme si en venant il s'etait trompe 
ae peuple! Les Manicheens qui, forts de leurs docu- 
ments, se croyaient imbattables, et qui, de l'aveu d'Au- 
Sustin, l'avaient ete jusqoe-la, trouvaient devant eux 
a Carthage tel rheteur audacieux qui, Evangile en main, 
le ur tenait tete sinon victorieusement, du moins avec 
a ssez de force apparente pour les embarrasser en 
Public. Un passage en ruinait completement un autre ; 
et devant certains lambeaux d'histoire conserves dans 

a 'able, il n'etait pas possible de nier qu'a defaut de 

es us quelqu'un ne flit venu et n'eut peri sur la croix. 
^ decapitation de Joannes faisait disparaitre plus que 
8a tete, le corps tout entier, et on aboutissait a une 
crucifixion qui, n'etant plus ni la sienne ni celle de Bar- 
^"bas, ne pouvait plus etre que celle de Jesus. Parfois 
uecontenances en public, les Manicbeens cessaient de 

^tre en particulier, et ils n'avaient pas de peine a 
prouver que le .Xouveau Testament tout entier etait 
"Q faux etabli « par je ne sais qui, » dit Augustin. II 

6 lui plait pas de nommer les aigrefins a qui sont dus 
es Evangiles, les Actes et les Lettres apostoliques, 
^^s les Manicheens les connaissaient peut-etre. 

A l'aide des Ecritures qu'ils possedaient ils distin- 

? u aient quatre phases dans la genese du christia- 

< 'sme. Bar-Abbas n'a pas ete crucifie avec les autres, 

a echappe, c'cst Simon de Cyrene qui a ete pris pour 

111 et crucifie, voila la premiere phase : elle a dure 

Uss i longtemps qu'il a ote permis de soutenir qu'il 
Pouvait etre encore en vie, etantdonne son age en 789. 

n a pu le prolonger ainsi jusqu'a cent vingt ans (1). 

ttj Cf. Les Marchands de Christ, p. 128. 
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C'etait meme peu pour un homme qui devait en vivrfl 
mille. 

En aucun cas, Bar- Abbas eut-il ete dieu et se fut-i' 
sacrifie, son sang ne pouvait racheter les immondeS 
goym que nous sommes. La chute de Jerusalem eta 1 ' 
une punition du ciel. La tactique des christiens fa' 
d'en rejeter la responsabilite sur les Juifs de Jerusalem 
et de les representer comme ayant empeche Bar-Abba 8 
d'accoraplir sa destinee. lis s'etaient servis comia 6 
agneau paschal de celui qui devait les transfigurer sou' 
les Aries. Voila la seconde phase de la jehouddolatrifli 
elle a dure plus d'un siecle pendant lequel les Jui' 9 ' 
effrayes des consequences de leuracte, ont essaye de' e 
racheter par le sacrifice de leurs premiers-nes et p af 
les offrandes semino-menstruelles que nous avons rap' 
portees. 

C'est pour y mettre terrae que Jesus prend le pa 1 * 
posthume de dire qu'il s'est sacrifie volontairemen'' 
S'il en est ainsi, il est clair qu'on n'a plus a racheter s> 
conduite envers lui. D'oii l'Eucharistie dans laquelle 1 ^ 
redime les douze tribus. Voila la troisieme phase. 

Les Juifs, desormais plus tranquilles sur leur sor»i 
s'emparent de l'allegorie, font article de commerc 8 
le pardon qu'ils ont obtenu, ils le vendent aux goym e ° 
leur racontant que le christ a souffert egalement po 1 " 
eux et qu'il leur pardonne tous leurs peches sans l e 
connaitre. Voila la quatrieme et derniere phas 8 ' 
« Mais c'etait un criminel, disent quelques-uns ? " 
Devantles dieux palens peut-etre,mais devantle ndtrai 
non. La preuve, c'est qu'il l'a ressuscite. — II l'a doa 
ressuscite ? — Parfaitement. La preuve, c'est que so 
corps n'a pas et6 retrouve ». 
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II n'y avait plus qu'a chercher des propheties annon- 
?ant q u 'ji d eva it mourir. II n'y en avait pas, et pourtant 
*I en fallait au moins une. On finit par la denicher dans 
* e second Isale, parlant du premier. 

Le second Isale avait dit du premier : « Qui a cru 
a ce que nous avons entendu (1) ? Et a qui le bras du 
Seigneur a-t-il ete revele? (2) II (Isaie) s'elevera comme 
J 111 rameau devant lui (3) ; il sera meprise des hommes ; 
g 8ouffrira et s'accoutumera aux afflictions (4). II a pris 
Entablement nos langueurs sur lui, il a souffert nos 
<Weurs, et c'estpour nos peches qu'il a ete inquire (5). 
S'U donne sa vie pour expier ses peches, il verra sa 
8e mence, (ses enfants); (6) ses jours seront prolon- 



W) Bar-Jehoudda n'avait pas ete plus ecoute qu'Isaie, quoiqu'il eut 
jj Ur lui Tavantage d'avoir entendu la voix de l'Abba lui disant du haut 
" es cieux : « Je fai engendre aujourd'hui. > 
(2) Reponse des cvangelistes : <■ A Bar-Abbas dans son Apocalypse. » 
< 3 ) Ainsi Bar-Abbas : « Et germinavit radix Jesse. » 
(tt) Fuites en Egypte et au desert, emprisonnenients, fouet, expo- 
8 "ion publinue, supplice de la croix. 

„ I 5 ) « Bref c'est de notre faute s'il a ete crucifle, la faute de ceux qui 
}.°nt abandonne au Sortaba, a Lydda, puis celle de ceux qui loot 
" v "i a Pilatus. » • „ ... .. 4 .- 

. °n pouvait interpreter en ce sens la mission que Bar-Jehoudda tenait 
? e son p«re et qui lui ordonnait daller jusqu'au sacrifice de sa vie. 
j, 1 a la condition de supprimer tous les crimes pour lesquels il avait 
* li condamne a mort, on pouvait dire qu'il avail souffert pour la Cir- 
Jj° n cision, inno.ent coniuie l'agneau de la paque expiant les peches 
0u Peuple Juif envers Dieu. 

,.(6) On nc pouvait appliquer ce passage a Bar-Abbas qua la condi- 
*'°n de prendre les choses au spirituel, puisque selon son nazireat il 
et *itmort vierge. Mais sa virginite est le grand argument qu'on invo- 
JNaitenfaveurde son innocence au point devue dupeche d'Adam. Au 
*°>ns n'avait-il pascommis celui-la. el pour cette cause son bapteme 
eta >t agree de Dieu. Ses autres p<!ch<Ss, en supposant qu'il en eut eu 
s ° r la conscience, ce qui n'apparaissait plus dans l'Evangile, il les 
* Vai t cxpies sur la croix, (on sous-entendait : volontairement), il en 
K«Jt lave. La encore, selon l'Ecriture, Dieu avait fait grace a son 
■*rist. 
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ges (1), et la volonte du Seigneur prosperera entre i 
mains (2). 

Quand on eut invente Jesus et relacbe Bar-AbbaS> 
que resta-t-il des pecbes de celui-ci sur la croix ? Ri e ° 
du tout. Dieu lui ayant pardonne au point de le ressusv 
citer et de le faire asseoir a sa droite, qu'est-ce que l e * 
hommes avaient a reclamer ? Repondez, si vou* 
pouvez. 

Telles sont les transformations qu'avait subies a 1 
cours du temps le mensonge interesse de la famille <* 1 
pretendant ; et les Ecritures que possedaient les Ma *' 
cheens les refletaient comme en un miroir. 

Meme apres cinq ou six refections partielles, avec sup" 
pressions et additions, l'Eglise n'a jamais pu elimin^ 
Bar-Abbas de la fantasmagorie evangelique. Sans I* 1 
rien ne tient, il n'y a plus personne sur la croix. Jama 1 
on n'a pu faire que les Evangiles parussent une cea 
honnete et raisonnable, c'est la un fait au-dessus i 
tonte discussion, reconnu par Celse au nom despaleD 9 ' 
par Faustus au nom des Manicheens, par Jerdme a 
nom des jehouddolatres eux-memes. Au siecle de * 
Jer&me il y avait autant de versions evangeliques q° 
de copies, chacun y ajoutant ou y retranchant seloD 
nature des difficultes auxquelles il fallait repondr 8 ' 
Meme apres le true de la decollation du Joannes, xa^ 
apres celui de la garde constitute par Pilatus au Gu° 

(i) En effel on avait commence par nier qu'il eut 6te crucifie. ^f^ 
tenant on niait qu'il eiit 6te mort, sinon peut-Otre pendant ' c J.'' u j 
qu'il etail reste au caveau provisoire. Encore l'avait-il employe a v '*\jj 
l'enfer pour y reconforter ceux qui aUendaient la resurrection gen* 1 * 
selon son Apoca't/fne. ^ 

(2) La volonte de Dieu, c'est le Koyaume des Juifs sur la terr«i . ( 
qu'il est deGni dans YApocalypit, les nations menees par la vcrfi 8 
fer du fils de David. 
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Spa pour empecher Bar-Abbas d'en sortir la nuit, 
v angile avait encore l'air d'ua livre d'ivrogne qui ne 
'"tcequ'il dit ou dit n'importe quoi (1). 
Ayant falsifie l'Ancien Testament, Jerome etait tout 
urellement designe pour falsifier ce qu'on appelait 
^ouveau. II se mit a l'ceuvre avec la menie ardeur 
jjue devaut. 11 y avait deja des versions latines de 
angile I 1 " s'ecartaient sensiblement du teste 
° rec > lequel pour les faits et les idees ne s'ecartait pas 
°ins du texte arameen, dont il ne restait en quelque 
rt e plus rien, les scribes grecs ayant obtempere aux 
Erections de Valentin et aux objections de Marcion. 
la demande de Damase, pape (2), Jer6me entreprit 
renouvellement complet a la fois des versions 
deques et des latines : 
« Vous m'obligez, dit-il, de faire un nouvel ouvrage 
^Q ancien, d'arbitrer entre les versions et, comme 
es sont dillerentes, de decider quelles sont celles qui 
^ccprdent avec la verite grecque. (3) G'est un travail 
gieux, mais une entreprise dangereuse... car quel 
'e savant ou l'ignorant qui, prenant entre ses mains 
volume des Ecritures (deja refaites), et voyant com- 
et * elles dilTerentde ses preventions, (4) ne s 'eerie aus- 
1 que je suis un faussaire et un sacrilege assez hardi 
u r faire des additions, des changements et des cor- 
dons dans les livres unciens ! Deux cboses me con- 

L) ^ f - Celse dans liar- Adas, p. 359. 
«<,„' "r e ■ i66 de IE. C. a 384. Imposteur inlrepide qui a du parer le 
liij | . e ' a decouverte du corps de Bar-Al)bas en 362. C'est peut-etre 

(2| f l a d6ca P' le Joannes le baptiseur. 

ill (• Uant * Ia ver ' te ^ i uive . '' Q 'en esl deja plus question. 
*bha P r,;velll ' ons cliez le savant, c'est lidentite charnelle de Uar- 
93 et de Jesus. 
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solent de cette envie : la premiere, c'est que vous, q 1 " 
etes le souverain pontife, me le commandez ; la seconds 
c'est que, de l'aveu des plus medisants, la oil il y I 
variete, il y a necessairement faussete. (Un peu pl u ° 
ou un peu moins, ce n'est pas une affaire, au point o» 
on en est.) S'ils disent qu'il faut ajouter foi aux exeQl 
plaires latins, qu'ils me repondent auxquels ! Car il y * 
presque autant d'exemplaires differents que de manuS' 
crits; et puisqu'il faut choisir entre tant de version* 
pourquoi ne pas remonter a la source grecque (i) p oU ^ 
corriger les fautes qui viennent soit de la mauvaise tr 8 ' 
duction des interpretes, soit des corrections mal fait 6 ' 
par des critiques malbabiles, soit des additions et d 65 
changements qu'a produits la negligence des copiste* 
Je ne parle pas ici de l'Ancien Testament, mais du N<?H 
veau, qui sans doute est grec, a l'exception de l'Eva ' 
gile de saint-Matthieu, qui a le premier publie son Eva 11 ' 
gile dans la Judee, ecrit en lettres hebralques (2). k 8 
Nouveau Testament, dis-je, etant plein de varietes da n 
les traductions latines, qui sont comme autant de rui 8 ' 
seaux, il faut avoir recours a la source unique (3)- ■* 
passe sous silence les exemplaires qui portent le no" 
de Lucien et d'Hesychius, (que quelques-uns defended 
avec une obstination condamnable,) parce qu'il ne le" 
a pas ete permis de corriger l'Ancien Testament apr e 
les Septante et qu'ils n'ont pas reussi dans les corre c ' 
tions qu'ils ont apportees au Nouveau (4). Les versio^ 

(1) Pourquoi ne pas remonter pluldt a la source arameenne ? „ 

(2) Mathias bar-Toamin n'a jamais transmis que les I'arolts 
Martin. Cf. les Evangilej ne Satan, premiere partie, p. 1. u 

(3) La source unique pour cet imposleur, c'est celle ou les m° 
Bar et Abbas sont traduits par icios patios ou uics thiou. 

(4) D'oii la disparition des Evangites selon Lucien et Hesycbius- 



— 385 — 

S u iont ete faites du .N'ouveau en plusieurs langues, avant 
e «r correction, prouvent que ce qu'ils ont ajoute" est 
JJ Ux (1). Je promets done dans cette preface les Quatre 
v &ngiles corriges sur des exemplaires grecs, mais 
n ciens, avec lesquels je les ai conferes. Mais de peur 
" u e le latin du Nouveau Testament ne differat trop de 
0r dinaire, nous avons garde un temperament qui est 
e ne corriger que les choses qui changeaient le sens 
de laisser le reste dans le meme etat que devant... II 
ut avouer qu'il y a beaucoup de confusion dans nos 
e "iplaires des Evangiles, parce que nos interpretes 
souvent ajoute dans l'un ce qu'un evangeliste avait 
de plus dans un autre, comme ils ont souvent cor- 
ge les expressions de l'un sur celles de l'autre, ce qui 
cause de cette confusion et fait que Ton trouve duns 
lQ t Marc plusieurs endroits de saint Luc et de saint 
^tthieu, et dans saint Matthieu plusieurs endroits de 
a,Q Uean, et ainsi des autres (2). » 
"ref, apres avoir lait disparaitre autant qu'il etait 
8 °n pouvoir 1 1 version nazireenne des Evangiles, 
s eule qui ofTrit quelque g.irautie, et elimine peu a 
y . u |es Evarigiles en usage chez les Juifs Hellenes, 
>'ise y a substitue ua teste de sa facon en grec 



e "e a traduit en latin et presente comme repondant 
*uvre des quatre Evangelistes de son invention. 



lu'ell 

M 

. ,__. D „. 

> u * — C'est tres peu d'annees apres ce travail, deja 

ec ede de la mise en tableaux des Evangiles par le 

a ' a v'a^ n sent qu'ils avaient laisse beaucoup trop de verites et qu'on ■ 

(2\ i» ? as P u ^ 6'' ss er la decapitation du Joannes. 
»v ec ! r6f ace des Qualrt Evangiles refaits sur lordre du pape Damase 
itt(, to attr ' l)Utl0ns actuelles. On a mis ce travail sous le nom de 
°>e, canonise pour ses impostures. 

25 
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prodigieux Athanase, qu' Augustin vint en Italic Avail 
sa conversion, il se riait de ces ecrits, oii il ne voyai* 
que fantasmagorie, niant que Jesus fut reellemen* 
venu. Et avec Augustin majeur nous atteignons 1* 
fin du iv e siecle ! C'est le revenu de l'eveche d'Hip'. 
pone qui lui a donne la foi. Avant qu'il ne sourit aa 
Juif de rapport, il croyait que Jesus n'avait point eude 
corps et meme qu'il avait ete dans une large mesura 
souille par son sejour dans le ventre de Marie. Un&J 
premiere maladie, au milieu des Manicheens de Romet 
ne put triompher de ses resistances. La peur de l'j 
mort ne fut pas telle qu'il euttrouve decent d'adorerua, 
Juif condamne par ses coreligionnaires pour crimes, 
publics. Si grande etait, au contraire, sa demence, qu'n 
allait jusqu'a se moquer du bapteme, remede dont a, 
connaissait la triste origine ! 

Personne autour d'Augustin, parmi ceux qui parta' 
geaient les idees generales des cbristiens sur la fin da 
monde, personne ne voulait accepter Bar-Abbas poa* 
juge des vivants et des morts, parce que, style p ar 
Photin, evfique de Sirmium, qui avait explique le myta 9 
evangelique d'apres les eclaircissements de Celse e 
de Julien, (1) personne ne croyait a Jesus en chaw' 
Augustin cite Verecundus, chrestien irreprochable, a 
qui il ne manque qu'une chose pour etre sauve : croii" 8 
a l'existence de Jesus. Exemple : il a offert sa mais " 
de campagne a Augustin malade, pour s'y soigo 6 
tout le temps qu'il lui plairait, c'est d'une bonne am 6 ' 
et d'ailleurs Verecundus est un bomme excellent ; ma 1 * 
il ne veut etre justifie qu a une condition ou on D 

(1) Cf. Bar-Abbas, p. 402. 
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Peut point l'etre : il refuse de croire a l'existence de 
Jesus. Xebride a, lui aussi, toutes sortes de qualites 
c hrestiennes, raais il est comrae Verecundus, il est 
tt tombe dans le piege de cette erreur pernicieuse 
<l u i lui faisait croire que la chair du Fils unique 
a etait qu'un fantome ! » (I) Cependant Nebride, 
°. u 'on a fini par baptiser pendant une maladie, est 
m ort jehouddolatre en Afrique, et il est dans le sein 
" Abraham, quoiqu'a la verite Augustin confesse que 
n * Nebride, ni lui, n'ont su ce qu'il fallait entendre 
Par la. Quant a Verecundus, il est mort, lui aussi, 
Jehouddolatre : on a prolite de ce qu'il etait malade 
Pour le baptiser, il a dit adieu a Photin en m&me temps 
9 B 'a l'honneur et peut-etre a la raison. 

C'est Ambroise de. Milan qui fit Augustin jehouddo- 
'atre. A la place de la certitude qu'avait Augustin, 
Ambroise glissa le doute interest. Ce qui etait men- 
songer pour le manicheen ue parut plus qu'incertain 
au professeur de rhetorique en quete d'une situation. 
Augustin cherchaitdeseleves, Ambroise en fournissait; 
"an.es etait mort, Ambroise vivait comme an roi. Si 
,e s Manicheens n'etaient que des calomniateurs ? Que 
^anquait-il a Ambroise pour etre le type de l'homme 
Ue ureux? Une femme. Les dignites, les richesses, une 
fe >nme, voila ce que cherchait Augustin (2). Jesus pou- 
v& it lui donner tout cela au centuple. On ne lui deman- 
"ait que d'y croire. Apres tout, ne croyait-il pas a un tas 
~ affaires qu'il n'avait jamais vues, a d'autres auxquelles 
^ n'avait point ete present lorsqu'elles s'etaient passees, 
a des evenements qu'il n'avait lus que dans les livres, 

(') Confessions, liv. IX, ch. m. 
'2j Confessions, liv. VI, ch. vi. 
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a des lieux, a des villes ou il n'avait jamais ete, a des 
■choses qu'il avait simplement entendu dire par ses amis 
les medecins ? II se tenait indubitablement pour le fils 
de Patrice et de Monique, uniquement parce qu'on le lui 
-avait dit. Mais l'avait-il vu ? -Non. Alors pourquoi bla- 
mer ceux qui croyaient a Jesus ? Ambroise, eveque 
jehouddolatre de Milan, n'etait-il pas aussi riche, aussi 
puissant, plus riche meme, plus puissant que Faustus, 
eveque manicheen de Carthage ? Sans doute Ambroise 
etait oblige de lire tout bas les passages difficiles des 
Ecritures, pour eviter les objections auxquelles il n'eut 
purepondre; mais puisquecette methode lui reussissaiW 
pourquoi ne reussirait-elle pas a Augustin? Et void 
deja que les absurdites des livres ecclesiastiques ne to 1 
semblent plus absurdes (1), mais au contraire substan- 
tielles et lucratives. 

Simplicianus, maitre d'Ambroise, avait ete frapnepi 11 " 
l'edit de Julien contre les rheteurs qui se permettaient 
de meler la jehouddolatrie a leur enseignement (2) : 
« Que faut-il lire, apres YEvangile et les Psaumes? * 
demande Augustin. C'est-a-dire : « Quoi faire mainte - 
nant que l'identite charnelle de Jesus, de Joannes ' e 
baptiseur et de Bar-Abbas, roi des voleurs, est mate', 
riellement prouvee? — Lire Isale », repond Ambroise. 
(C'est, pense Augustin, parce que de tous les propheteS 
Isa'ie est celui qui annonce le plus clairement l'Evangi' e 
et la vocation des Gentils.) Augustin, c'est une justice 
a lui rendre, ne comprit rien a lsale, n'y vit rien de cB 
qu'on lui annongait. II n'etait pas encore baptise. QuaD* 1 
il le fut, il comprit un peu mieux. II avait avec lui son 

(1> Confessions, liv. VI, ch. ix. 
(2) Cf. Bar-Abbas, p. 3S5. 
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fils, un enfant de quinzeaus qu'il se proposait sans doute 
d'abandonner comme il en avait abandonne la mere, 
car il voulait se pousser dans le monde par un beau 
manage. 

Ce qui lui manquait pour comprendre tout a fait, 
c est la lecture de Paul, l'initiation Un >nciere au Juif de 
rapport. Aussitot que, Paul lu, il entrevit le moyen 
de jouer un rdle dans la comedie, il declara que le 
crucifie n'etait point ce Bar-Abbas dont le corps avait 
ete retrouve et incinere en Samarie, mais l'ineffable 
Jesus. « Si Jesus n'a point existe, dit-il, s'il n'a point 
ell'ace sur la croix le peche d'Adam, vous n'etes point 
sauves, vous mourez tous en Adam ; Jesus cruciQe, vous 
vivez tous en lui. » La condition ? Une seule, croire 
qu'il a ete homtne. « Ainsi, dit Augustin, comment 
a urait-il pu me racheter sur la croix, moi qui me le 
r epresentais comme une simple fantasmagorie? Autant 
etait fausse pour moi sa. mort en chair, autant etait 
Vr aie la mort de mon ame, car je ne croyais pas qu'il 
fut mort corporellement (1). » Et comment aurait-il 
Pu croire une chose pareille ? Outre les Manicheens r il 
av ait lu tous les Gnostiques! II convient, en eiret, qu'il 
a vu le Jesus spirituel, le Verbe non incarne, dans les 
ecrits qu'il nomme platoniciens pour n'avoir point a 
titer les Valentiniens, les Marcionites et tant d'autres. 
Dans tous ces ecrits Jesus n'est qu'un mythe sans 
a ucun rapport avec le crucifie de Pilatus, ou il est 
dirige contre ce scelerat. Savez-vous comment se defend 
Augustin? 
S'il eiit lu les Evangiles avant les Gnostiques, peut- 

(1) Confessions, liv. V, ch. a. 



— 390 — 

etre ceux-ci lui eussent-ils enleve toute possibility de 

croire a 1'existence de Jesus. Mais il n'a lu les Evangiles 

qu'apres, et comme il s'en felicite ! C'est ainsi, et ainsi 

seulement, qu'il a pu comprendre le sens des paroles : 

« le Verbe s'est fait chair! » Car lorsqu'il eut vu que ce 

Verbe, pendant son sejour dans le monde, avait mange, 

bu, dormi, marche, conversant avec les hommes, se 

rejouissant, s'attristant avec eux, ce jour-la il n'a pu 

se ranger a l'opinion de ceux qui, comme les Apollina- 

ristes et les Photiniens, nient son existence en chair. 

Car ce ne sont pas la les actions d'un fantdrne, et si 

ces actions avaient ete faussement rapportees, toutes 

les autres choses qu'on a ecrites de lui seraient enta- 

chees de mensonge. » (1). 

Moralite : sous le pretexte qu'Augustin a lu les 
Evangiles apres la Sagesse de Valentin, les Anti" j 
theses de Marcion, les Revelations de Philumene 
d'Apelles, les ecrits de Photiu et d'Apollinaris, il est 
de toute necessite que Jesus ait eu chair et que le cru- 
cifie ne soit plus Bar-Abbas. Mais ces livres, Augustin 
n'ose meme pas avouer qu'il les a lus dans le grec ! H 
ne les connait que par la traduction latine de Victorinus, 
rheteur a Rome. D'ailleurs, pour montrer ii quel point 
il avait ete abuse par ces'impertinents, Victorinus s'est 
ensuite converti a la jehouddolatrie pure, quoiqu'il eut 
sa statue dans le Forum. C'est du moins ce qu'on a dit 
de lui a Augustin. 

Si les Confessions sontauthentiques, (2) il n'y a que 
l'auteur des Lettres de Paul pour lutter d'imposture 

(1) Confessions, liv. VII, ch. xix et xi. 

(2) J'ai la conviction contraire, raais afln de ne point engager 1* 
discussion, je les prends lelles qu'on me les donne. 
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avec Augustin. Car ce qui engendre sa foi, c'est preci- 
8e ment ce qui est de nature a la faire avorter, c'est 

°ute l'ceuvre gnostique qui, rapprochee du silence de 
"ustoire, demontre surabondamment l'inexistence de 
J esus. En tout cas, au temps d'Augustin (1), il n'y avait 
Pas encore une seule ligue sur Jesus dans Josephe. 
^ans quoi l'Eglise l'aurait montree a tout venant. 
A *anicheens, Platoniciens, Valentiniens, Gnostiques, 
A *arcionites, Ariens, Photiniens, Apollinaristes, tous 
Assent ete confondus a la face du ciel. 

Augustin a prefere croire que Jesus avait existe. Et 
P°ur cela il a prefere croire, avec les evangelistes, que 
es Juifs etaienl le premier-ne d'entre les peuples, ce 
H u i n'est vrai d'aucune facon. Le supposer de bonne foi 
es t impossible, car en ce cas il serait tombe dans tous 
'es pieges qui lui avaient ete signales par les Mani- 
CQ eens et qu'il signalait lui-meme avant d'etre eveque. 
^■ e qui l'a determine, c'est l'Ecriture dans laquelle il y 
1 le faux le plus lucratif, la mise en valeur de Bar- 
^bbas, le cote des Lettres de Paul qui permetdebattre 
^onnaie avec le sacrifice imaginaire du christ! Du jour 
° n il a saisi la speculation fondee sur le Juif de rap- 
P°rt, c'est pour lui cliose sacree que VEvangile. Oser 
^edire de ce petit livre dont on tire des eveches qui 
*°Qt des royaumes ! Augustin se sent tout a coup une 
«aine violente contre ceux qui denoncent ce livre divin. 
* Oh! s'ecrie-t-il, Seigneur, que j'aimerais vous voir 
es frapper de votre epee a deux tranchants ! » 

De franc ambitieux qu'il etait, Augustin devient intri- 
gant hypocrite et sterile. En meme temps, de tolerant 

(') Mort en 430 de 1'E. C 
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qu'il etait, il devient inique, exclusif et mechant. Hie* 
jl pensait comme Manes. Le voila maintenant qui pense 
en Juif, il est jaloux du Dieu des Juifs. I a live devien* 
tout a coup son dieu, et ses ennemis sont les siens. Ce» 
amour des Juifs n'est pas du a ce sentiment de justice 
qui nous porte a vouloir que tous les peuples retrouveo' 
leur patrie, quand elle leur a ete ravie par la violence- 
Cela, Julien l'aurait fait, s'il n'etait pas tombe, vaincu, 
dit l'Eglise, par le Galileen. Ce que l'Eglise defend 
en eux, c'est le privilege qu'elle tient d'eux, c'est 1* 
recette venant d'eux, c'est le Juif de rapport prom" 
dieu en raison de ce rapport meme. Augustin denon ce 
les Manicheens, avec lesquels il avait vecu pendao* 
douze ans, et affile contre eux des prieres perfides« 
Seuls les ecrits juifs sont divins, divins les PsaumeSi 
fils de Dieu les patriarches juifs, malgre Ieurs incestes 
et leurs crimes. II n'est de vertu que dans les EcritureS 
juives. Jamais les Juifs en leurs reves les plus auda' 
cieux n'ont reve tyrannie aussi illimitee. Ce qu'auci" 1 
roi, aucun heros juif n'avait pu realiser pleinemeo 1 
dans un rayon de cinquante lieues autour de Jerusalem» 
l'Eglise d'Augustin en prepare le triomphe dans toil* 
l'univers connu. Que Bar-Abbas commande, et seu'» 
sous le nom de Jesus ! Au monastere les jeunes gens* 
Au couvent les filles ! Sur la terre rien que des fri»t s 
sees ! Le type de l'homme de Dieu, c'est Termite Antoifl 8 
au desert d Egypte. Sous le pretexte qu'il est evequ e ' 
ce miserable Augustin ose traiter d'autres hommes e 
ses precepteurs memes d'heretiques et de palens! 

IV. — Un des n6tres, Rutilius, gallo-romain de Tou- 
louse, qui fut gouverneur de Rome, prefet du palais 
sous Theodose et poete a ses heures, voit avec effr° 
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a lepre de la superstition judalque s'etendre lentement 
Sur l'ltalie. Cette nation juive, c'est la racine de la 
'olie, la radix stultitix: (1) qui envahit le monde, la 
m auvaise herbe qui pousse entre les dalles des voies 
r °maines et qui les disjoint. 

L'ile du Tibre avec son pont aux Juifs regorge 
a hommes « barricades contre la lumiere, exiles Cre- 
oles qui se complaisent dans de honteuses tenebres. » 
U( vja les plus beaux sites leur appartiennent dans les 
Provinces. « Pliit a Dieu, s'ecrie Rutilius, que jamais la 

u dee n'ait ete soumise par Pompee et par Titus! 
^ a bces ouvert n'en infecte que plus largement, et la 

a 'ion vaincue met le pied sur ses vainqueurs 1 » (2) 
Pourquoi Bar-Abbas a-t-il battu, « sabaote » tous les 

•eux ? C'est parce qu'avant meme de precher il etait 
P°pulaire dans les colonies juives repandues partout. 
'Jettre son succes au compte de Douze etres fantasti- 
*l u es dont nul n'a jamais vu les traits diaphanes, c'est 

ne puerilite, une explication pour petits enfants. Ge 
° u d faut dire, ce qui fait tout comprendre, naturelle- 
^ e nt et scientifiquement, c'est que les Douze repre- 

e "tants des Douze tribus d'Israel etaient arrives avant 
lie Bar-Abbas eut pris la peine de naitre, et c'est ce 
i Ul les a dispenses de partir. Cinquante Romains a 

ompe^ cen [ Gaulois a Pbocee, deux cents Espagnols 

an s la ville d'ou Pilatus etait parti pour gouverner la 

tti Rutilius Namatianus, De leditu suo, I, 389, 439, 518 et suiv. 

t^p-' l ''' x *t*ittiti* » est une expression remarquable. II s'agit de la 

'Oe de David que liar-Abbas disait etre dans son A/.ocalyp-e. a Et 

„ r ni 'navit radix Jesse. > Le poeme de Rutilius, fortement adultgre, 

|Paru a la fin du quinzieme siecle. 
cljj""' Tous les vers qui spuciGaient l'origine christienne du mona- 
^oii 016 onl ^ ou a '^ r ^ s ou supprimes ou remplacfis. A Kaleries on 
un Juif, gardien d"un couvent oil Ton celebre la pique... dOsiris! 
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Judee, trois cents Germains dans Golonia Agrippins 
seraient ressuscites publiquement et le meme jour, qufl 
jamais ils n'eussent pu se faire croire de leurs compa* 
triotes ! Ce n'est point parce qu'il est ressuscite qu6 
Bar-Abbas a enfonce Dieu, c'est parce qu'il est Juif- 
Qu'est-ce que les Evangiles? Les Juifs disant au 
goym : « C'est un des ndtres qui vous a sauves. SanS 
nous, ou en seriez-vous ? » 

Neanmoins, sans l'envahissement graduel des pro' 
vinces romaines par les Barbares, la jehouddolatri 8 
n'aurait pas prevalu. Mais l'liomme, deja malade, fn* 
trouble par la chute de ces fortes masses qui sein' 
blaient indestructibles et quiau premierchoc tombaienl 
en poussiere. Devant l'agonie de l'Empire on fit deS 
reflexions. La vie n'etait point dans les puissance 3 
geantes que fait le monde. Ou pouvait etre le salut ? Dan 3 
la vertu? Non, la vertu ne mourait pas moins que > e 
vice, souvent meme avant lui. Dans les dieux? Ma»* 
ils etaient par terre. Dans le Dieu unique ? La ph 1 ' 
losophie l'avait cherche, trouve. On ne demaudai' 
qu'a voir un homme qui se vantat de l'avoir vu, e J 
Bar-Abbas etait celui-la. C'etait un coquin? San 5 
doute. On intima done a Jesus l'ordre d'avoir vecfl> 
d'avoir ete mieux que dieu, homme. On le fuma corom 6 
de l'opium, on le-but comme de l'alcool, on le mang e * 
comme du haschischj et on se crut sauve. 

L'idee du Dieu Sauveur rendait tous les Dieux in ' 
tiles : elle suivit celle de la fin du monde dans ses pro* 
gres, car l'une n'allait point sans l'autre. A travers I 63 
exagerations repandues plus tard dans la litteratu 1 " 6 
christienne des Tertullien, des Cyprien, des Arnold 
des Lactance, la verite se fait jour : partout les Die * 
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Occident s'enfuyaient par les lezardes des temples, 
_ les peuples les laissaient partir. Le Christianisme, 

^est l'effort vers la justice nie, les Barbares acceptes 

a ^vance, l'inutilite de la civilisation proclamee, la 
a nite de la science et de Tart publiee, la medecine 
"e-meme abandonnee. On s'en remet a Bar- Abbas du 
°' n de tout jusqu'a ce qu'il revienne : « Faut-il 

8 Conner, s'ecrie Porphyre (1), si Rome est affligee de 
11 peste depuis tant d'annees, puisqu'Esculape et les 

.^res Dieux en sont bannis! Des que Jesus est adore 
I^Punement, nous n'avons plus de secours a attendre 
es Immortels! » 
. *' De faut pas croire que 1'annonce du royaume des 

. le ix fiit une bonne nouvelle, un doux Evangile. Les 
0ln mes n'ont point change : ceux d'alors tenaient enor- 

. ^ent a la terre, et l'idee qu*ils allaient finir avec elle 
a 't un epouvantail. Precher la fin du monde, c'etait 

* r °prement biitir sur le chantage. Le Jour d'lahve etait 

, n jour de colere, d'autant plus redoute qu'il etait le 
erni er La bonne nouvelle, celle qu'on a appelee de son 
0,n grec : Evangile, ce fut d'apprendre que Dieu com- 
e "ait pour juger a sa place un 6lre qu'on pourrait 
fPrivoiser, comme depuis on apprivoisa les juges avec 
68 epices. Ce fut un grand soulagement d'apprendre 

V * Dieu ne s'occuperait pas lui-meme du jugement, et 

jj U enverrait pour remettre les peines quelqu'un qu'on 
°Uvait acheter. On respira tout a fait quand on sut que 
J u ge serait un ancien juif, mort mecontent de ses 
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^patriotes, et porte a l'indulgence pour les peuples 
1 ^taient restes etrangers a son supplice. 

I Dans Eusebe, Preparation evangtlique, 1. V, ch. i. 
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Nous sommes loin de cette explosion de lumiere, q° 
aurait tout a coup embrase l'horizon et repandu sur ' 8 
terre comme les chauds rayons d'une aurore nouvell 6 ' 
Ge n'est point par une sorte d'illumination interieure q u 
le christianisme s'est insinue dans les mceurs. Toute* 
ses conquetes sont dues a la force. Religion de mor» 
et de ruines, l'epee et le feu lui ont fraye le passage 
Elle ne progressa que complice des derniers despot 
romains, vrais souverains d'Asie, vrais mangeurs 
chair humaine, quand elle entra dans la police imperii 
et dit a Theodose en lui montrant le peuple : « P 1 " 
tageons! » Lorsque les Wisigoths d'Alaric franchir e 
les Thermopyles, ce fut aussi facilement que s'ils t r 
versaient un stade ou une plaine ouverte a la cour* 
des chevaux (1). Les hommes v6tus de robes sombre ' 
les moines portes par le flot de l'invasion, livrerent' 
portes de la Grece. Les Wisigoths passerent, eux r e 
terent, ne les ayant me me pas filtres! 

Les pauvres chrestiens disparurent completem eD ' 
chasses, persecutes, foules, voles, incendies, ass" 
sines par les christiens de tout poil ; ils perdir e 
jusqu'a leur nom, et, destinee horrible, l'Eglise 8 
est emparee pour le donner a leurs bourreaux! Q oa \ 
au veritable nom du christ, c'est Ignorance, non P 
seulement de l'astronomie, — cela ne serait rien, 
mais des devoirs de la societe envers elle-meme. H 
le grain de sable qui se croit tout le desert, la ne .. 
leuse qui se croit tout le ciel, le Juif qui se croit to 
Thumanite. 

V. — Le lecteur nous rendra cette justice que D 



(1) Eunape, Vie de Maxims. 
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11 avons recuse aucun temoin a cause de sa race, de ses 
8e ntiments ou de ses opinions. Nous l'avons entendu 
d'°u qu'il vint et quoi qu'il pensat. 11 a depose comme 
^ a voulu, et nous ne l'avons taxe de faux que sur 
Preuves. Quand nous l'avons mis en contradiction avec 
"u-nieme, ce n'a jamais ete que pour le ramener a la 
• v erite dont il s'etait ecarte. Si ceux qui ont travaille 
Ce Ue affaire avant nous n'avaient pas ete aveugles, les 
u "sparle prejuge religieux, les autrespar leur situation 
^ a »s le monde, ils auraient trouve la verite dans les 
Merits juifs. Elle y est, tout entiere en un seul mot : ce 
tt °na de Ben-Sotada que le Talmud de Jerusalem 
^°nne au fils aine de Salome. Nous y sommes ramenes 
?e nouveau par la force des choses (1). 

Ce.nom, qui vaut toute une bibliotlieque, tire son 
%mologie d'un fait dont Salome n'est nullement res- 
P°nsable, mais victime. Personnellement, elle n'est 
P°int sofa, adultere, elle est sotada, lille d'une so/a, 
au ne femme adultere. Est-ce a dire que Cleopatre ait 
6t e surprise en adultere ? Non, car elle eut ete con- 
•* a mnee : mais elle a quitte son mari pour en prendre un 
aut fe, elle est adultere ; Jesus, ombre de Ben-Sotada, 
es t formel, il vous en souvient (2). Le fait d'avoir 
1 u 'tte son mari s'est encore aggrave de ceci qu'elle 
en a accepte un autre hors d'Israel, elle est sortie de 
Jll da pour entrer dans le lit d'Herode, elle est adul- 
l ere envers sa tribu. Ce n'est pas tout, sa part de The- 
^age, sa part de la promesse, elle l'a transmise aux 
de ux enfants qu'elle a eus d'Herode : Lysanias et Pbi- 
Ppe, qui ont eu cbacun une tetrarchie a la mort de 

J 1 ) Cf. Dans le Charpenlier, notre premier apercu de la question. 
< 2 ) Cf. Les Evangiles de Satan, deuxieme partie, p. 119. 
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leur pere. Elle a done cree deux concurrents, deu* 
adversaires, a ses enfants du premier lit. Quand '' 
Grand jour viendra, elle sera divisee contre elle-meffl*' 
Dieu ne pourra plus la ramener a Vun en deux, cleV* 
en un, elle est condamnee a la premiere et a la second* 
mort; elle ira daus les tenebres exterieures. Voila * 
cas de la sola dont Salome est la sotada. Cleopau 
mere de Salome, grand'mere de Ben-Sotada du cW 
maternel, est morte maudite, vouee a l'enfer par so* 
petit-fils. De son c6te, celui-ci est mort sans lui aV0» 
fait grace, il faudra que son ombre, quand elle reviend" 
sous le nom de Jesus dans la fable, releve cette tiM 
heureuse de sa condamnation. D'oii l'episode de « " 
femme adultere » dans le Temple : il concerne Cleopaf* 
encore plus que Bethsabee (1). 

Sans doute il y a dans la genealogie de Salome && 
exemples de sotisme qui auraient pu etre exploit^ 
contre elle, mais c'eiit ete les aller chercber bien l 01 * 
dans les ages, et meltre au service de la politique u** 
erudition bien inquiete. Car, n'etant meme pas respO"* 
sable du sotisme de sa mere, comment aurait-elle P' 
1'etre de cas presents depuis des centaines et des ceU' 
taines d'aunees? Oui, a lire sa genealogie, il y av*J 
du sotisme, et pis que du sotisme. II y avait Juda l& 
meme, Juda le patriarche. Salome descendait de Jofl 
par le sotisme de ce patriarcbe avec sa belle-fi*^ 
Thamar, qui avait epouse successivement Her e* *] 
triste Onan. L'Ecriture sainte ayant seule le don « 
conter ces choses avecle privilege de Dieu, jelui pa s9 ^ 
la parole, afin que vous ne m'accusiez pas de diff*' 

(1) Cf. I'Evangile de Nasus, p. 166. 
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m er le grand-pere et la grand'mere de la Yierge (i). 

Juda rencontre Thamar qui, veuve d'Onan, et ren- 

re e chez son pere, s'est deguisee et assise au bord du 

c Oemin pour tenter son beau-pere, prevenue qu'il devait 

Passer par la. La Genese dit qu'il ne reconnut pas sa 

0e lle-fllle ) mais en tout cas il fut parfaitement reconnu 

e lie, puisqu'elle le guettait : 

« Que me donnerez-vous pour ce que vous me 

ae mandez? dit-elle. — Je vous enverrai, dit-il,un che- 

f eau de mon troupeau. » Elle repondit : « — Je con- 

8e ntirai a ce que vous voulez, pourvu que vous me 

° n niez un gage en attendant. — Que voulez-vous? 

Ul dit Juda. » — Elle lui repondit : « Donnez-moi 

°tre anneau, votre bracelet et le baton que vous 

e &ez a la main. » Ainsi elle concut de lui. Juda 

en voya ensuite le chevreau par son pasteur, afin qu'il 

etl rat le gage de cette femme, mais ne l'ayant point 

fouvee, le pasteur retourna a Juda et dit : « Je ne l'ai 

P^s trouvee, et meme les habitants de ce beu m'ont dit 

^ Ue jamais femme de mauvaise vie ne s'etait assise 

ea °et endroit. » Juda repondit : « — Quelle garde ce 

1 U e He a ! Elle ne peut pas au moins m'accuser d'avoir 

^anque a ma parole ! » Mais trois mois apres on vint 

^ re a Juda : < Yotre belle-fill e est tombee en fornica- 

° n > car on commence a s'apercevoir qu'elle est 

^sse. » Juda dit : « — Qu'on la produise en public, 

n qu'elle soit brulee ! » Et lorsqu'on la menait au 

u Pplice, elle envoya dire a son beau-pere : « J'ai concu 

e celui a qui sont ces gages. Voyez a qui sont cet 

^ Q eau, ce bracelet et ce baton. » J'abrege cette 

) Gaute, ch. xxxxiu. 
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histoire et je passe sur les reflexions qu'elle suggere- 
Ce qui en fait le charme, c'est que l'honnete patriarch^ 
destinait Thamar a son troisieme fils, et qu'on ne saw 
s'il consomma ce projet. II fait grace a sa belle-filOS 
rentre en possession de ses gages, et, du moius J e 
l'espere, mange le chevreau le jour oii elle accouche d6 
deux jumeaux dont est Phares, ancetre direct de 
Salome. Voila l'une des raisons pour lesquelles efl e 
pourrait etre appelee Sotada dans le Talmud. 

Toutefois je ne pense pas qu'il se soit jamais ren* 
contre un seul Juif pour contester avec celui de leurs 
patriarches auquel la Judee doit son nom et qui a ag l 
dans la plenitude des droits pastoraux. II n'en est p aS 
moins vrai que le nom de Phares signifie separation) 
et qu'a partir de lui la descendance de Juda se divis 8 
en deux branches, dont l'une, celle dont est Salome 
descend de l'inceste, puisque Thamar etait la belle-fi'' 8 
de Juda, et de l'adultere, puisque Juda avait deS 
femmes legitimes. Mais voici qui arrange tout. Phare 9 
engendra Esron, qui engendra Aram, qui engendra 
Aminabad, qui engendra Naasson, dont la sceur, Elo 1 " 
Schabed, a epouse Aaron, frere de Moise, ce qui montr^ 
combien l'inceste de Juda avec Thamar etait une cho9 e 
recommandable aupres de la tribu de Levi. Si done l fl 
Talmud avait reproche a Salome son sotadisme a ra 1 ' 
son de Juda, il aurait en meme temps condamne AaroOi 
petit-fils de Levi, qui a epouse une arriere-petite-ft" 
de Phares ! Jamais je ne croirai qu'il se soit trou* 6 
un scribe pour condamner le Grand-pere des Grands* 
pretres d'Israel et le fondateur de la religion ave" 
Moise. Le sotadisme de Salome ne saurait done etre 
la, il ne saurait etre dans l'ascendance de David. " e 



— 401 



tares a David la genealogie de Salome est conforme 
p hvre de Ruth dont elle est prise (1). Si done 

inceste de Juda avec Thamar etait la cause du sota- 

'sme de Salome, tous ses ancetres, de Phares a David 
e ussent ete des Sotadas. Or parmi eux il y a Ichai 
(Jesse), pere de David, Ichal qui a la Verge de Molse 
e d'Aaron (2), Ichai, le depositaire de toute la kab- 

ale juive, Ichai, le Poissonuier, le Pecheur de Juifs! 

u est celui d'eutre eux qui aurait ose traiter Ichai et 
"avid de Sotadas? 

Le sotadisme de Salome ne sauraitetre non plus dans 
e fait que David, dont elle descend, futcoupable d'adul- 
ere avec Bethsabee. Ce n'est pas elle qui descend de 

ethsabee, e'est son mari. Seul un Herode eut pu con- 
fer contre David; or le Talmud n'est pasherodien, 

est davidiste avec tous les prophetes. Le sotadisme 
e Salome ne remonte pas si haut, et surtout si loin 

Herode, il est dans une des neuf femmes d'Herode, il 
est dans Gleopatre. 

."!• — L'origine herodienne du nom de Ben-Sotada 
°!la ce qu'il a fallu cacher plus encore que celui de son 
pre et de sa mere. Ce nom expliquait dynastiquement 
a e chose qui n'avait jamais cesse d'etre dynastique. 

t-'st cause de tous les mysteres qu'on a faits autour 
e *a naissance de celui que le Talmud appelle Ben- 

{') lull,, IV, 18-22. 

'» J ° n d ,'' lout aussi k' cn la ver 9 e de Jess * 1 ue la ve, 'f/ e rf « Mvtse ou 
'a \jy e <iA '"""- _^ es verges sont la meme verge magique. Jetee sur 
Upl r ^ elle devient s*rpi nt (image du tenips,. Le jour ou quelquun 
c"e s , , era - elle prendra racine. et sa racine portera fleur. Ce quelquun 
1"A. Messie. Le petit liar-Abbas a trois verges de ce genre dans 
son a 9 ''" de l ' E "f ance - t° f - Bar-Abbas, p.S 1 II la dit lui-niume dans 
* e $ui''\ Ca ' !/pSe " * Je suis la racine - * " aurait pu ajouter : i Done 
's la Ileur. » G'est le jardinier dans toute sa force edenique. 

26 



— 402 — 

Sotada, sans aucune intention blessante ni pour lui n 1 
pour sa mere. II est incontestable, au contraire, que le* 
talmudistes ont voulu le menager, ne fut-ce qu'a cause 
de son invincible attacbement pour la Loi. 

A aucun moment il n'est entrc dans la pensee de ceS 
scribes d'attaquer l'honneur de Salome en l'appela 11 * 
sotada, car, tout en appelant son fits Ben-Sotada, i' 8 
n'ont pas hesite a dire bien baut que tous les chrisW 
passes etaient regulierement sortis de la semence <* e 
David, Ben-Sotada comme ses autres freres, et mem 8 
davantage, puisqu'il etait le premier-ne. Le nom °° 
Sotada n'est pas plus une injure pour leur mere q aB 
celui de Panthora pour leur pere. L'homme que les Tfl*' 
muds appellent ainsi n'a pas eu qu'un fils, (c'est l'Egb 98 
qui pretend cela), il en a eu sept. En vingt endroits <* ,, 
Talmud de Jerusalem, Bar-Jehoudda est lui-mefl 16 
appele Pandera ou Pandira par ceux qui se reclament o 8 . 
lui. II faut avoir perdu le sens commun pour croire q ue 
ses sectateurs l'auraient designe sous le nom d'un in" 1 *! 
vidu qui aurait seduit sa mere, car enfin cet indivi" 
aurait pu la seduire et n'etre pas le pere de l'enfant. W 
nom seul de Pandera, accole a celui de Jesus dans °" 
Talmud, et accepte par des cbristiens averes, monW* 
que, loin de desavouer un tel nom, ils le tenaient p° _ 
le plus grand hommage traditionnel qu'on put rendre 
la mere et au pere. Ainsi l'a pense Jean de Damas, a 
vn° siecle, et il a ete canonise pour cela. (On dit : sal" 
Jean Damascene.) Salome etait Sotada, ayant encore 8* 
virginite, et Pantbera etait dans la famille avant qu'e» l 
ne fut mariee, puisque, dans la genealogie de JeS 1 ^ 
selon Damascene, le pere de Joseph est Panther • 
Dans cette genealogie, le christ n'est pas seulem 611 
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Jls d e Panthera, il est son petit-fils, il est fils de Bar- 

anthera (1). C'est done son grand'pere, et null eme at 

"°n pere, dont Panthora ou Pandira aurait deshonore 

a couche ! A ce compte, ce n'est pas seulement sa mere 

4«i serait Sutada, ce serait egalement son pere. 

L'absurde calomnie dirigee contre 1'honneur de Marie 
* sa source dans le Talmud de Babzjlone. La faute 
Premiere en est a lui : il a pris Panthora pour' un per- 
8 <>nnage distinct de Jehoudda le Gamaleen. II est done 
^espousable de l'accusation que les Juifs du Moyeo 
&e ont ensuite inseree dans leurs ecrits. Encore n'y 
**-il que demi-calomnie, car, pour eux comme pour 
e s talmudistes, Panthora ne cesse pas d'etre un coreli- 
Sjonnaire du mari trompe. Jonatham, l'auteur d'un 
<*olodolh Jesu (2) dans lequel il se dit habitant de 
e rusalem et contemporain des evenements, fait bien 
e Pandira le seducteur de Marie et le pere du christ, 
^ ais ce galant n'est nullement soldat romaiu, et, le 
° U P lait, il s'enfuit a Baby lone ou sans doute il ra- 
°«jte son exploit aux scribes du Talmud. En allant a 
^bylone, Pandira remonte a sa source. Dans un autre 
^ holodoth Jesu (3)Panthere ne cesse pas d'etre Juif, il 
^ st sipeu romain qu'au lieu de fuir a Babylone, c'est 'en 
&J"pte qu'ilse retire avec sa complice et l'enfant : nou- 
e * 'e presomption d'identite entre Panthere et Joseph, 
^ tellement forte, tellement pressante qu'un pretre 
a tbolique (4), exegete a ses heures, n'a pas craint 

B\ r^' Le Cl,ar l'enlier, p. 176. 
W tZt f !* V** ration de ■«'«*. P««bli« par Wagenseil dans ses 

(4 "i e . l, i i l qui a m P ul,,i < 5 P ar Huldrich en 1705. 
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d'emettre cette opinion fort sensee que Panthere pour- 
rait bien etre simplement un surnom de Joseph. 

Dans le raeme Tholodoth, les exegetes catholiques 
relevent comme un anachronisme monstrueux ce fait 
que Joshua ben Perachja, precepteur du christ dans l'art 
de lamagie, aurait etudie sous Rabbi Akiba. Or, disent- 
ils, cet Akiba n'a vecu que sous Hadrien, plus de cent 
ans aprcs la mort de Jesus : comment peut-il se faire 
qu'Akiba soit alle a Nazareth pour voir Marie et 
qu'il y ait appris la naissance adulteriue de Jesus ? (1) 
II serait en effet surprenant que l'Akiba contemporaiu 
d'Hadrien et de Bar-Kocheba fiit alle a Nazareth sous 
Auguste, en l'an 738 ; ce serait d'autantplus surprenant 
que Nazareth n'existait pas; mais le pere de l'Akiba par 
lequel Paul apprend a tisser la tente de David sous 
Claude existait, et ses relations, ainsi que celles de so" 
fils, avec Joshua ben Perachja et les Jehoudda de 
Gamala n'ont rien que ne vienne confirmer le rdle 
eminent des Akiba dans les Actes des Aputres e* 
dans les Lettres de Paul. 

Si les evangelistes n'avaient pas fait mystere de so n 
nom de circoncision, Ben-Sotada n'aurait jamais pass* 
pour le fils d'une adultere, l'Eglise ne se serait pas cr" 
obligee de faire de Panthere un soldat romain, et peut' 
6tre qu'a leur tour les Tholodoth Jesu n'auraient p aS 
fait ce Panthere pere du christ, s'ils n'eussent trouV» 
cette affirmation dans la bouche d'un Juif que l'Eglis 8 
a invente elle-meme (2), le presentant comme co»' 

(1) Concluons-en que le Habbi Akiba qui fit campagne pour B 8 ^ 
Kocheba. arriere-pelit-neveu des sept fils de Jehoudda, est pour befl 
coup dans l'elaboralion de la Nativite selon les premiers EvangW' 
laquelle Nativite est aujourd'bui dans celui de Luc. 

(2) Dans VAntieelu. Cf. Bar- Abbas, p. 343. 
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temporain du second siecle. Car si le Talmud de 
B&bylone dit que Panthera fut l'amant de la Sotada il 
°e dit pas du tout qu'il ait ete le pere de son premier 
infant. C'est l'Eglise qui a specifie, lance cela dans le 
«vre qu'elle aecrit Contre Celse. Mais quoilelle aimait 
encore mieux deshonorer Marie que de se perdre. De 
d eux maux elle a choisi celui qu'elle a estimele moindre. 
Voila le cas qu'elle fait de la malheureuse femme 
Qu'elle presente a ses dupes comme etant la Vierce 
"fiere de Dieu ! Mais quelle pudeur esperer de ces vils 
c alomniateurs qui, non contents de deshonorer cette 
•emme par la supposition du soldat Panthere, n ont 
pas craint ensuite de la faire habiter par sept demons 
et de la representer partout comme une prostituee de 
c arriere, sous le nom de Marie-Magdaleenne ? Quelle 
c °nscience attendre de ces gens qui, voyantla recette 
Compromise et leur fourberie decouverte, n'ont pas 
°esite a retuer, en lui coupant le cou, le scelerat qu'ils 
ont adorer comme un dieu cruciGe pour le salut des 
|*°mmes ? Les Tholodoth qu'ils denoncent comme 
^pies et blasphematoires, le sont mille fois moins que 
c es inventions de testables. 

VII. — Xous avons deja signale la prodigieuse 

'"becillite des ecrits juifs sur le personnage mi-partie 

ee l mi-partie imaginaire de Jesus. Mais a travers cet 

^as d'anachronismes et de divagations, il arrive que 

* verite se glisse et force la main de l'auteur. C'est 

ai Qsi que le Tholodoth de Jonatham doane a cinq ou 

lx reprises le nom de famille du crucifie, ce nom, indis- 

8 °Iublement lie a l'histoire de la circoncision, ayant 

e transmis de synagogue en sjmagogue jusqu'au 

8e "zieme siecle. Ce Tholodoth place en elfet dans le 
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sillon de Jesus un certain Juda, capable exactement 
des memes choses que lui, et qui le suit comma I'ombre 
suit le corps, avec cette difference qu'ici c'est le corp 9 
qui suit I'ombre. C est ce Juda qui oiFre au Temple de 
lui apprendre le nom de Iebova, en realite le mot du 
plerome, que Jesus devait prononcer au moment voulu- 
Pendant que les pretres deliberent pour empecber les 
progres de l'Evangile eternel, le nomme Juda se dresse 
en Judee et se met a faire assaut de miracles avec 
Jesus. II s'eleve dans l'air en prononcant le mot qu» 
fait de lui l'egal de Jesus ; lui aussi est alle au troisiem 8 
ciel, d'ou il a rapporte uae Apocalypse, il essaie de 
precipiter Jesus sur la terre, comme Satan dans cette 
vision, et de le reduire par la vertu de l'eau. Ma» 8 
il tombe lui-meme, entrainant.l'autre, parce que toU» 
deux etaient souilles par le peche originel. Jesus 8 B 
lave dans le Jourdain, mais les miracles qu'il fai'» 
Juda peut les faire. Juda est son alter ego, son zdeW 
ego meme, peuetrant tous ses secrets et les revelan* 
aux pretres de Jerusalem. C'est par lui qu'ils son* 
instruits de son systeme, de ses desseins, et memd' 
leur livre la maniere dont Jesus a vole le nom de Iebova- 
En un mot, c'est par un nomme Juda qu'a ete fai# 
VApocalypse. 

Apres avoir demeure longtemps en Galilee, il fori" 6 
le dessein de monter a Jerusalem, d'entrer dans » e 
Temple, a et d'y enlever le nom ineffable de Dieu. » Vol* 8 
qui est precieux. II se proposait en effet d'enlever nt"* 
pas le tetragramme I-e-o-a, mais la tiare pontifical 8 
qui portait ce nom grave sur une lame d'or, de revS'^ 
les insignes de grand-pr6tre, d'arracher le Temp' 8 
lui-meme a ceux qui le detenaient en depit de 
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01 > d'y prononeer le mot du plerdme, et d'y faire 
v aloir, contre les sacrificateurs vendus a Rome, les 
v ertus que le tetragramme recele : ce qui arraclie cette 
^flexion a uu exegete catholique (1) : « N'est-ce pas uue 
ln ipiete mauifeste de supposer que ces vertus subsis- 
Jaient entre les mains dun scelerat qui n'avait enleve 
'e mot que dans le desseiu de tromper le genre humain 
Par les plus noires et les plus diaboliques impostures ? » 
G'etait evidemment une irapiete, mais elle n'est pas 
^putable a Kalaphas, elle est a la charge de celui qui 
se disait roi-christ. Mais, tout en presentant la chose 
a vec quelque obscurite, Jonatham n'en est pas moins 
P'us pres de la verite historique que tous les exegetes 
r eunis. 

La tiare qu'il s'agissait d'enlever, les vetements 
^u'il s'agissait d'endosser pour la Grande paque, c'etait 
ut >e reduction de l'Apoca/ypse, une Apocalypse tis- 
sue, brodee, gravee, parlant aux yeux du peuple. Or, 
*oin d'etre renferme dans un endroit consacre a Ieoa, 
^aziree, si vous aimez mieux, cet appareil etait depuis 
"ircan conserve dans une tour attenant au Temple, et 
<pii, changeant de destination par la volonte d'Herode, 
av ait ete dediee a Antoine : elle etait devenue la lour 
Antonia. De telle sorte que le nom d'leoa, le tetra- 
8 r amme sacre, le mot du plerdme enfin, se trouvait 
dans un edifice sur lequel on invoquait le nom d'une 
des Betes. Car Herode, pour s'attacher le college 
8 acerdotal par lequel on contenait le peuple, s'etait re 
serve la garde des insignes du grand-pretre. Ainsi 
fi vait fait son Gls Archelaus, etc'est en grande partie 

B (1) L'ablifi du Clot, La Bible vengie del altaques de I'incre'dulili 
e ^h, 1835, t. Ill, p. 297. 
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pour les lui ravir que Jehoudda le Gamaleen s'etait 
jete sur Jerusalem au Recensement. Car on n'etait 
rien, il n'y avait rien de possible sans les vutements du 
grand-pretre. On n'aurait pas pu celebrer la paque 
sans eux ! Celui qui les gardait tenait tout le Temple- 
C'est ce que les Romains avaient parfaitement vu, l a 
revoke de Jehoudda n'avait servi qu'a demontrer cela. 
Lorsqu'ils reduisirent la Judee en province, ils conser' 
verent la garde des insignes en s'attribuant la tour 
Antonia. Avec le respect qu'ils ont toujours manifesto 
pour la religion, ils firent faire pour les y serrer 
une magniflque armoire qu'on scellait du sceau deS 
sacrificateurs et des gardes du tresor du Temple. L e 
gouverneur de la tour faisait continuellement brulef 
•une lampe devant cette armoire, et, sept jours avant 
«hacune des trois grandes fetes de l'annee, qui etaient 
des temps de jeune, il remettait le saint habit entre le s 
mains du grand-pretre qui, apres s'en etre servi, '* 
replacait dans la meme armoire. Comment voulait-o" 
-que le mot du plerdme fut efficace dans de telles cond'* 
tions ? 

Le plan de Bar-Jehoudda etait de laisser lvaiaph aS 
prendre l'habit des mains du gouverneur, et une fo 
depose dans le tresor du Temple, de s'en emparer, a"" 
de pouvoir eblouir le peuple et celebrer la Grand 8 
paque. Yoila ce que nous apprend Jonatham, von 
voyez bien que son ecrit n'est pas si meprisable ! 
est d'autant plus precieux, au contraire, qu'il no»> 
aide a reconstituer l'episode des Galileens tues daD 
le Temple meme par Pilatus. C'est pour faire ma 1 
basse sur le saint habit qu'ils avaient envahi la CO"* 
du tresor, ignorant l'arrestation du faux prophete, 1* 
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s'etait eclipse au Sdrtaba, et persuades, comme le dit 
bvangile de Cerinthe, e qu'il pouvait encore venir "» 
"s furent etrilles de telle sorte, et si unanimement 
ondamnes, qu'etant venn a Jerusalem pour la paque 
8 tt»vante, Vitellius, pere de l'empereur de ce nom et 
P r oconsul de Syrie, desormais certain du loyalisme 
e s Jerusalemites, crut pouvoir faire ce que n'aurait 
Pas ose Pilatus : il dechargea le gouverneur de la tour 
Antonia de la garde du saint habit, qu'il coniia aux 
P^tres sous leur propre responsabilite (1). 
La grosse affaire, avant comme apres l'execution de 
a r-Jehoudda, c'etait d'avoir avec soi, sur soi, le nom 
e leoa. Jonatbam raconte qu'afin d'empecher le rapt de 
Ce nom dans le Temple, on avait forme « par art 
?* a gjque » deux lions d'airain places l'un a la droite, 
a «tre a la gauche du Saiut des Saints : ces lions rugis- 
saient cbaque fois qu'on sortait, et leur rugissement 
ai sait perdre la memoire a ceux qui l'entendaient. 
* ai s le ills de Pandera evita le piege en se faisant une 
Vision a la peau de la cuisse et en y fixant le nom 
e leoa qu'il avait derobe. Le detail du tatouage est 
^ du Talmud de Jerusalem. On sait qu'il ne se 
pmposait pas de lettres, mais de la croix aux bouts de 
quelle on peut en eifet adapter le tetragramme. Quant 
emplacement du tatouage, nous nous etions tou- 
urs demande a quel endroit du corps il se trouvait; 
*lait a la cuisse droite de Bar-Abbas, conformement 
horoscope de Jacob a Juda (2). Cette cuisse devenait 

(2\ r!' Jos6 ' )he ' Antiquiles judafgues, 1. XVIII, ch vi, jj 776. 
Pa s s ,"* '? ,radllction de la Genese par M. Ledrain, la Loi ne doit 
^ansr i d ' Cnlre les cuisses ' de Juda 1 ue le Messie ne vienne 
*°i d '!° cal 'JP se il Porte le signe du tetragramme sur la cuisse Cf le 
"« Jmfs, p. 6S. 
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un peu celle de Jupiter. Pour ce qui est des deux lions, 
ils sont bien d'origine magique, comme Jonathan! Is 
constate, mais ils ne sont pas du cote du Temple, i' s 
sont dans le camp oppose : l'un est celui de Levi, 
l'autre celui de Juda, les deux families dont etait isso 
Bar-Jehoudda. Vous ne serez pas faches d'apprendre 
que ces deux lions sont en realite les deux oliviers q ul 
se tiennent devant l'Abba dans YApocalypse (1), et 
d'ou l'huile du chrisme devait (Hre extraite. Com' 
ment des oliviers peuvent utre lions, et des lions" oil* 
viers, c'est ce qu'explique la transfiguration general 6 
des choses par le Saint-Esprit. 

Comme il monte a Jerusalem pour faire son entre* 
dans le Temple, Jesus est arrete, (il ne manque que I 8 
nom de Lydda,) avec plusieurs de ses disciples, (don' 
Simon de Cyrene), pendant que les autres se dispel"" 
sent par les montagnes, (repetition de ce qui s'eta 1 ' 
passe au Sortaba). Mais ce qu'il y a de plus curieu*i 
c'est que la tentative de Bar-Juda pour enlever ' e 
tetragramme se place sous le regne d'une certain' 
Oloina et de son fils Monbas. Or, si peu docte que JB| 
Jonatham, il ne pouvait ignorer que Bar-Abbas eut ejj 
crncifie sous Tibere, puisque cet empereur est norat^ 8 
dans YEvangile de Luc avec la date attribuee par o 
ecrit a la campagne des baptemes. On ameue JeB^ 
devant Oloina et Monbas, exactement comme dans L u ° 
on l'amene devant Antipas. 

Condamne a mort, on ne le crucifie qu'apres l'avoJ r 
lapide. Cette condamnation suivie de lapidation e s 
celle d'un bar-Juda comme lui, c'est la lapidation d 

(1) Cf. Le Charpentier, p. 232. 
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J jeob junior par Saul (1). Cerinthe avait deja mele cette 
al| aire a son Evangile, lors de cette fete de la Dedi- 
C! »ce oiile roi-christ echappe persouaellement aux lapi- 
e urs; mais, sousle nom de Stephanos, son frere Jacob 
e st moins heureux dans les Actes. Dans un autre Tho- 
odoth Jesu (2), c'est bien sous Herode Antipas qu'a 
* e u la crucifixion du fils de Pandira. Mais, la encore, 
^itipas nes'en va pas qu'il ne l'ait d'abord fait lapider] 
*j* lapidation d'un bar-Juda anterieurement a la cruci- 
'sion d'un homonj-me est de nouveau constatee. Ce 
holodoth contient, avec des deformations qui sont 
. ailleurs de tres bonne foi, une verite de premiere 
importance, confirmee par le Talmud, a savoir qu'avant 
e s'assembler pour le jugement de Bar-Abbas, le 
8a «hedrin envoya par toute la terre (il n'y a que cela de 
r °p) un ordre enjoignant a quiconque le voudrait ou le 
Pourrait de se presenter a Jerusalem pour defendre la 
Ca use de l'inculpe. 

Dans le Tholodoth de Jonatham, au moment de cru- 
der Jesus, la croix se rompt parce qu'il prononce le 
°m d'leoa : (c'est en efTet ce qui devait arriver a la croix 
" u i soutient les quatre points cardinaux.) Alors Juda 
1 u i est present (il lui est bien difficile de faire autre- 
^ent), rend ce miracle inutile en tirant de son Jardin 
Wttx douze recoltes) un tronc de chou d'une taille suffi- 
8a nte pour qu'on put y attacher Jesus (3). 
, Ou retrouve encore ce Juda, (decidement ce nom est 
^separable de Jesus,) lorsque le corps du crucifie est 

(') Le Talmud >/e Babylone a egalenicnt mele le bar-Juda lapide au 
I enaier des bar-Juda cruciDes. Cf. le Roi des Juifs, p. 298. 

}»} C . ellli 1 ui a 6lc ' POWM par le protestant Uuldrich en 1705. 
a J ' Vous 'e voyez, cesl bien un bar-Juda que Marie la Gamalfienne 
fpeile i le jardinier > au Guol-golta 
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tire du tombeau, attache a la queue d'un cheval |f 
traine devant certain palais ou on lui coupe les cheveuSi 
signe de son nazireat. Et ce qu'il y a de plus frappa" 1 
dans cette apparition du nom de Juda, c'est qu'elle se 
produit non sousTibere, mais sous Claude. Et le palai 9 
devant lequel on traine le corps n'est pas du tout cell" 
de Pilatus ou d'un Herode, mais bien d'une rein 6 
etrangere que le Tholodoth Jesu appelle Oloinai 
femme d'un roi qu'il nomme Monbas. II s'agit en effe' 
de Monobaze, roi d'Adiabene, qui avait epouse sasceur 
Helene, dont vous pouvez lire toute l'histoire dan* 
Josephe (1) et qui, s'etant faite juive a la mort de son 
mari, vint habiter Jerusalem oil sa charite est rested 
legendaire. Les annees qu'elle y passa sont precise* 
ment celles de la famiue ou Shehimon et Jacob senior) 
tous deux bars de Juda le Gamaleen, furent cruciiie 3 
par Tibere Alexandre-. On se demande si dans-l'h lS ' 
toire de ce corps attache a un cheval et de cheveu* 
coupes il n'y aurait pas quelques reliefs de deta»" s 
que pouvaient relater Josephe, avant sa mise au poio' 
ecclesiastique, ou les Acles apostoliques conserve^ 
chez les christiens du Royaume, car ils ne peuvent e" 
aucune facon se rapporter a l'aine des fils de Judai 
son corps ayant disparu dans un secret qui n'a pas 6a 
decouvert avant 362. II est done evident qu'entraiu 6 
par la similitude du nom, Jonatham fait entrer dans » e 
meme cadre chronologique le chatiment de quatre de 9 
fds de Juda : d'une part Jacob junior, lapide par Sauh 
et Bar-Juda, crucifie par Pilatus, tous deux sous Tibere! 
d'autre part, Shehimon et Jacob senior, crucifies sou* 

(1) AnliquiUs jwlaiques, liv. X, ch. II, § 837. 



— 413 — 

Claude par Tibere Alexandre, pendant que la reine 
Helene etait a Jerusalem. Et comme ces deux Juda ont 
ete executes pour avoir provoque et aggrave la famine, 
* e peuple, qu'ils avaient reduit a la derniere extremite, 
le s aura traines devant le palais de sa bienfaitrice, la 
reine Helene, dont ils avaient paralyse les efforts et 
ln tercepte les convois (1). 

Jonatham n'invente pas. ilsubit des traditions juives 
t J u il met en ceuvre de bonne foi et qui reposent sur 
'nistoire. La preuve la plus eclatante de son igno- 
rance et de sa naivete, c'est que, trouvant le sejour de 
"'erre a Rome dans les ecrits repandus par 1'Eglise, il 
ne lui oppose meme pas la fin de non-recevoir qui 
•"esulte de la crucifixion de Shehimon bar-Juda dans 
■•osephe, pendant la presence de la reine Helene k 
Jerusalem. II ne parait meme pas se douter que le Sbe- 
aimon qu'il cite par son nom et par son surnom de 
Cephas est le frere de celui qu'il appelle Jesus. Au 
tooins lui rend-il la veritable doctrine que ce bar-Juda 
e ut apportee a Rome, s'il y fut alle. C'est par le nom 
d'leoa, — car lui aussi a derobe ce mot magique, — 
lu'il opere les miracles auxquels il doit son action sur 
' e s masses. Les savants et les philosophes lui ayant 
Promis de faire tout ce qu'il demanderait a cause de ces 
prodiges, il leur dit simplement de ne pas maltraiter les 
Juifs, de feter la fete de la mort de Jesus au lieu de la 
P&que, et celle du quarantieme jour au lieu de la Pente- 
°6te. lis le promettent, mais a la condition qu'il demeu- 
r erait avec eux. A cet effet on lui construisit une tour 
°u il s'enferma, vivant de pain et d'eau pendant six 

(1) Cf. Le Sainl-Esprit, p. 324. 
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ans (1), au bout desquels il mourut. On voit encore a 
Rome cette tour qu'on appelle Peter (2), ou du moms 
une pierre sur laquelle il etait assis (3). .11 n'y a * a 
aucun parti pris de nuire a l'Eglise. Au contraire, Jona* 
tham a l'esprit si bien fait qu'il iinit en bon disciple 0° 
pape Clement. A l'histoire de Pierre il mele celle « 8 
Paul sous les traits de Simon le Magicien : la mi!" 1 * 
fique invention des Homelies Clementines ! 

VIII. — Dans une question qui ne regarde que l e9 
descendants d'Abraham, il fallait sinon faire passe 1 " 
leur temoignage avant tous autres, (on ne doit jam 319 
abdiquer son droit de contr6le), du moins tenir le pl° 8 
large compte de leurs traditions sur la person * 
humaine de Jesus. Si meme on recusait Israel, il restart 
Ismael. Apres la synagogue, la mosquee; apres le Ts'* 
mud, le Coran. 

Le Coran marque le commencement du vn 6 siecle. 

Jesus est entre dans le Coran par les Evangil eS * 
c'est-a-dire en un temps ou le mytbe avait efface l'Wa 
toire. Mais pour les Arabes, — comme pour les Evang*' 
listes d'ailleurs, — le crucifie de Pilatus, ce n'est p a9 
Jesus, c'est celuiqu'ilsappellent Ischa, dunom d'Iscbai» 
pere de David, et qui est identique a Joannes le bap* 1 * 
seur. Pour Mahomet, la fable d'Ischa est un exernp' 8 
propose aux idolatres pour les amener au culte d'un set" 

(1) En effet, si on ajoule six ans a la date que les Actes iles ApM 1 *^ 
assignenl a la fausse decapitation de Jacob senior ct a la faussc WSj 
sion de sliehimon hors de la prison de Jerusalem, on obtient la d* 
de 802 qui est cclle de la crucifixion. , 

(2) Elle s'appelait simplement Antonia, elle etait a Jerusalem, 
cest la que, selon les Actes eux>memes, il avait ete enfermfi sT8 ^ 
Jacob senior. 

(3) C'est le : a Tu cs l'etrus, et super banc petram o:dificabo ecclesia 01 
nieam. s 
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^eu, et le C'oranle trouve bien choisiacause du carac- 
te re anti-occidental de ce dieu. Par malheur la divi- 
sion s'est elevee a propos d'Isclia, les sectes se sont 
f orniees (le christianisme), et ce blaspheme a prevalu 
que Dieu avait eu nut fds. Mais « croient-ils que nous 
Ue connaissons pas leurs secrets? que nous n'entendons 
Pas leurs discours? lis sont devoiles a nos yeux, et nos 
««»voyes celestes (1) les ecrivent. Si Dieu avait un fds, 
J e serais, (moi, Mahomet,) le premier a l'adorer. Lais- 
sez-les perdre leur temps dans de vaines disputes. Le 
Jour qui leur est promis lesysurprendra. Et c'est Ischa 
,u i-meme, — earliest le signe certain de Vapproche du 
ytgement (2) — qui leurannoncera leur punition (3). » 
*-n un mot, pour les Mahometans comme pour les Juifs 
c °ntemporains de V Apocalypse, Isclia est le leou- 
"hana-os, le Joannes, et « personne avant lui n'a porte 
c e nom », du moins dans la nation juive (4). Car Jonas, 
1 u i l'a porte avant lui chez les Ninivites, est un des 
Prophetes honores par Mahomet. 

Pour Mahomet comme pour tous les kabbalistes, 
ls cha et Ioannes sont des equivalents. L'ich, l'oan, 
c est le Poisson. Le mythe du Poisson est peut-etre 
* e plus aucien mythe originel des peuples de l'Orient. 
"edes, Assj-riens, Chaldeens, Pheniciens, EgyptienSi 
'ous l'ont eu avant Osar-Zib. II preexiste a la genese 
a Adam. La terre est sortie de la mer, le poisson bi- 
Se xuel est ante>ieur a l'androgyne. Cette vue est con- 

. W Xos prophetes, surtout les anciens, comme Jonas, Joseph et 
*«oise. 

. (') L'leou-Shanu-os, le Joannes, et c'est ainsi quil est appelfi dans 
^oran quand on l'envisage sous cet aspect apocalyplique. 
W) Le Coran, cli. x, La Parure. 
(*) Sinon son pere, a qui Cennthe et Matthieu l'ont donne. 
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firmee par la science (1). Comment Adam est-il fait dans 
la Genese ? Double, comme lchtar (2), Derketo, Ater- 
gatis, et Dagon, le Baal-Zib-Baal de l'Evangile, q} 3 * 
tous sont des divinites androgynes et se terminent 
en queue de poisson (3). A leur exemple, Adam est fat' 
ich, male d'eau, et icha, femelle d'eau (4). (C'est dans 
l'ordre naturel des choses, parce que le regne animal 
aquatique est cree avant le regne animal terrestre-) 
Iahve le fait a son image, mais c'est du limon laisse pa r 
la mer qu'il le tire. Le premier des Pecheurs d'hommeSj 
c'est lui ; le premier peche, c'est Adam. Avant le pechfy 
il y a le peche originel. Le Messie des Assyriens, l e 
Roi qui commandera aux autres rois, quel est-il? k e 
Roi-poisson. Dans les fouilles du pulais de Nemrod 
qu'a-t-on trouve ? La figure de ce Messie sculptee e n 
bas-relief: un guerrier pleinde force, coiffe de la mrt re » 
revMu du manteau royal et recouvert entierement p ar 
un voile d'ecailles de poisson (5). C'est ce voile q ue 
nous avons fait tomber. 

Le Coran admire 1' Apocalypse en ce qu'elle retien' 
d'Abraham, dont les Arabes sont fils par Ismael. JonaSi 
Joseph, Moise (Ozar-Zib), interpretes de cette kab' 
bale, sont leurs plus grands prophetes. Le Joannes es| 
inspire de la merae revelation qu'eux. C'est pourqu" 1 
Marie est la plus grande figure de femme de tout l fl 

(1) Mon fraterncl ami Poirier, le grand anatomislc, cnlevo Irop t0 
a l'Acadomie et a la FacdlU de Jlt'decine. a fail sa Ihesc d'agrej-'al' " 
sur ce sujet. A la base du squelelte liuniain, il a trouve' la raie. 

(2) L'ichlW grec en vient tout droit. 

(3) On retrouve ce mythe dans les mythologies du Xord. Slot"' 
l'Adam de L'Edda, correspond au signe du poisson. 

(4) Ich, poisson, en scythe; fisch, en allemand; fish, en anglais; fi' s ' 
en sufdois, pitcit, en latin, pesk, en breton, etc. 

(5) Cf. Layard, Nineveh. 
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Coran, on peut meme dire la seule, parce qu'elle a 
Porte Ie signe de 1'Annee de Dieu, Voan, en un mot 
Parce qu'elle est la mere de 1'Oannes que les Evangiles 
a Ppellent Ioannes le baptiseur. Pour avoir la preuve 
e l'identite charnelle de Jesus avec Joannes, il ny a 
^u'a ouvrir le Cor an. 

Ce que Mahomet respecte dans Ischa, c'est Joannes. 
^ e qu'il admire dans Joannes, c'est le chantre de la ruine 
a e l'Occident et le prophete de l'invasion des Barbares. 
Mahomet avait nourri 1'espoir de ramener les jehoud- 
jtolatres d^Asie a la verite, c'est un naif. 11 a ecrit le 
^oran « pour servir d'avertissement a ceux qui disent 

9"e Dieu a un fils. lis avancent cette assertion sans 

O'idement. Leurs peres etaieut dans la meme erreur. 

ne sort de leur bouche que mensonge (1). >, £"§,* 

essus il leur devoile tout au long la kabbale du Zib 

origine du nom d'Ozar-Zib donne a Moise par les 

%yptiens, celle du nom de Zibdeos donne au pere du 
uif de rapport, et toute 1'allegorie des Pecheurs 

a hommes. Car, dit-il, Dieu n'a envoye des prophetes 

"que pour annoncer ses promesses etses menaces (2). » 

ous ne voulez pas me croire parce que je ne suis pas 

u >f, vous ne voudrez certainement pas croire Mahomet 

9ui est dans le meme cas, mais au moins ecoutez la 

^erveilleuse histoire du Zib de Moise (3). 
Pour fuir le clmtiment reserve aux villes coupables 

e revolte, Moise et Aaron (4) sont partis au desert, 

W Le Coran, win, i a Caverns, 3. 4. 

y> '■" Caveme, 54. 

'3) La Caveme, 60 ct suiv. 
Un-,1 Aa 1 10n n 'est pis nomine, mais comme il s'arit d'nn weifo... j 
J '«, dont il dependait en e.fet. ce ne peut e.re que Jui c2*?to5 
"we ues esegetes musulmans nommcnl Josue. d tort 

27 
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emportant avec eux le poisson symbolique : « Je ne 
cesserai de marcher, dit Moi'se, jusqu'a ce que je sois 
parvenu a l'endroit oit lea deux mers se joignent(i)- 1 
Arrives pres d'un rocher, (celui que Moi'se a frappe de 
sa verge), ils oublient leur poisson, qui s'en retourne 
dans la mer par une voie souterraine. Neanmoins, ils 
passent outre : « Apporte-raoi de la nourriture, dit 
Moise a son serviteur ; notre voyage a ete fatigant. » 
Mais Aaron eprouve un embarras qu'il ne cherche pas 
a dissimuler : « Avez-vous fait attention, dit-il, a ce 
qui est arrive aupres du rocher oii nous avons passe? 
J'y ai laisse le poisson, Satan me l'a fait oublier, etpar 
miracle il est retourne dans la mer. — C'est ce que je 
desirais, reprit Moise », et ils s'en retourneut. Com- 
ment la fuite de ce poisson peut-elle etre un signe favo- 
rable, desirable m6me ? C'est que, comme celui de 
Jonas, il n'est pas reste ou il s'est perdu, il est retourne 
a l'Orient, pour passer je ne dirai ni la main, ni meme 
la patte, mais la queue, a quelqu'un de mysterieux que 
Moise chercbait et voulait voir. 

En s'en allant ils rencontrent un serviteur de Dieu, 
« comble de ses graces et eclaire de sa science », uo 
loannes par consequent, ou, si vous aimez mieux, uB 
Zibduos, un pecheur d'hommes : « Permets-moi de te 
suivre, lui dit Moise, alin que je m'instruise dans la 
doctrine de verite qui t'a ete revelee. » Le loannes a 
peur que Moise ne soit ni assez constant ni assez dis- 
cret : « Comment pourras-tu t'abstenir de m'interroger 
sur des evenements que tu ne comprendras pas ? » lu J 
dit le loannes. Mais Moi'se a}'ant promis zele et obeis- 

(1) La mer Rouge et la Medilcrraa6e. 
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sance : « Si tu me suis, dit le Ioannes, ne in'interroge 
sur aucune chose avant que je ne t'en aie parle, (en un 
mot, sois muet). » lis partent et montent dans une 
barque, mais le Ioannes la met en pieces. A cette vue, 
Moise ne peut garder le silence : « Est-ce pour nous 
l'aire perir, s'ecrie-t-il, que tu as rompu cette barque? 
• — Tu vois, dit le Ioannes, tu n'es pas assez patient 
pour roster avec moi. » Moise s'etant excuse, ils repar- 
tent. Ioannes rencontre un jeune homme et le tue : 
« Eh ! quoi, s'ecrie Moise, tu viens de mettre a mortuu 
innocent ! — Tu vois, dit Ioannes, tu n'es pas assez 
patient pour roster avec moi. — Excuse-moi encore 
cette fois, dit Moise, je ne recommencerai plus. » Us 
arrivent pres d'une ville dont les habitants leur refu- 
sent l'hospitalite. Neanmoins, comme un mur de la ville 
menacait ruine, Ioannes le retablit dans sa solidite 
premiere : « Tu aurais pu te fairs payer de ce bien- 
lait ! » s'ecrie Moise. Comme c'est la troisieme fois 
qu'il parle le premier : « Restons-en la, dit Ioannes, 
mais auparavant je veux t'apprendre ce que signilient 
les trois choses sur lesquelles tu n'as pu garder le 
silence. » 

Alors il explique qu'il a agi non de lui-meme, mais 
par ordre de Dieu : la barque etait poursuivie par un 
I'oi qui voulait l'enlever a ses possesseurs ; le roi, c'est 
Pharaon; la barque, c'est lameme que celle du Zibdeos 
dans les Evangiles, c'est l'arche d'alliance des Hebreux. 
Le jeune homme tue, c'etait un infidele, ne de parents 
fideles; il meritait lamort (I). Le mur cachait un tresor 

(I) Lin des premiers actcs de 1'enfant Jesus en Egypte, dans I'Evan- 
'jite de t'Enfancr, c'est de titer un aulre enfant pour la lu.'-me raison. 
Cf. liar-Abbas, p. 8. 
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appartenant a deux orphelins, (Israi-l et Ismael sans 
doute, c'est Mahomet qui parle). Dieu ne veut pas qu'il 
tomhe avant que ses deux enfants ne soient en age de 
recueillir le tresor. Ce tresor, en un mot, c'est l'heri- 
tage (1). C'est YAgneau paschal qui fera tomher le 
mur, etvoila pourquoi Moi'se a ete si content quand il a 
vu la fuite du Poisson. Voila aussi pourquoi les murs 
de Jerusalem tombaient par tiers devant le mot du 
plerdme prononce parle Ioannes de Y Apocalypse. Mais 
tout cela est secret, et il n'en faut rien dire : ordre de 
Dieu, c'est la kabbale de la derniere pesach, le. dernier 
passage du soleil dans l'hemisphere boreal. Toute 
Y Apocalypse est la, et tout le mythe de Jesus dans la 
nuit du Mont des Oliviers. Vous ne me croirez pas, 
parce que je ne suis pas Juif, mais Mahomet etait fils 
d' Abraham comme Bar-Jehoudda, et il doit savoir ce 
qu'il y avait dans le zodiaque de son grand ancetre de 
Chaldee. 

C'est apres cette histoire que vient le chapitre inti- 
tule Marie dans le Coran. 

Mais avant d'en venir a Marie, Mahomet raconte 
Pallegorie messianique de Zou Cornain, l'Homme aus 
deux cornes, lequel n'est autre que le Messie, (2) quoi- 
qu'aujourd'hui encore la plupart des exegetes musul- 
mans croient y voir Alexandre le Grand. C'est cet 
homme-la, le Fils de l'homme, a qui Moise et Aaron 
avaient apporte le Zib de proposition, mais le moment 

(1) Voir les similitudes du tresor dans les Evnngiles.les perp^tuclles 
alusions de Marie Magdalcienne au trdsor de lumiere dans la Siig" se 
de Valentin, les deux deniers de la veuve dans la cour du tresor- 
Cf. les Evanyiles de Satan, premiere partic, p. 209, deuxieme partis 
p. 36G, et troisieme partic, p. 258. 

(2) Avcc les attributs du tiilier. 
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oil il devait le manger n'etait pas encore venu au temps 
de la sortie d'Egypte. Ses deux cornes, que porte ega- 
lement VAgneau de Y Apocalypse (I), sont l'Orient et 
l'Occident. C'est ce que Mahomet explique dans la 
Caverne, ainsi.intitulee de celle oiidoit naitre le Fils de 
1'homme, et que met en scene le Proto-evangile de 
Jacques dans la Xativite du Jaif de rapport (2). 

La mission de l'Homme aux deux cornes, c'est d'ex- 
terminer les peuples qui habitent a l'Occident, en leur 
donnant toutefois un repit pour cesser d'etre iniideles. 
De la il revient a l'Orient oil sont les peuples a qui Dieu 
n'a pas donne de vetements, les fds du Soleil par con- 
sequent. 11 remonte ensuite ;m Nord (3), dont les peu- 
ples lui demandent moyennant tribut de les debarrasser 
de Gog et Magog. Gog et Magog sont fds de Japhet, 
disent les commentateurs, d'oii la haine qu'Ezechiel et 
plus encore l'auteur de V Apocalypse ont vouee a l'Eu- 
rope peuplee par eux. Pour proteger les enfants d' Abra- 
ham contre Gog et Magog, l'Homme aux deux cornes 
soude deux montagnes de fer, qui suffiront jusqu'au jour 
ou elles s'en iront en poussiere. 

Ce jour-la sera l'Enfer pour les maudits et l'Eden 
pour les elus, selon la sempiternelle formule. 

IX. — C'est de Ninive que venait le poisson de Molse 
et d'Aaron ; c'est aussi de Ninive que vient le poisson 
de Tobie. La parabole de Tobie a d'abord ete ecrite en 
chaldeen, et c'est sur cetexte que Jerdme, canonise pour 
ses faux,l'a traduite, mais, dit-on, avec lesecours d'un 
interprete. Entendez qu'il en a ecarte tout ce qui pou- 

'1) Cf. Le Roi des Juifs, p. 3". 

(2) Cf. r.ar-Abbas, p. 289. 

(3) La Thrace, disent les exegetes musulmans. 
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vait nous eclairer sur les rapports de Tobie et de Jonas, 
partant ceux de Moi'se et de Bar-Jeboudda. 

On a modifie les noms, qui tous avaient une signifi- 
cation particuliere, derivee du rdle des personnages 
dans la parabole. Cependaat, le beros s'appelle encore 
Tobiah(l), nomqui rend l'idee de cohabitation cbarnelle 
-et de procreation. C'est l'idee qui domine toute cette 
semeiologie. 

Laissons de c6te l'authenticite du livre, les Juifs ne 
le recoivent pas dans leur canon, et je pense qu'ils 
n'ont pas tort: le conte est si peu juif! Mais pourquoi y 
-recoivent-ils celui de Jonas ? il Test encore moins, s'il 
est possible. Tobie surtout est d'un sentiment exquis, 
touchant, et d.'une grande hauteur morale. Avec cela, 
rien de theatral, de conventionnel, d'insincere comme le 
Sermon sur la Montagne. Lorsque, plusieurs siecles 
avant Jesus, ie vieux Tobie dit en propres termes ii son 
Ills : « Prenez garde de ne jamais faire a autrui ce que 
vous seriez facbe qu'on vous fit » (2), il le pense. Lors- 
tpi'il leur dit, au milieu d'autres preceptes admirables : 
« Mangez votre pain avec les pauvres et avec ceux qui 
-ont faira, et couvrez de vos vetements ceux qui sont 
nus (3), » le coeur parle, on aime Tobie et on sent qu'il 
vous aime. 

Comme Jonas, Tobie est une adaptation, un conte 
•ninivite judalse. Seul de son espece, Tobie a toujours 
refuse d'adorer les veaux de Jeroboam, roi d'Israel. Sa 
femme s'appelle Shana, qui veut dire Annee : malheu- 
■reuse annee, que celle de leur naissance a tous deux ! 

(1) De l'hfibreu biah. 

(2) Tobie, iv, 16. 

(3) Tobie, iv, 17. 
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Car ils sont eramenes en exil a TS'inive avec leur 
tribu par le roi Salmanasar. Cependant Tobie reussit 
a obtenir du roi la liberte d'aller et de venir pour 
SOulacrer ses freres dans le besoin. C'est un modele 
de desinteressement, de bienfaisance et de charite 
envers les vivants, de piete envers les morts. Quand 
tombe un de ceux de sa race, il l'enleve, l'emporte chez 
lui, afln que les regards du Saint des saints ne soient 
point offenses, et il l'enterre sitdt le soleil couche. II 
veut que ses morts soient enterres par un vivant, et non 
par d'autres morts comme sont les Assyriens. Mais 
loin d'etre recompense de ses bonnes actions, il devient 
aveugle par une fiente de 1'hirondelle qui a ramene le 
printemps, et pour comble de disgrace, c'est a la veille 
d'un jubile que Dieu lui ravit la lumiere. II est age de 
cinquante ans (1) : septsabbats d'annees se sont ecou- 
les depuis sa naissance. 11 se demande avec inquie- 
tude si sa vie va s'arreter sur ce cbiffre insuffisant. 
Cependant il ne se plaint pas et se recommande humble- 
ment a Dieu. Une chose va tout arranger qui semble 
aecondaire au premier abord : avant de perdre la vue, 
Tobie est alle en Eliraaide, le pays des Mages (2), (c'est 
la Medie), ou il a place dis talents chez un certain 
Gadael, frere de Gadrias (3), demeurant a Dagues (4). 
Mais il a eu bien soin de retirer de ce Gadael une 

(1) On lit : cinquanle dans certaines editions, celle de M. Ledrain, 
Par example, cinquante-six dans d'autres, la Vulgate notamraent. 

(2) Elimas veut dire Mage. C'est ainsi qu'on appelle Simon le Magi- 
cien dans les Acta des Apitres. (Cf. Le Sainl-Eiprit, p. 1C6.) Bar- 
Jchoudda n'est lui aussi qu'un Elimas. 

(3) On lit Gabael et Gabrias, niais c'est Gadael et Gadrias. Le radical 
hebreu de leur nom [dag, poissou) est simplement retourne. 

(*) On lit itagues, vilie dont parle en elTet strabon, mais ici c'est 
°agues, c'est meine Uag-os [dag, poisson, os, signe.) 
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reconnaissance ucrite qui joue un grand rdle dans 
1'afFaire. 

Outre ce debiteur, Tobie a un frere nomme Daguel (l)» 
lequel habite Dagues (2), la meme ville que Gadael, 
frere de Gadrias. Ce Daguel a une femme qui s'appelle 
Shana (3), comme celle de Tobie, mais il y a espoir que 
cette Annee sera meilleure que celle oil est tie Tobie? 
c'est une Annee qu'on desire et qu'on attend. Daguel a 
une fille nominee Sara, (Princesse). Elle est unique et 
doit le rester. Cette moitie de Dagon est naturellement 
destinee a un Sar qui ne s'est pas encore presente. O u 
est ce prince charmant? Sara en est fort en peine, car 
mariee successivement a sept hommes, le demon Asino- 
dee les atues aussit6t qu'ils sont entres dans sa cliaffl" 
bre. Aussi a-t-elle une si mauvaise renommee qu'une 
simple servante de son pere ose lui dire en face : 
« Puissions-nous ne voir jamais de vous ni fils ni ii" e 
sur la terre, meurtriere de vos maris ! » Voila qui est 
fort mysterieux et fort triste, car la pauvre Sara ne 
peut nier avoir recu sept maris chez elle. Mais on I a 
juge mal, elle n'est pour rien dans leur mort, elle est 
restee vierge, et elle prie Dieu de lui envoyer Pepoux a 
qui elle est reservee. II se trouve en elfet que Tobie a 
un fils, egalement nomme Tobie, qui est unique et d 
le rester. 

Or le meme jour, les prieres du vieux Tobie et de s 
niece sont exaucees en meme temps. L'ange ftapba^ 
est envoye pour guerir Sara de son demon et Tobie de 
sa cecite. Ce jour-la meme, au lendemain de I'acciden'' 

(1) On lit RagueJ. 

(2) On lit Kagufes. 

(3) Dans I'idition de M. Ledrain, Edna, oil l'on retrouve Eden. 
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qui lui a ravi la lumiere, Tobie a fait venir son fils et 
lui a revele qu'il avait confie dix talents a Gadael de 
Dagues. II faut absolument que le jeune homme aille 
cbez les Mages pour retirercette sorarae et la rapporter 
u son pere en vue d'une echeance prochaine et irre- 
missible. 

Quoique ces dix talents detonnent un peu au milieu 
de cette histoire et qu'ils donnent a Tobie un air de 
banquier, il faut y insister. Ces dix talents font partie 
d'un compte secret que Tobie a avec Daguel. Tout ce 
qu'il demande, c'est de rentrer dans cette somme, et 
qu'on n'en parle plus, mais il serait navre qu'elle pro- 
duisit le plus petit interet, cela irait contre le sien : 
« Pliit a Dieu, lui dit sa femme, que cet argent, pour 
lequel vous avez envoye noire fils, pliit a Dieu qu'il 
n'eut jamais ete! » Cette somme, en effet, c'est la gene- 
ration en cours, qui est de cent ans selon Abraham, 
c est-a-dire de dix fois dix ans. Tobie a evalue sa vie 
en numeraire (1). Dans son discours a son fils le sens 
parabolique des dix talents se dessine : le pere ordonne 
au fils d'honorer sa mere jusqu'au dernier jour, a cause 
des perils auxquels elle a ete exposee pendant qu'elle 
le portait dans son sein : en un mot, le jeune Tobie 
est fils de Peril. Sa mere Shana, c'est l'Annee de la 
captivite. De son cdte Sara, fille de Daguel, est malheu- 
reuse en epoux par le meme motif : elle est fille de 
1 exil. Sa mere Shana, c'est aussi l'Annee de la capti- 
vite. \ oila deux couples de vieilles gens separes Tun 
de l'autre par de facheuses circonstances. 11 est clair 

(1) Que de paraboles baties sur ce fondement dans les Evangilet! 
<*. les Evangites de Satan, premiere partie, p. 330, et deuxieme partie, 
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toutefois que le signe de la reconjonction est chez 
Daguel, avec qui le vieux Tobie a un traite, un schttf 
dont son fils ignore ou feint d'ignorer le contenu. 

Le jeune Tobie va se mettre en route lorsqu'un jeune 
homme brillant lui apparait, la robe relevee, comme pre* 
a se mettre en route aussi. C'est l'ange Raphael, q ul 
s'offre a le guider. Ebloui et charme, Tobie l'amene I 
son pere : « Que la joie soit toujours avec vous, oi' 
Raphael, en entrant dans la maison ! » Mais le vieuX 
Tobie : « Quelle joie puis-je avoir, moi qui suis assiS 
dans les tenebres, et qui ne vois point la lumiere do 
ciel ? — Ayez bon courage, repond l'ange, le temp 9 
approche oil Dieu vous guerira. » 

X. — Vo'ila Tobie parti, allant de Ninive a DagueS- 
Etant au bord du Tigre, un poisson enorme, — p aS 
plus toutefois que celui qui avala Jonas, c'est le mernei 
— sort de l'eau et se jette sur lui pour le mang er- 
Diable ! mais c'est le contraire de ce qu'espere Tobie, 4 
compte manger un jour le poisson d'Israel, et c'est l e 
poisson de Ninive qui veut le manger. Heureuseme nt 
que Raphael est la ! Ce poisson peut etre converti en bo n 
signe, on l'emportera avec soi ! « Prends-le par les ouieS 
et le tire a toi », dit Raphael. Sans le tuer, — d'ailleurS 
ils ne pourraient pas, et c'est ce qu'il faut remarquer 
pour comprendre, — Tobie le vide, preleve le cceur, * e 
fiel et le foie (1), et les met de c6te, « car, lui dit Raphael) 
ils seront necessaires pour en faire des remedes treS 
utiles. » Pour le corps, ils le rdtissent et ils en foB 1 
leur nourriture apres l'avoir sale, car vous entende* 
bien qu'il doit y en avoir pour trente jours au moins. 

(1) Trois choses necessaires u trois operations. 
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Tobie fait l'ignorant pour donner de l'importance a 
Raphai-1 : « Je vous supplie de me dire quels remedes on 
Peut bien tirer de ce que vous m'avez fait conserver de 
c e poisson. — Si tu mets un morceau du creur sur les 
c harbons, dit Raphael, la fumee qui en sort chasse toutes 
s ortes de demons, soit d'un homme soit d'une femme (1), 
«n sorte qu'ils ne s'en approchent plus. Applique sur 
,e syeux ou il y a quelque taie, le iiel les guerit. » G'est, 
comme vous voyez, ce poisson qui, en chassant le 
demon de l'homme et de la femme depuis leur division 
Par Dieu, leur permettrade se rejoindre etramenerala 
•uniiere dans les yeux eteints du vieux Tobie. Nous 
oila en pleine magie. A peine avons-uous quitte 
Wloive que nous sommes deja en Elymalde. Qui revele 
* Tobie la puissance de VOan, de I'Ich, du Zib, du 
. a Sf- 9 Son ange gardien, Raphael, 1'un des sept qui se 
tennent devant Dieu et qui par consequent sont au 
*°urant de toute la kabbale genesiaque, sabbatique, 
Jubilaire et millenaire. 

On arrive chez Daguel, dont la fille est toujours per- 
secuted par le meme demon. « Elle t'est destinee depuis 
e commencement, dit Raphael a Tobie. Tout son bien 
"oit te revenir, il faut l'epouser, demande-la a son 
P e re, il te la donnera. » Voila done des noces en pers- 
pective, et une fortune qui vaut un royaume. Chose 
Extraordinaire ! Tobie hesite fortement : « J'ai oui dire 
•P^e cette fille avait deja epouse sept maris et qu'ils 
8 °nt tous morts, et Ton m'a dit aussi qu'un demon les 
*vait tues. » Si je faisais des mysteres avec vous 

j (1) C'esl pour cela que dans Cerinthe (cf. VEvangik de Xessus, p. 355) 
su s fait cuire les cent cinquante-trois poissons sur les charbons 
Q enls. II chasse le Demon des sept Cls de la Gamaleenne 
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comme messieurs les Evangelistes, je vous cachen' 19 
quels sont ces sept maris, mais j'ai contracte l'habi- 
tude de tout vous dire. D'ailleurs vous avez deja ^ 
des allegories du meme genre dans YEvancjUo ° e 
Cerinthe avec les cinq maris de la Samaritaine (i/» 
dans les autres avec la femme aux sept maris 1 ve 
Jesus cite en exemple aux disciples (2). Les sept ma rl9 
de Sara sont la pour les sept jours de la Genese, ' e 
sept premiers mille au bout desquels Adam et E ve 
sont morts, les sept jours de la paque, et les sep 
sabbats d'annees qui se sont ecoules depuis la nai 9 ' 
sance du vieux Tobie. Ge sont des temps ou passes o 
mauvais. 

Si Tobie veut vivre, il faut qu'il se marie. Tobie ° 
not Tobie. Une fois qu'il sera dans la maison, il epo"' 
sera Sara. Pendant trois jours il la respectera, — ■ ceS 
une fa^on de jeuner, — se bornant a prier Dieu a ve 
elle. « La premiere nuit, dit Raphael, vous metf 1 " 6 
sur le feu le foie du poisson, et le demon sera mis e 
fuite. La seconde nuit, vous serez adinis en la soci £ 
des saints patriarches. La troisieme nuit, vous rec 
vrez la benediction de Dieu. Apres la troisieme nuit, 
prendras cette vierge, et vous aurez part ii la bene*" 
tion de Dieu, en la race d'Abraham, par vos enfauts. 
Tobie ne s'etait pas trompe en affirmant que cette »' 
avait eu sept maris. Et pourtant elle est vierge ! ** 
effet, e'est la moitie de Tobie depuis le commeneem eIJ j 
Tobie en est la partie mdle, ich; Sara, la partie femel' i 
icha : un en deux, deux en un, ni liomme ni fem 111 ,' 
tels Ichtar, Dagon, Beel-Zib-Beel et toutes les di v 

(1) Cf. I'Eiangile </e Nessus, p. 104. 

(2) Cf. les Evungiles de Satan, dcuxigme partie, p. 172. 
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nites terrestres qui sont pisciformes au-dessous du 
bassin... de la mer. 

C'est pour cela que levieux Tobie est en compte avec 
un nomme Gada-el, que le pere de Sara s'appelle 
Daga-el (1), autrement dit Dieu-poisson, et que la ville 
ou ils demeurent s'appelle Dag-es. Les deux Dag-el sont 
lies ensemble, comme les deux poissons dans le signe. 
Us sont le Semeion de cette union mystique, exacte- 
ment comme le Semeion de l'Evangile ; et leur femme 
s'appelle Shana, exactement comme dans l'Evangile. 
Comme dans l'Evangile, c'est la rencontre du Signe et 
de l'Annee. 

Arrive chez Daguel, Tobie lui demande sa fille. Mais 
le pere est saisi de frayeur, « sachant ce qui etait arrive 
a ces sept maris qui etaient entres cbez elle », et crai- 
gnant qu'il n'en arrivat autant a celui-ci. Mais Raphael 
intervenant declare que Sara est diie' pour epouse a 
Tobie : c'est pour cela que nul autre n'a pu la posseder. 
Daguel n'hesite plus, lorsqu'il apprend que Tobie est 
son neveu, le fils de son propre frere. Ce mariage est 
conforme a la loi de Molse, il est celebre. Cependant on 
prend la precaution de changer Sara de chambre. La 
premiere nuit, Tobie tire de son sac une partie du foie 
du poisson, la met sur des charbons ardents, et rien 
qu'a l'odeur le demon s'enfuit dans le desert de la 
Haute Egypte (2) ou Raphael l'enchaine. Tobie, mani- 
festement inspire par Raphael, rappelle alors a sa 
femme l'origine de 1 i'ich et de Yicha « d'oii est issue la 

(1) Et non Raguel, comme on le lit partoul. Dag-el est le Dagouri 
des Paroles du Marin, c'esl le Dagon des temples de Phenicie dont il 
est queslion dans les Evangiles. Ix Baal-Zil)-Baal de ces monies Evan- 
giks n'esl qu'un Dag-el. 

(2) Avec les noirs de son espece. 
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race humaiue », et pour montrer que le dogme de 1 W n 
en deux, deux en un, est quelque peu anterieur a Ba r " 
Abbas, il appelle sa femme « sceur ». Au chant du coqi 
Daguel, a qui Raphael n'a pas parle du poisson, s'ima* 
gine qu'il en est advenu du pauvre Tobie comme de ces 
sept homines qui sont entres autrefois chez la fills e 
il s'en va creuser sa fosse. Mais ayant appris qu'il est 
sain et sauf, Shana et lui remercient Dieu « d'avoir *° 
pitie des deux enfants uniques » et repousse d eu* 
l'ennemi qui les persecutait. II comble la fosse et *&* 
un grand festin qui dure quatorze jours, apres q u °' 
son gendre pourra s'en retourner etemmener sa fenUB*- 
Les Pourim sont termines (1), la paque est venue, oD 
entre dans une annee jubilaire. Reste a rentrer dans l eS 
dix talents pretes a Gadael.mais cela ira tout seul, car 
celui-ci les a conserves intacts, ils sont encore dans 
les dix sachets cachetes qui lui out ete remis en garde- 
Quoique Raphael ait comble Tobie de ses faveurSj 
il n'a encore rien fait tant que les dix talents pretes a 
Daguel ne seront pas aux mains du vieux Tobie dans 
le delai prescrit. Comme derniere grace, Tobie supp' ie 
Raphael d'aller les chercher lui-meme. II n'y a que l" 1 
en etat de remplir cette mission. « Or, dit Tobie, ta° a 
pere compte tous les jours, et sije suis en retard d'uo 
jour, sa vie sera accablee d'ennuis. » II faut non seule- 
ment que Gadael rende les dix talents, ce qu'il exe- 
cute ponctuellement, mais encore qu'il vienne auxnocefli 
lesquelles ont lieu chez le jeune Tobie. Aussitdt qu'il 9 
se rencontrent, les deux hommes s'embrassent comme 
s'ils se connaissaient depuis toujours. Gadael pleure de 

(1) La ttte des Sorts par laquelle on inaugurait le signe des Poissonf- 
Cf. Le Charpeniier, p. 130. 



• 
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'a joie qu'il a d'etre decharge des dix talents, on voit 
bien qu'il ne les gardait pas pour en jouir; il benit 
lobie de Ten avoir allege, et des lors on ne le revoit 
plus, il se confond avec Daguel. Quant a Tobie « il benit 
s a femme », observation i'aite que, pour la benir de 
cette sorte, il a attendu que les dix talents soient ren- 
tes, autrement dit que le jubile fut commence. 

Gependant, le vieux Tobie et sa femme, ignorant le 
niariage de leur fils, se desolent de ce qu'il n'est pas 
revenu au jour marque : « Nous n'aurions pas du 
I'eloiguer de nous, dit Shana, puisqu'il est tout pour 
Qous et que seul il nous tient lieu de toutes cboses ! » 
G'est en vain que le vieux Tobie essaie de laremonter, 
tous les jours elle va bors de sa maison, regardant de 
tous cdtes pour voir si son fils ne revient pas. Par 
contre, Daguel tente de le retenir, offrant d'envoyer de 
ses nouvelles a ses parents. Mais il cede a l'image 
du vieux Tobie qui est la-bas, comptant les jours, il 
laisse partir son gendre avec sa fille et la moitie de 
tout ce qu'il possedait. 

lis arrivent ainsi a Haran, d'oii venait Abraham 
quand il s'est fixe sur la terre de Canaan. Raphael con- 
seille a Tobie d'y laisser sa femme et de prendre les 
devants pour guerir son pere : « Prends du liel du 
poisson, luidit-il, approche-toi de ton pere, donne-luile 
baiser, et aussitdt mets-lui de ce liel de poisson que tu 
portes avec toi, car sache qu'a l'instaut ses yeux s'ou- 
vriront, et il verra la lumiere du ciel, et il sera comble 
de joie en te voyant. » Le chien de Tobie — ou celui de 
Raphael ? — va devant comme pour prevenir l'aveugle 
qui, devinant le signe, se leve avec sa femme, et bien- 
tdt voila les deux vieilles gens dans les bras de leur 
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fils ! Est-il besoin de dire que le fiel de ce poisson fait 
merveille et rend la vue au vieux Tobie?(l) Sept jours 
apres, on annonce Sara, ay ant avec elle, entre autres 
choses, les dix talents de Gadael, et pendant sept autres 
jours on celebre sa venue. Mais croyez que Shana est 
encore plus guerie que son mari. Car le vrai mariage 
de Tobie avec Sara a marque la paque, on est passe 
sous les Anes, et deja voici le Lion qui se leve, signe 
de la royaute. 

Tant qu'on ne connalt pas le fond de l'histoire, on 
regrette un peu le placement d'argent qui est comme 
une faute de gout dans cette histoire toute pleine de 
sentiments nobles et purs. Ce placement est cependant 
necessaire a la moralite de la semeiologie, parce que 
dix multiplie par dix font cent, et que cent ans, c'est le 
cliiffre assigne par Abrabam a chaque generation. Le 
vieux Tobie avait done confie tout son capital-vie a 
Dag-el. Maintenant que Raphael le lui a fait rendre 
par l'intermediaire d'un couple forme a l'image d'Ichtar, 
c'est Dieu lui-meme qui se charge de le multiplier dans 
le Poisson millenaire, lorsqu'il tiendra son serment, le 
SChtar de I'ich. Or c'est cela qu'a voulu dire l'auteur de 
cette semeiologie, lequel n'est ni Tobie le pere ni Tobie 
le fils, comme le pensent les exegetes, mais celui qui les 
a inventes tous les deux plus ou moins longtemps apres 
le retour des dix talents dans le sac chronometrique du 
vieux Tobie. L'age auquel Tobie recouvre la vue est 
de cinquante-huit ans selon les uns, de soixante selon 

(1) Pour saisir la subtilite de cette sfimelologie, il faut se rappeler 
que le vieux Toliie a ete aveugle par l'liirondcllc prinlaniere. Or, !• 
poisson qui le guerit est le frere Sud de celui que les Clialdeens appe- 
laient i'ichtut kelilonios, le poisson ateted'hirondelle, (le poisson Soro 
de la constellation.) Cf. UoucliiS-Leclerq, Astrologie grecque, p. 148. 
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les autres. II n'importe. C'est sous le quatrieme signe 
qu'il revoit ses dix talents et son fils marie. Le chien 
nous en avait prevenus, qui se leve devant les Anes. 
C'est sous les Anes que l'homme de foi qu'est Tobie a 
recouvre la vue, et non pas seulement celle qu'il avait 
auparavant, mais une vue speciale qu'il doit a Raphael: 
« II vous a fait voir a vous-meme la lumiere-du ciel », 
lui dit son fils. Et c'est la en efi*et un mystere qui ne 
peut etre revele a des profanes, il suffit a ceux-la de 
jugersur les apparences. Car «s'il est bon, dit Raphael, 
de tenir cache le secret du Roi, c'est une chose hono- 
rable de reveler et de confesser les ceuvres de Dieu. » (1) 
Aussitot que Raphael les a quittes pour retourner vers 
celui qui l'a envoye, ils se prosternen't le visage contre 
terre, et pendant trois heures ils benissent Dieu. 

II n'est pas douteux que les diflerents editeurs de 
Tobie aient arrange ce conte comme il leur a plu, a 
cause de sa conclusion : une petite Apocalypse non 
chiffree, oii Ton predit la fin de Ninive, comme autre- 
fois Jonas, la descente de la Jerusalem d'or et la sou- 
mission de toute la terre aux Juifs. Le jeune Tobie est 
un Nazir, un Roi-christ, fecond en enfants jubilo-mille- 
naires, comme le prouve son union mystique avec une 
Semiramis juive, une Derketade (2) : Tobie n'est pas 
un conte, c'est un Evangile venu a dos d'ane du pays 
des Mages. Le jeune Tobie est un IxGu; (3) infiniment 
plus ancien et plus respectable que Bar-Jehoudda. II 
est vraiment Fils d'Ichtar. Quand les Jerdme et les 

(1) Tobie, xii, 7. 

(2) Issue de Keto, ketos, d'oii cetaci.) 

(3) Mot forme avec les initiales de ces cinq mots : If,ao-j; Xptoto; 
8coJ Ho;, Scutes, Jesus-Christ, fils de Dieu, sauveur. Cf. le Roi del 
Juifs, p. 135. 

28 
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Tertullien revendiquent pour les jehouddolutres le qua- 
lificatif de piscicoli (1) ou dejnscis fdii{2), ce sont les 
propagateurs du plagiat initial dont le Juif de rapport 
s'est rendu coupable. 

XI. — Cette digression sur le poisson de Tobie ne 
nous eloigne pas du Coran, elle nous en rapproche et 
nous y ramene. 

Mahomet fait bien entre l'Evangile et les Evangiles 
la distinction qui doit etre faite. L'Evaugile, c'est le 
trait d'union entre le Pentateuque et le Coran (3) ; les 
Evangiles, c'est une fable dans laquelle il entre plus 
ou moins de fantaisie et de mystification. L'Evangile 
est un legs d'Amram : « Dieu entre tous les homrnes 
a choisi Adam et Noe, la famille d'Abraham et la 
famille d'Amram. Ces families sont sorties les unes des 
autres, Dieu sait et entend (4). » 

Qui est Amram ? Le pere de Levi, dont les enfants 
sont Moise, Aaron et Marie la Magdaleenne. 

Dans une des iS'ativites que produit Mahomet, — il 
y en a deux dans le Coran, — c'est Amram lui-meme 
qui presente Salome aux musulmans sous le nom de 
Marie. Cela veut dire que le premier mari de Gleopatre. 
etait de Levi, et en effet c'etait un Cleopas, (nom hie- 
roglyphique de Levi, nous 1'avons suffisamment expli- 
que.) Vidons ce point. Salome n'etait pas fille d'Am- 
ram et de Levi, comme le dit Mahomet, sinon Amram 



(1) « Nous renaissons dans IV; m a 1'ctut de petits poissons, selon 
noire Ichtus Jt;sus-Clirist, et ce n'est qu'en rcstant dans l'eau que 
nous somuies sauves. » (Tertullien, De baptismo, cli. i.) 

(2) « C'est se conduire en filt de I'ic/Uus. » (Jer6me. Lettre VII, a'l 
Ckromaliuai.) 

(3) Le Coran, ch. iu, La famille d'Amram, 2. 
(■4) La famille d'Amram, 30. 
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et Levi seraient dans sa genealogie. Elle n'etait pas 
non plus fille d'Aaron, comrae elle le disait sans doute 
et comme Lucie dit d'apres elle. Naasson, dont elledes- 
cendait, n'etait que le beau-frere d'Aaron, a qui Amina- 
bad, pere de Naasson, avait donne sa fdle Eloi-Schabed • 
en mariage (1). Elle n'etait done a travers les temps 
que niece d'Aaron par Eloi-Schabed, et nullement sa 
fille, elle ne lui etait qu'apparentee. Si, comme il 
semble bien, elle laissait croire qu'elle etait de Levi par 
Aaron, e'est un subterfuge de plus a son actif. II ne 
faut point douter toutefois qu'au cours du temps plu- 
sieurs de ses ancetres ne se soient croises avec des filles 
de Levi, et que par la elle n'eut du sang d'Aaron dans 
les veines. C'est pourquoi l'Esprit-Saint est en elle plus 
que dans son raari. Ne vous ai-je pas dit qu'Esprit 
etait feminin dans les langues semitiques (2) ? 

Le temple que met en scene Mahomet dans la Nati- 
vite, ce n'est pas celui de Jerusalem ou tout autre lieu 
de priere, c'est le Temple haram, comme il dit, le 
temple ou personne n'est que Dieu. « En quelque lieu 
que tu sois porte tes regards vers ce sanctuaire auguste. 
Les Juifs et les christiens savent que cette maniere de 
prier, venue du ciel, est la veritable » (3). Ainsi oriente, 
Mahomet a merveilleusement compris la Nativite selon 
Luc. Lui aussi, il en a chasse la sota. Afin d'eviter de 
dire pourquoi Salome etait sotada, il a place la Nativite 
au temps d'Amram. C'est Amram qui sera son pere. 
En un mot, son pere est un Levi. Sa mere en etait une 
aussi, mais comment parler d'elle apres ce qu'elle a 

(1) Exode, vi, 23. 

(2) Cf. liar- Abbas, p. 142. 

(3) Le Coran, n, la Vachc, 13'J. 



— 436 — 

fait ? C'est Iad-schabed, femme d'Amram dans la Gendse, 
qui la remplacera. Celle-la, on est sur qu'elle ne pas- 
sera pas dans le lit d'Herode. 

Le premier enfant d'Amram, c'est one fille (1), et par 
la il faut, je pense, entendre que Salome etait l'alnee 
des enfants de Cleopatre (2). L'epouse d'Amram (3) dit 
a Dieu : « Je l'ai nominee Marie (4), je la mets sous ta 
protection, elle et saposterite, afin que tu les preserves 
des ruses de Satan. » Zackiirie est celui que Dieu 
charge de la proteger. II la protege de si pres qu'elle 
concoit, qui? Jesus? pas du tout: Joannes ! Toutes les 
fois qu'il va la visiter dans son appartement retire, il 
voit pres d'elle de la nourriture qui lui vient il sait d'ou. 
Cette nourriture, c'est le pain-Zakhuri (5), dont il ne 
reste plus que cinquante tranches d'une annee au jour 
de l'accouchement(6), mais Dieu peut le renouveler et le 
multiplier a l'infini. C'est la grace que Zakhurie demande 
a Dieu dans le sanctuaire : « Donne-moi un enfant beni, 
6 toi qui exauces nos voeux ! » L'Ange, — c'est Gabriel, 
— l'appelle alors, disant : « Le Tres-Haut t'annonce 
la naissance de Joannes. » C'est clair, Joannes est fils 
de Marie et de Zakhurie... De sorte que, si ce n'etatt 
pas le meme enfant que Jesus, c'est celui-ci qui serait 
fils d'Eloi-schabed, mere de Joannes dans Luc 1 

(1) La famille d'Amram, 31. <r Dieu, dit Mahomet, savait ce quelle 
avait mis au jour. Des caractercs marqu6s dislinguent les deux sexes. » 
Sur ces caracteres, cf. la Sagesse de Valentin dans les Evanr/ilts de 
Satan, Iroisidme partie, p. 296. 

(2) Si c'est par analogic avec les enfants d'Amram, il y en a eu deux 
apres elle, deux fils. 

(3) Le Coran ne la nomine pas ; mais c'6tait Iad-schabed, (Exodet 
vi, 20) que Luc rend par Eloi-Schabed. 

(4) C'est son nom d'Evangile, son nom spirituel. 

(5) Le pain-Verteau. 

(6) Of. Le Charprnlier, p. 60. 
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Mais Mahomet ne connait ni Eloi-schabed ni Joseph 
la sizygie (1) qu'il adopte est entre Zakhurie et Marie. 
II simplifie le theme de Luc dont la sizygie parait 
double. Mais c'est bien le theme de Luc dont il se sert 
parfois dans les memes termes : « D'ou me viendra cet 
enfant? repondit Zakhurie a l'Ange. La vieillesse m'a 
atteint et ma femme est sterile. — Dieu fait ce qu'il lui 
plait, repond l'Ange. » Zakhurie lui demande un sio-ne 
qui soit le gage de sa promesse : « Tu seras muet pen- 
dant trois jours, lui dit l'Ange. Tel sera ton signe (2). » 
Et se tournant vers Marie : « Dieu t'a choisie, dit-il il 
t'a purifiee, tu es elue entre toutes les femmes... Nous 
te revelons ces mysteres. Tu n'etais point avec eux (3) 
lorsqu'ils jeterent le baton sacre (4). Qui d'eux eut pris 
soin de Marie (5) ? Tu ne fus point temoin de leurs dis- 
putes. » Apres cette evocation des disputes entre les 
puissances terrestres a propos de la verge de I'/Eon- 
Lion, qui appartient a Marie, et qui est la verge du 

(1) Conjonetion. Voyez cclle de Madame Paul dans le present vo- 
lume, p. 223. 

(2) En ell'et le signe est Voan (ou zib,) 1c poisson, dans lequel 
Jonas, — c"est pourquoi Jehoudda de Gamala porle le nom de Jonas 
dans ccrlains Evangiles, — a (He muet pendant trois jours et trois 
nuits. 

(3) Avec ceux qui, a la mort d'Udrode, ont delibere sur sa succes- 
sion. Kile etait alors en I-'gypte. 

(i) J.a verge qu'avaient Moise, Aaron et Ischai', pere de David, laquelle 
est le signe du pouvoir dans la kabbale. ("est cette verge qui devient 
serpent dans VExo-lt (iv, 3; vn. 10, 12, 20, et devore celle des'.magi- 
ciens de I'liaraon, ce qui signifie, le serpent etant l'image du temps 
que le pouvoir appartient a cette verge jusqu'a la (in des ii"es. li 
s"agit ici de celle d'lscliai, dont Bnr-Jehoudda est Ills par David. 
Ischai', Ischa (Jesse), Isa. c"est lout un pour Mahomet. Celle d'Aaron 
6tait enfermCe dans I'Arche avec douze autres, elle donne les lleurs et 
les fruits de 1'Eden. (Nombres, .: sviri, 8.) 

(5) Aucun cedes, il l'eussent plutot tuee, elle et son premier-ne. De ■ 
la la fuite en Egyple. 
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cominandement, Joannes perd le nomde son signepour 
s'appeler Ischa a le Messie, le confident du Tres-Haut. 
II fera entendre sa parole aux homines depuis le ber- 
ceau jusqu'ii la vieillesse (1). Dieu lui enseignera 
Yecrilure (2) et lasagesse (3), le Pentateuque et l'Evan- 
gile. II leur (lira : « Les prodiges divins vous atteste- 
ront ma mission. Je formerai de boue la figure d'un 
oiseau, je soufflerai dessus, elle s'animera a l'instant 
par la volonte de Dieu... (4). Je vous dirai ce que vous 
aurez mange, et ce que vous aurez cache dans vos mai- 
sons. Tous ces faits seront des signes pour vous si 
vous etes croyants. Je viens vous rendre permise cette 
partiejdela Loi qui vous avait ete defendue (5) ». Alors 
les autres apdtres de la famille, s'adressant a Dieu, 
disent : « Seigneur, nous croyons au livre que tu as 
envoye (6), nous suivrons ton Apdtre, ecris-nous (ecris 
nos noms) avec ceux qui te rendent temoignage (7). » 
Mais,'quoique christien a sa facon, Mahomet ne peut voir 
en Ischa que le chef et l'aine des apdtres. « Ischa est aux 
yeux du Tres-Iiaut unhommecomme Adam. Ces paroles 
sont la verite venue du ciel. Gardez-vous d'en douter. 
Venez, [appelons nos enfants et nos femmes, mettons- 
nous en prieres et invoquons la malediction de Dieu sur 
les menteurs (8) ! j 



(1) 11 avail pic- de cinquante ans pendant l'anndc des baptemes. 

(2) Paroles du Marin, Jpocaly/lse. 

(3) Duns le sens de gnose secrete, kabbale. Cette science vient avant 
le Pentateuque, elle sert a comprendre les Ecritures. 

(4) Suivent les miracles de Jesus, les resurrections mOme. 

(5) De prononcer le nom de leoa, le tetragramuie, et par la de pou- 
Toir enfin rentrer dans 1'Eden. 

(6) L'Apocalt/pse, interpretation de la double pierre. 
{!) Les patriarcbes. 
(8) La famille tCAmram, 32, 54. 
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Dans la seconde Nativite selpn Mahomet, quel est 
encore l'epoux de Marie? Zackurie, pere de Joannes 
dans Luc. Zackurie, c"est Joseph; et sa femme, ce n'est 
pas Eloi-Schabed (1), comnie il semble dans Luc, c'est • 
Marie. Avant sa naissance Joannes a recu l'ordre 
d'etudier la kabbale : « Joannes, lis les Ecritures avee- 
ferveur (2)! » Juste envers ses parents, il ne connut ni 
l'orgueil, ni la desobeissance (3). « Celebre Marie dans 
le Coran, s'ecrie Mahomet, celebre le jour oil elle 
s'eloigna de sa famille (terrestre), du cdte de l'Orient, »;• 
(pour se confondre avec la Vierge, de maniere a ren- 
trer dans le theme de geuiture predit a son premier-ne 
par Zackurie). Elle accouche pres d'un palmier, l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal (4), le long dun. 
ruisseau cree par Dieu a cette occasion, (element 
necessaire a la remission par 1'eau baptismale), et 
lorsque Toperation est termiuee, Gabriel lui dit : 
« Ebranle le palmier et tu verras tomber des dattes- 
miires ! » Or, c'etait l'hiver, dit uu commcntateur du 
Coran, mais, a la voixde Gabriel, l'arbre s'etait couvert 
de feuillages et de fruits. Voila ce que c'est que d'avoir 
donne aux Juifs l'enfant qui devait les faire rentrer- 
dans le Jardin aux douze recoltes! Vous savez mainte- 
nant pourquoi Bar-Abbas est dit le Jardinier dans- 
Cerinthe, et pourquoi sur le Zodiaque des Chaldeens, 
recu dans la famille d'Amram, la Vierge qui porte- 



(1) Serment d? Dim. Ce nom ne figure ni dans la premiere ni dans- 
la seconde Nativite selon Mahomet, laquellu semble provenir d'un. 
Evangile reru chez les Iscliaites (Jesseens, i'oissonniersj, d'Egj-pte. 

(2) Ch. xix, Marie, 13. 

(3) i/a--i«, 14. Par consequent, il n'in-ulta jamais sa mere, ses- 
freres et ses sasurs, en leur disant qu'il ne les connaissait pas. 

(4) C'est le figuier dans l'Evangile. 

I 



— 440 — 

l'enfant de Dieu est representee avec des raisins et des 
epis plein les mains. 

Dans le Coran, comme dans le mythe chaldeen 
d'Ichtar, Gabriel a apporte de l'Orient a Marie le 
message qui lui ordonne de concevoir, elle a concu, 
accouche apres la gestation habituelle, et reparu, comme 
dans l'image zodiacale de la Vierge, avec l'enfant sauveur 
daus les bras. Cela n'a pas fait grief aux droits de son 
mari sur le nouveau-ne, au contraire. Si elle a concu de 
l'Orient, du Soleil levant, comme il est dit dans Luc, elle 
a accouche d'Ischa, fds d'Ischai, de Jehoudda, fds de 
Jehoudda. Mahomet a la sphere des Mages sous les 
yeux lorsqu'il compose. Or, si dans Marie il n'y avait 
pas Magdaleenne, et daus Magdaleenne la mere des 
sept fils par qui Panthora esperait fouler aux pieds les 
Roumis, Mahomet n'en parlerait pas comme s'il s'agis- 
sait de la propre sceur de Molse et d'Aaron. 

Lorsqu'elle revient avec l'enfant qu'elle amene de 
l'Orient : « Marie, lui dit-on, il vous est arrive une 
•etrange aventure! Sceur d'Aaron (1), votre pere (2) 
elait juste, et votre mere (3) vertueuse. (Par consequent 
comment se fait-il que vous ayez accouche dans le 
secret et qu'on ne vous voie point de mari ? ») Pour 
toute reponse elle fait signe d'interroger son fils : 
« Nous adresserons-nous a un enfant au berceau ? » Mais 
l'enfant, qui a deja quatre mille neuf cent cinquante ans 



(i) La sceur d'Aaron et de Moise, c'etait Marie la Magdaleenne. 
Apres cela, doutez-vous encore que Marie la Magdaleenne el Marie la 
Vieree ne soient une seule el rneine personne? 

(2) Amram , fils de Levi, qui avait le l.ion pour embleme. 

|3) lad-chabed (serment d'lao). Son nom est un equivalent d'Eloi- 
Schabed. Avec quel art Mahomet 6vite de meler la Sola, la mere' 
immediate de Salom6, a cette bistoire! 
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le jour de sa naissance et en qui est le signe, repond : 
« Je suis le serviteur de Dieu, il ra'a donne 1'Evangile 
et m'a etabli prophele. » Voilabien l'auteur de l'Evan- 
gile eternel du Royaume, comme dit V Apocalypse, il 
ne s'appelle pas Jesus, il est Joannes comme signe, et 
Ischa comme chair : « Ainsi parla Ischa, veritablement 
fits de Marie, sujet d'egarement pour un grand nombre. 
Dieu ne saurait avoir un ills! » 

Quant a Marie, sa maternite ne l'empeche pas de 
rester la Vierge, comme dans le Proto-evangile de 
Jacques : « Dieu propose a 1'admiration des croyants (1) 
Marie, filled'Amram, qui conserva savirginite. Gabriel 
lui transmit le souffle divin. Elle crut a la parole 
du Seigneur, aux Ecritures, et fut obeissante (2). » 
Mais tout cela n'est que figure, et doit cesser quand 
le blaspheme commence. S'adressant aux Juifs qui 
ont fabrique les Ecritures christieunes : « vous qui 
avez recu le Livre de la loi, s'ecrie Mahomet, pourquoi 
couvrez-vous la verite par le mensonge?... Pourquoi 
la cachez-vous quand vous la connaissez? — La Loi ne 
nous ordonne pas, disent-ils, d'etre justes avec les 
infideles. » lis mentent a la face du ciel et ils le 
savent (3) ! ... Ceux qui font commerce de l'alliance du 



(i) Musulmans. 

12) Lc Coran. eh. LXVI, la Difense, 12. Marie fut obeissante en faisant 
tous les enfants (ju'il pint a son « homme », sans allcr contera toutes 
ses voisines coinntent et quel jour la chose s'elait passiie. Mahomet 
est d'autant moins dupe de cette NativiW que, pour lui. Gabriel est 
l'ange qui preside aux rapports conjugaux. Mais la discretion de Marie, 
son silence sur celui qui lui a fait cet enfant et les autres, est utile a 
Mahomet, et il la propose en exemple a l'une de ses femmes qui est 
allee raconter a une autre qu'il a passe avec une troisieme une nuit 
qui elait destinee a ia seconde. Mahomet la repudia pour lui 
apprcndre a vivre, mail Gabriel arrangea I'all'aire. 

(3) La famiUe d'Amram, 04, 69. 
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Seigneur et de leurs serments perdent, pour un vil 
interet, le partage qui leur etait destine dans l'autre vie. 
Dieu ne leur parlera point au jour de la resurrection, 
ilsserontla proie dessupplices(l). Quelques-uns d'entre 
eux corrompent le sens des Ecritures, et veulent nous 
faire croire que c'est le veritable, lis vous disent que 
c'est la parole de Dieu, et ce n'est point la parole de 
Dieu. lis pretent un raensonge au Tres-Haut, et ils le 
savent (2) ! A'ous, nous croyons aux livres que Moise, 
Ischa et les prophetes ont recu du ciel, nous ne met- 
tons aucune difference entre eux, nous sommes musul- 
mans! » (3) 

Voila la verite tout entiere, elle est la depuis treize 
cents ans, il n'y a qu'a se baisser pour la prendre. L'opi- 
nion de Mahomet sur I3ar-Abbas et sa mere, c'est celle 
d'avant les croisades. Deja il ne cachait pas son eton- 
nement de voir les Occidentaux adorer un mort et, pour 
comble d'aberration, un Juif qui avait passe sa vie a 
souhaiter, ii predire, a preparer leur destruction. « H 9 
disent que Dieu a un fils ! C'est proferer un blaspheme* 
Peu s'en faut qu'a ces mots les cieux ne se fendent, 
que la terre ne s'entrouvre et que, brisees, les montagneS 
ne s'ecroulent ! » Qu'eut-il dit s'il avait vu ces menies 
Occidentaux braudir la croix patibulaire et se ruer sur 
l'lslam pour delivrer le faux sepulcre de leur plu 9 
mortel ennemi ? Croyez-vous qu'il eut parle de Marie e» 
d'Iscba, comme il en a parle dans le Coran ? Et qu e 
voulez-vous que Mahomet pensat du christiauisnae, 
lorsqu'il voyait, lui, transcripteur de deux Nativites o» 

- (1) La famille d'Amram, 70. 

(2) Idem, 72. 

(3) Idem, 77. 
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Joannes le baptiseur et Jesus sont le meme enfant, des 
Evangiles oil l'Eglise a coupe la tete de l'individu 
qu'elle fait adorer, d'autre part, comme crucifie? 

XII. — Mahomet n'ignorait rien de ce qui touche la 
grande mater sabbatica de l'Evangile. La parole 
d'Abraham est dans les sept demons que Dieu avait 
tires des flancs genereux de cette fanatique. 

La Caverne, et les sept enfants de Dieu qui sont 
dedans, est une des enigmes proposees par Mahomet a 
la sagacite des devineurs. Dieu avait envoye ses sept 
fils dans une caverne et les y avait endormis, apres 
avoir place un chien devant l'entree. Au bout d'un 
grand noinbre d'annees, il les reveille pour voir qui 
d'entre eux saurait mieux compter le temps qu'ils 
etaient restes en sommeil. Ouvrant les yeux, ils voient 
que leurs concitoyens adorent d'autres divinites que 
Dieu, tels ceux qui suivent la Bete romaine dans 
1' Apocalypse. Pour que leurs yeux n'en voient pas da- 
vantase, ils s'enferment volontairement dans la caverne, 
placee de telle sorte que le soleil en se levant se 
detoume a droite et en se couchant se detoume a 
gauche, si bien qu'il n'en eclaire jamais l'entree. G'est 
un miracle incomprehensible, mais Dieu fait ce qu'il 
veut. On devine qu'ils sont hors du point solsticial 
marque par VAne, mais tres pres de lui neanmoins, 
puisque leur Chien est couche a l'entree de la caverne, 
et que « quiconque les eut apercus aurait recule d'epou- 
vante. > 

Reveilles de nouveau par Dieu afln qu'ils s'inter- 
rogeassent ' mutuellement sur la duree de leur som- 
meil, Tun d'eux croit n' avoir ete la qu'un jour ou moins 
encore, (c'est parce qu'il n'a pas vu se lever le Chien 
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qui marque le commencement d'une nouvelle periode), 
mais un autre replique que Dieu sait combien de temps 
ils ont demeure dans la caverne. C'est lui qui a compte. 
Combien sont-ils eux-mumes ? Mahomet ne veut pas 
le dire : « On disputera sur leur nombre et Ton dira 
qu'ils etaient trois et leur chien, cinq et leur cliien, sept 
et leur chien ; mais c'est vouloir penetrer un mys- 
tere que peu de personnes savent. Dis : « Dieu connait 
parfaitement leur nombre. » Nous aussi, ils etaient sept, 
de YAgneauix la Balance incluse, comme les sept jours 
de la Genese et les sept fils que Jehoudda le Gama- 
leen emmene dans la caverne (1) pour les nazireer 
en vertu de ce meme canon astrologique. lis sont trois 
jusqu'a YAne, et leur chien est toujours la : cinq en y 
comprenant le Lion, qui tient le baton de commande- 
ment, et leur chien ne s'est pas leve ; sept, en y compre- 
nant la Balance, signe du retour a l'androgynisme 
d'Adam, et leur cliien continue a garder l'entree de la 
caverne. Car c'est le Chien qui devait prevenir YAne, 
demandez plut6t a Nicolas d'Antioche, disciple de She- 
hicnon dit la Pierre! Ils sont morts et leur chien ne 
s'est jamais leve ! II ne plait pas a Dieu que Mahomet en 
dise plus long : « Ne parle deux qu'avee science, et ne 
raconte point leur histoire aux infideles (2) ! » Mais il 
s'agit si bien des sept demons de la Gamaleenne, que 
des christiens lui ayant demande de leur raconter cette 
histoire, il leur repliqua : « Demain. » Et le lendemain, 
au lieu de la leur dire, il ecrivit ce verset qui en est la 
moralite : « Ne dis jamais : je ferai cela demain, sans 
ajouter : si c'est la volonte de Dieu. » C'est la pre- 

(1) Cf. Le Charpenlier, p. 26". 

(2) la Caverne, 22. 
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cisement ce que Bar- Abbas et ses freres avaient ou- 
blie, ils avaient compte sanslavolonte de Dieu, celui-ci 
les avait protestes, ne s'etant jamais engage pour cette 
echeance (1). 

Pensez-vous qu'un prophete comme Mahomet ignorat 
ce qu'etait YAne de Juda ? Qui a mieux defini le r6le de ce 
signe dans la kabbale resurrectionnelle ? Ecoutez l'his- 
toire de ce voyageur Ozalr qui, monte sur son ane, 
passe un jour devant Jerusalem apres sa ruine par les 
Chaldeens (2). II tient en main un panier de figues qui 
viennent de l'Arbre de la generation et un vase rempli 
d'un vin qui provient de la Vigne du Seigneur, etpour- 
tant il ose dire : « Comment Dieu ressuscitera-t-il les 
habitants de cette ville detruite? » Pour avoir formule 
ce doute, Dieu le punit de mort. Pendant cent ans il le 
laisse en cet etat, puis, jugeant l'epreuve assez longue, 
il le ressuscite : « Combien de temps as-tu demeure 
ici? » lui demande-t-il. — « Un jour ou quelques 
heures », repondit le voyageur. — Vois ta nourriture 
et ta boisson, ajouta le Seigneur, elles sont encore dans 
leur entier. Regardeton ane, il n'en reste que les osse- 
ments! Nous avons opere ce miracle afin que ton 
exemple instruise les hommes. » Alors Dieu rassemble 
les os de l'ane, les couvre de chair, et, rendu a la vie, 
l'animal se met a braire ! Et vous voudriez qu'entre sur 
ce meme ane dans la Ville consacree a Dieu, dans 
Nazireth en un mot, Jesus ne ressuscitat point? 
L'ombre d'un Jniif serait-elle moins que celle d'un ane ? 

(1) Pourse debarrasser des iraportuns Mahomet dit : « Ces enfants 
demcurercnt trois cents ans dans la caverne plus neuf ans. » Mais U 
ajoute, sachant bien que ce n'est pas repondre : « Dieu sait pai-raite- 
ment le temps qu'ils y resterent. » Le Cnien aussi. 

(2) Le Coran, II, ta Vache, 261. 
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XIII. — En depit des managements que la politique 
leur commande, les musulmans n'ont pas toujours cache 
le mepris que leur inspire la superstition nee des men- 
songes ecclesiastiques. Que n'avons-nous dans le texte 
original la lettre, — si terrible par sa portee documen- 
taire, — que le calife de Bagdad, a la fin du x" siecle, 
envoyait a Nicephore Phocas, empereur byzantin, 
lequel avait eu l'audace de se dire a pur » et « chres- 
tien! » Malheureusement on en a enleve tout ce qui etait 
a retenir, et, qui pis est, la main des moines a comble les 
vides qu'elle y a faits. Contentons-nous de la version 
qui nous reste, quoiqu'elle sente le froc et le capuchon. 

Je ne pense pas qu'on puisse rien lire de plus exquis 
dans l'ironie et de plus precis dans la definition que la 
lettre de ce calife. L'homme qui a ecrit cela s'appelait 
de son surnom Elkaffal et il etait de Tachkend. Arouet 
qui de son surnom s'appelait Voltaire et etait de Paris 
n'a rien signe de plus delicieux. Phocas se dit pur (l)i 
ecrit Elkaffal, or il est le plus impur des poly- 
theistes (2), ses vetements meme sont souilles par des 
impuretes (3). II se dit chrestien (4), or c'est un etre 
feroce, incapable d'un acte de clemence, il n'est pas 
chrestien, c'est un trinitaire et un ignorant, car il dit 
que Jesus (5) defie toute description humaine! « Est-ce 

(1) A cause des effets du bapteme. 

(2) II est amusant de relrouver sous la plume d'Elkatral l'opinion 
des Celse et des Julieu qu'adorer un mort (surtout celui-la!) est pu" e 
que la plus grossiere idolalrie. 

(3) Croix patibulaires et signcs de la passion. 

(4) Le calife fait parfaitement la difference entrc le chrestien. tenu 4 
la justice et a 1 humanite par l'etymologie meme de son nom, et w 
christien, qui tient trop de Bar-Abbas poor meriler le nom donl il se 
pare. 

(5) II y avait certainement un autre nom, peut-etre memo le non* 
de circoncision : Juda. 
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raisonnablement que tu paries ainsi ou ton coeur est-il 
trouble? Celui qui veut conquerir 1'Orient et l'Occident 
et repandre partout la religion de la croix est le plus vil 
des hommes! Et qui s'incline devantles croix avecl'es- 
poirqu'elles ledirigeront est un kne qui merite d'&tre 
marque au visage (1) ! Jesus le prophete est le ills de 
Marie, qui l'a nourri, comme tu l'as ete toi-meme d' ali- 
ments. Quant a celui dont le trdne est au-dessus des 
cieux, e'est le Pere de Jesus (2) et celui qui ressuscitera 
les cadavres decomposes (3). L'epoux de Marie, ce 
n'etait pas, comme on l'a dit, Joseph le Charpentier ; 
e'est lu Vinvention d'un homme oblige de mentir(i). 
Les Evangiles sont la demonstration de ce que nous 
disons (5), et ils annoncent ceux de la bonne nouvelle 
qu'il viendra quelqu'un qui sera le sceau des prophe- 
ties (6). Ce quelqu'un est nomme le Paraclet (7), et il 
viendra decouvrir tout ce que les prophetes auront 
annonce, en entier et sans en rien cacher. Parmi 
eux (S) il s'appelait le Fils de David (9), et il exaucait 



(1) Ah! il connaitson dossier, le calife de Bagdad! 

(2) Comme il est l'Abba du calife, quoique celui-ci ne soil pas fils 
d'Israel, mais d'lsniael. 

(3) Par consequent celui de Bar-Abbas, pour qui l'operation est 
encore a faire. Cependant, elle sera plus difficile pour lui que pour 
un autre, depuis son avatar de 362. 

(4) Encore un homme qui connalt le vrai nom de ce pseudo-char- 
pentier et tout le fond de l'atfaire. 

(5) Nous, niahometans, sur la resurrection gen<;rale a la fin des 
temps. 

(G) Des prophetics dont ce Juif n'est qu'un interprete comme tant 
d autres. Sur ce sceau, voir Bar-Abbas, p. 354. 

(1) I). in- VEvangilc de Cennthc. Le calife de Bagdad attend lui 
aussi le Messie, qui ne sera pas Juif, mais musulman. 

(8) Les Juifs. 

(9) C"est vrai, mais n'y avait-il pas encore un autre nom, celui de 
Bar-Abbas ? 
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les vceux qu'on lui adressait (I) dans les prieres. 
Aurait-il fait usage du suaire s'il n'en avait pas eu 
besoin? Et s'il en a eu besoin, n'est-ce point comme un 
adorateur de Dieu et un de ses serviteurs ? Si Mohamed 
est mort, a l'exemple de tous les grands prophetes, 
Jesus est mort aussi a un moment determine (2), et 
tous les prophetes de la race d'Adam ont eu le mtrne 
sort. Comment contester cela quand on sait qu'il est 
mort sur la croix, et qu'il a souffert de mauvais trai- 
tements : mauvais traitements qui ont consiste en cou- 
ronne d'epines (3), en soufflet, et en garrottage a l'aide 
de cordes au moyen desquelles onl'a traineau gibet (4). 
Si les fils de Mohamed ont soulfert de dures epreuves, 
s'ils ont ete faits prisonniers, s'ils ont eu la gorge 
coupee, (ElkaiTal rappelle les exploits dont se vantait 
Phocas), Jesus, de son cdte, a goute l'amertume de la 
mort pareille a l'amertume des coloquintes. [Joannes le 
Precurseur (5) et Zacharie (6),] et d'autres parmi ceux 
que la faveur de Dieu nous a envoyes, ont ete les vic- 
times des tyrans qui ont porte la main sur eux. Pour- 



• (1) Au F'araclet qu'il devait etre a parlir des Anes de ISO. G'est 
l'expression employee par Cgrinthe dans son evangilc. (Cf. VEianrjite 
de Nessus, p. 282.) 

(2) Qui n'a pas toiijours ete celui qu'on dit dans les Evangiles. Tour 
les Arabes, viclorieux des troupes d'Antipas en 788, la version de la 
famille (a*savoir que le roi-christ n'etait pas parmi les crucifies de 
Pila(us) avait fait son chemin jusqu'a Mahomet. 

(3) La couronne d'fipines n'a 6t6 introduite dans les Gvangiles qu'au 
temps de Sextus Empiricus. II n'est pas probable que le calife I'ait 
specifier aussi clairement. 

(i) Toute cette partie a et£ remaniee. La condamnalion par le sanhS- 
drin est supprimCe. Le garrottage date de Lydda, et le deceit de Bar- 
Abbas dans la prison du llanoth est supprime. 

(5) Addition ecclesiastique certaine. Le Cvran ne connait qu'un seul 
Joannes : Bar- Abbas. 

(6) Zakhuri, le nom semeiologique du perc de Bar-Abbas. 
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taut, aucun de ceux qui ont soulfert (1) n'a pu arriver 
a egaler leur superiority (2). » 

Je ne pense pas que Phocas ait fait afficher cette lettre 
sur les murs de Constantinople (3), ni qu'il en ait envoye 
une copie au pape, raeme en l'etat de sophistication ou 
elle est aujourd'hui. 

XIV. — J'ai fini. J'ai fourni ma preuve, j'ai decharo-e 
ma conscience. Le Juif de rapport n'est pas ressuscite 
et surtout il ne le meritail pas. La verite seule est 
digne de vivre. Le christianisme mourra comme son 
idole, perdu par lui-meme, sans avoir jamais sauve 
personne. L'Eglise tombera de dessus son ane apres 
avoir trompe tout le monde, l'Etat et le peuple. Alors, 
s'il leur reste encore un peu de voix, les christiens pour- 
ront chanter les louanges de Dieu ; jusqu'a present ils 
n'ont fait que les braire. 



(i) Du cute juif. 

(2) Cclle des prophetes de 1'Islsm. 

(3; Sur celte letlre voir Xke/ihore Phocas, 
M. Schlumberger. l'aris, 1S90. in-i. On n*en 
zieme siecle, si toutefuis le mot copie convie, 
ete l'objet. 
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